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hangements importants 
ans les octrois scolaires 


rinistre de l'Edu:ation, a annoncé, 
des commissaires d'écoles, 
solaires 


des Smith 


nvention 8nnueii 
: ajet des octrois 


L'hon. C. RAI 


ul cours 


inter € anis au 
les classes élémentaires et les 

classes secondaires d'u » école ou d'un même arrondis- 

sement sont considérées comme deux unites séparées en Ce qui 

caict es octrc 

bo 0 

»rs inscrits à votre école, 63 ré- 

partis dan vec institutrices compétentes, 

et 183 répar L élémentaires avec institutrices 

diplômés 15 avez droit à 4 octrois secondaires de 51,900 
le $1,400 chacun, soit, en tout, 


chacun et à 6 oct s ordinaire 


à #14,100 

Si vous aug 
classes secondaire 
octrois secondaires de 
85,700, comme auparavant, et pou 
et 4 secondaire à 516,000 d'octrois au Heu 
t avamt € 


concerne le 


Ains 18 à 


s1,90 acur vont 
10 classes (6 élémentaires 
ce $14,100 

changement 


, 


A $12,700. Il ; 


deux classes 
dans 


tis dan 


124 répartis 


v 0 enfant c t 26 rer 


econdaires avec ir atrice mpétentes, et 
4 classes éléme 
nndaires et à 4 octrois 


changement, vous aviez 


oCLroœoiIs 56€ 


Vous aurez droit à eux 
W, Avant le 


18 au : 
élémentaires, soit à $9,4 


droit à $8,000 
. LU LA 


La formu emt vée le calcul des octrois des classes 


’ F 
élémentaires est la suivante 
de 7 à 44 inscriptions 
dé 44 à 79 inscriptions 
de 80 ou plus, un octroi pour 
un surplus de 20 


un tro 
deux octrois; 


chaque 30 écoliers et un pour 


Le calcul des octrois pou 


d'après la formule suivant 
Grades Ecoliers 
IX-XI 10-24 
25-49 2 
50-89 3 


octroi 


les classes supérieures se fait 


Octrois 


puur chaque 25 
un surplus de 15, 


iers et un pou 


25-39 
10-64 
65-89 
90 ou plus: un octroi secondaire ($1,900) 
pour chaque 25 écoliers et un pour 
un surplus de 15, 


QE 


: Ordination d'un prêtre aveugle 


Par suite d'une dispense spéciale du Pape, un candidat souf- 
frant de cécité vient d'être admis à la prêtrise, C'est le R,. P., Rol- 
land Campbell, C.S.V., qui est âgé de 33 ans. Son admission au 
sacerdoce est la réalisation du rêve le plus ardent de sa vie. 


Lettre de Paris 


: Perspectives Sconomiques françaises 


Por Mourice HERR 
(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote") 
guerre, de faire tourner l’indus- 
trie à plein rendement, d'accroi- 
tre la p:oduction agricole. “U 
n'y a qu'à ...” C'est par cette 
formule que le Français moyen 
s ne ces- donne sur-le-champ une solu- 
t il a tendan- | tion énergique aux problèmes 
horizon aux | La fusillade des tra- 


Quelle peut être l'opinion du | 


Français moyen sur la situat 
économique et financière de son 
pays à l'aurore de l'année 1949? 
Peu optimiste assurément. Les 
difficultés matérie 
sent de l’assa 


ce à limiter proposés 
images et aux tableaux qui fiquants, la pendaison des pay- 
s'imposent chaque jour à ses sans rapâces, l'emprisonnement 


s parlementaires gnalfaisants, 
le renvoi des fonctionnaires inu- 
tiles, la mise à la retraite des 
chefs d'industrie incapables, tels 


veux et ne manquent pas de 
le décevoir. La hausse inexora- 


ble du coût de la vie, qu'il su- 


bit depuis de très longues 
\ nées lui apparait majntu sont les moyens mis en avant 
comme un M. Durand ou par M. Du- 


pnenomene naiurei pa 


L contre lequel il nuit vain de pon 
À s'élever et de lutter. Son scep- ; 
ticisme à l'égard des solfftions nes 
d . 
: politiques s'est accru au fur les choses 
let à mesure que les gouverne simples que 


le Français 
on comprendrait 
es huit chefs de 
se sont suc- 
epuis la Li- 
les uns 
ur ces -ques- 
salai- 


nents successifs 


se 
capables de | 


révélaient 


nai pourquoi 


ix, des 
production et de la 


£- es 
pouvrer G achat des masses, de reconstru nn 

relever les centaines de milliers Cependant si les difficultés 
de miäsons détruites par la Suite à la onzième page) 


Entrepreneur général 
+ en construction 


Un pilote c.-f. 


| HALIFAX — Un av 


1 de 


| provisée 


remporte un 
record 


m du C.A.. 
Van- 
pour se 


rt 
] à 4 


RC. Guittait l': g de 
couver, vendredi dernier 
diriger vers l'est 
8 heures et 32 minutes plus tard, 
il atterrissait à Halifax, et deve- 
nait ainsi le premier avion à tra- 
verser le Canada d'une côte à l'au- 

tre sans escale 
Les ités du C.A RC. n'ont, 
cependa idéré cet événe- 
ment que une envolét 
de routine n avait fait ce 
trajet simplement pour 
: expét 


e sur la 


au Cours 


cons 
de longues 
Le pilote 
établir un record, n vou- 
ns simplement faire une 
L'envol t 
altitude de 2 mille 
le pilote dit a | 
ne a été de 345 milles à 1 
pour ce trajet de 2,785 milles. 


heure 


‘Ouvrez les portes 
à l'immigration’: 


Pie XII 


ROME -— Le pape Pie XII a dé- 
claré la semaine dernière que l'on 
devrait permettre aux populations 
réfugiées d'émigrer librement aux 
Etats-Unis et aux autres pays qui 


| peuvent les nourrir. 


Le Souverain Pontife n'a pas 
mentionné spécifiquement les 
Etats-Unis, mais il a dit que la 
tension mondiale pourrait être al- 
légée quelque peu si l'on mettait 
plus de territoires et de matières 
premières à la disposition des 
peuples. 

“Au lieu d'envoyer à grands 
frais des vivres aux populations 
réfugiées massées de façon im- 
en quelques endroits, 
pourquoi ne pas faciliter l'émi- 
gration et l'immigration des fa- 
milles en les dirigeant vers des 
régions où elles trouveraient plus 
facilement les vivres dont elles 
ont besoin? a demandé le Souve- 
rain Pontife. 

“Au lieu de restreindre, sou- 
vent sans aucun juste motif, la 
mettre au pofple de ne pas per- 


mettre au pefiple de produire sui- 
vant ses possibilités de rendement 
de telle faç qu'il Jane son 
päin qauotidi comme fruit de 
son activité au lieu de le recevoir 
en cadeau?” 

Le discours du päpe était divisé 
en deux sections, soit “la ferveur 
de la vie” et “l'attitude du catho- 
ligie dans je monde moderne 
troublé”. 

Le Saint-Père a demandé une 
deuxième fois l'internationalisa- 


: 


NOTRE FOI, 


permettre | 


J.-A. Jolicoeur, a dit simple ne nt 


rooyen- | 


11 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 21 JANVIER 1949 


un 


Au cours des 18 derniers mois de leur vie conjugale, M. 


DIEU ET MON DROIT! 


Le miracle des berceaux se perpétue eu Canada 


é # 
+ 


à 


et Mme René Trudeau, de Montréal, 
virent leur union bénie par la naissänce de 4 enfants. La photo représente le papa et la maman, âgés 
espectivement de 22 et 23 ans, et leurs 4 fillettes. Ce sont: les jumelles, Francine et Françoise, nées 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| trouver 
| source d'approvisionnement? 
| 3 —— Est-il bien dans l'intérêt de | 
la Grande-Bretagne de fournir à | 
| la Pologne des matières premières 
| stratégiques telles que du caout- 
| chouc et du pétrole? 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
Au COMPTANT 


271, AVENUE PORTAGE | 


j PRIX: CINQ SOUS 


Londres favorise la Pologne 
au détriment du Canada 


L'Angleterre fournit des matières premières essen- 


tielles à la Pologne. 


LONDRES (AFP) -- Tout en accuci 
| du pacte commercial anglo-polonais, les milieux économi ques anglais 
| posent quelques questions insidieuses au gouvernement britannique 
bien sage, sous prétexte de dollars, d'abandonner le 


1 — Est-il 


lant avec faveur 


la eionature 
la signatu 


Canada et de dépendre, concernant ce marché, de pays se trouvant 


dans l'orbite de l'URSS? 
Pia 


soudainement une 


Il est curieux de noter qu'aucu 
ne de ces questions n'a été posée 
lors de la signature récente de 
l'accord commercial anglo-yougo 
slave 


Les exportations de bacon 
continuent une nouveauté dans 
l'économie polonaise tandis aue 
celles des oeufs et des volailles 
|ne se sont jamais effectuées »sur 
l'échelle prévue par l'accord an- 


glo-polonais. 

A cet effet, 
traînée à intensifier, 
d'experts britanniques, 
vage de porcs et de volailles, I] n'y 


la Pologne est en 
avec 


a aucun pays au mondv, en dehors | 
de la Grande-Bretagne, qui soit | 


capable d'absorber la production 
polonaise de bacon envisagée, Il 


Serait-il possible alors de! 
autre! 


l'aide | 
son éle- | 


s et les emprunts d'avant-guer- 


|re) saient remboursées par des 
exportations. Les 
La Pologne devra donc adapter 


de plus en plus son économie en 
vue des besoins du marché bri 
tannique, Les observateurs 
partiaux conclurent done que le 


espond pour 


in 


marché < 


aux intérêts réciproques des deux 
pays et porte l'empreinte de la 
paix et, du travail 


Ouverture de la 
Chambre 
manitobaine 


L'honorable D. L. Campbell, 
premier ministre de la province 
du Manitoba, a annoncé lundi der. 
nier la date de l'ouverture de la 
session parlementaire de 1949 qui 
sera vraisemblablement fixée au 
8 février. 


La G.-B. 
$2 pour le blé canadien 


(l'Agriculture, a déclaré dans une entrevue que les négocia- 


taœut récemment, Jacqueline, à gauche, sur les genoux de son pèr:, âgée de 9 mois, rt Jeanne, qui n’a 
que 19 mois, — CW. 


DRE ER 


| L'assemblée des 
‘évêques hongrois 


paiera au moins 


di dernier, 
La discrétion 


OTTAWA — Le très hon. J, G. Gardiner, ministre de| 
tions anglo-canadiennes sur le blé n'étaient pas encore! 
terminées, ajoutant que le prix que paierait la Grande-Bre- 


tagne en vertu du contrat de 1949-50 ne serait pas inférieur 
à $2 le boisseau. x - 


entre 
| gouvernement, 


|suffivait donc pour 
Bretagne de dénoncer ou de ne 
|pas renouveler cet accord pour | 
| que 


BUDAPEST — Le corps épis-| 
copal de Hongrie s'est réuni lun- | vers 
la plus absolue 
est observée au sujet de ses déli- 
|bérations. Les milieux générale- 
iment bien informés croient sa- 
voir qu'une très vive discussion 
s'est engagée à propos de la re- 
prise éventuelle des négociations 
l'Eglise catholique et le! 


! d'Angleterre, En effet, les parties 


la Grande-| Le gouvernement et ses parti- 
| sans dans la législature espéraient 
convier la session plus tôt cette 
année que cela ne se fit habituel. 
lement par les années passées, 
mais cette décision ne put être 
prise, en raison de la tenue de 
conférences sur les grains entre 
les gouvernements des provinces 
des prairies, 

contractantes se sont déjà mises! Cette convention aura proba- 
d'accord en principe pour que les | blement lieu conjointement avec 
grosses dettes financières polo-|les assemblées de la Fédération 
naises contractées vis-à-vis de la | Canadienne de l'Agriculture qui 
Grande-Bretagne (par exemple |se tiendront à Saskatoon du 24 
les biens britanniques nationali-} au 28 janvier prochains 


l'économie rurale polonaise 
soit frappée d'une crise de gran- 
de envergure. 

Les exportations  polonaises 
la Grande-Bretagne seront 
plus considérables que les impor- 
tations polonaises en provenance 


|rumeur, venant d'autres sources, | 


| 
Cette allusion du ministre au] M, Gardiner a annoncé que ce 
prix du contrat en cours de | nent complémentaire serait 


gociations semble confirmer la] l'entente quadriennale. I) est pos- 


{sible cependant que l'Office ca- 
nadien du blé accroisse une autre 
fois le prix payé aux agriculteurs 
avant la fin du contrat de 1949-50. 


| selon laquelle le Canada obtien- 
| drait $2 le voisseau pour la der- 
nière année de l'entente quadrien- 
nale, c'est-à-dire le même prix 
que pour le contrat de 1948-49. 
Ce prix concerne la vente de 
140,000,000 de boisseaux de blé, 

On s'attend que l'anno offi- |. 
cielle du prix exact et del hoda y 


rétroactif à la première année de| 


Requête de Pie XIE 


VANCOUVER — Le chef na- 
tional du parti présentera des can- 
didats dans tous les comtés de la 
province de Québec aux prochai- 
nes élections fédérales. I1 en sera 
ainsi pour les comtés des autres 
provinces canadiennes, 


CT i { . 
lités de l'entente sera faite cette aux Etats-Unis 


semaine par le très hon., M. St- 
Laurent. 

Jusqu'à présent, les agriculteurs 
de l'ouest ont reçu $1.55 le bois- 


CITE DU VATICAN — Le pa- 
e Pie XII a demandé que les 
tats-Unis ouvrent plus grandes 


tion des Lieux saints en Palestine. | initial. 


leurs portes ‘aux réfugiés, y com- 
pris les prêtres exilés. 

11 a exhorté le clergé catholique 
des Etats-Unis à redoubler d'ef- 
| forts pour obtenir l'admission aux 
lEtais-Unis non ‘seulement “des 


seau de l'Office canadien du blé 
pour le grain livré à Fort Wil-| 
liam, Mais, dès avril, ils recevront 
une somme supplémentaire de 20 
cents le boisseau sur le versement 


Le congrès des commissaires d'écoles 


de langue française du Manitoba 


ST-BONIFACE — La tempête 
qui a sévi pendant quelques jours 
a empêché un grand nombre. de 
commissaires de se rendre à la 
première réunion du congrès qui 
eut lieu le lundi 17 janvier à St- 
Boniface. 

M. Pierre Raimbault, 
dent de l'Association des Com- 


prési-guste Durand, Jos. Deroches. | 


St-Labre — Oscar Gendron. Ste-Claire: Albert Lizotte 
Letellier — Albini Gallant. 
La Broquerie — Ls-J, Gran- 

ger, C. Gauthier. 

Mariapolis — Ferd. Lussier. | 
Notre-Dame de Lourdes —|perras, J-B. Mollot, 


Aug.-J, Comte, Pierre Bosc, Au-| onijer, Oliva Richard 
Fannystelle: G. Piché. 


ri Beaudry. 
St-Eustache: J.-H. Lachance. 


Marc Ré- 


| Elie: Armand Bernardin, Hen- | e 
|ricains pour la part qu'ils ont 
| jouée dans l'introduction du pro- 
St-Francois-Xavier: Mlle R.-A. | iet de loi de l'an dernier, au Con- 
| grès, en vue de permettre l'admis- 


St-Pierre-Jolys — Edmond 


Haywood: Joseph Dedieu, A- 


missaires d'Ecoles de Langue | Préfontaine, Ad. Turenne, Ovila | édée Piéton. 


française du Manitoba, et S. H.|Desharnais. 

le Juge L.-P. Roy, président gé-| Ste-Rose du Lac — Auguste! 
néral de l'Association d'Educa-|Pineau, R.-C. Tucker. | bi : 
tion des C. F. du Manitoba sou-| LE 18 JANVIER lien, 


haïitérent la bienv x # | chette, 
niant ls bienvenue aux Con! Lin Déroche, de Wotte- | faux 


Le R. P. Jean Méthé, O.M1.,| Dame de Lourdes, présida la deu- | 
présenta un travail détaillé sur! xXième assemblée. 


U. Marion, 
Wilfrid Ayotte, 


les avantages des Bourses du Dé-| La soirée débuta par une cau-| St Lazare: Réginald-J. 
partement d'Education et sur les|serie donnée par le R. P.G. Bel-|tier, Albert Roy. 

moyens à prendre pour les obte- | court, S.J., visiteur des écoles, In-|  Letellier: Alb, Gallant, 
nir, 11 souligna le besoin de la|titulée “Ombres et Lumières”.  |hjn Jutras. 

formation d'un comité qui s'oc-| La Liberté et le Patriote pu-|  St-Labre: Oscar 


cuperait de l'orientation de nos| bliera le texte de cette causerie | 
jeunes canadiens-français. | dans son édition du 28 janvier. Maguet. 


St-Joseph: Théo. Tremblay, 
St-Jean-Baptiste: Arthur Beau- 
Mathias Tou- 


La Broquerie: Philias Gagnon, 


J.-L. Granger, C. Gauthiér. 


Gendron. 
Laurier: Léon Saquet, François | et aux personnes dépatriées. 


réfugiés séparés de leurs parents, 
mais aussi de leurs familles et 
dés prêtres exilés’. 

Son appel était contenu dans 


| une lettre en latin publiée dans 


l'Osservatore Romano et adresséc 
à Mgr John T, Nicholas, archevé- 


| que de Cincinnati et président du 


bureau central de la National Ca- 
tholic Welfare Conference. 

Le pape a rappelé son profond 
intérêt pour ceux qui sont forcés 
d'abandonner leurs demeures à la 
suite ‘de révolutions dans leurs 
patries ou par suite de pauvreté 


Eloge du cicrgè a<”'cain 


1i a fait l'éloge des prêtres amé- 


sion de 250,000 personnes aux 
Etats-Unis. Le clergé catholique 
des Etats-Unis est un exemple de 


|la pratique de la vertu de chari- 


té que l'on peut citer au monde, 
a-t-il dit. 
“Nous vous rendons hommage 


avec d'autant plus de gaîté de 
| coeur 
|que cela vous sera un stimulant 
| pour vous attaquer à toutes les 
| difficultés avec encore plus de 
| ténacité”. 


que Nous sommes assuré 


Le Souverain Pontife a souli- 


| gné que la charité et le droit na- 
| turel 


doivent inciter les nations 
à ouvrir leurs portes aux réfugiés 


Un journal angiais adresse 


des reproches à son pays 


Pourquoi favoriser la Pologne, pays rouge, au détri- 


ment du Canada? 


LONDRES -— Le journal Daily Graphic, dans un édito+ 
rial déplore la-politique britannique Wacheter des vivres en 


Europe plutôt qu'au Canada. 


“Nous désirons tous du jambon et des oeufs: pourquoi 


| journal faisait allusion au récent* 


les acheter au mauvais endroit?” demandait l'éditorial. Le 


| lièrement 


|Le gouvernement j 
|manque de dollars pour ptéférer 


pacte commercial avec la Russie, | 
|la Pologne, la Yougoslavie et la 
| Hongrie. En vertu de cet accord, 


|la Grande-Bretagne paiera ses 
| vivres 
caoutchouc, de l'huile et de l'a- 


cier, “Ce commerce est ‘particu- 
insensé, car nous au- 


L'épiscopat hongrois 
seconde le cardinal 
VATICAN —- “L'épiscopat hon- 


avez: de la machinerie, du|&rois et la curie sont solidaires 


avec le cardinal Mindszenty”, re- 
lève dans un titre sur plusieurs 
colonnes l'Osservatore Romano, 
au sujet des informations suivant 


rions pu acheter la plupart de ces|lesquelles les membres de l'épis- 


aliments de notre ami, le Canada. 
prétexte du 


à ceux du Canada les oeufs, le 


| jambon, les pommes et le poisson 


en conserve des pays à l'Est de 


copat hongrois ont fait savoir au 
gouvernemeñt qu'ils ne pouvaient 
pas poursuivre leurs négociations, 
“en raison des circonstances”, 
“Cela signifie, poursuit le jour. 
nal, que l'attitude des évêques 
traduit directement et immédia- 


l'Europe. Mais ces produits que |tement leurs sentiments et leurs 
nous vendons derrière le rideau |benséeg découlant des ‘circons- 


de fer sont en majeure partie des 
vivres dont nos dominions ont 
besoin et qu'ils achèteraient vo- 
lontiers de notre pays”, 

Le journal ajoutait enfin que 
ces accords commerciaux peuvent 
être répudiés rwimporte quand 


|par la Russie et ses satellites. 
| “Nous ne pouvons nous fier à ces 


sources d'approvisionnements 
comme nous pourrions le faire a- 
vec le Canada, si nous avions un 
contrat avec ce pays. Regardons 
vers l'Ouest et non vers l'Est”. 


Le communisme à l'oeuvre 


tances’ non pas de Rome, mais de 
Budapest. Cela signifie aussi que 
les circonstances de l'arrestation 
du cardinal sont regardées par les 
évêques non pas comme étant du 
domaine des délits de droit com- 
mun, où les intérêts de l'Eglise ne 
sauraient se confondre avec 
ceux de leur chef, mais comme 
l'aspect d'une persécution en face 
de laquelle la cause de leur chef 


ine fait qu'une avec celle de l'E- 


glise, On a beau brouiller les car- 
tes, le jeu s'éclaircit”. 


On procéda ensuite à la routine | 


régulière du Congrès 
Furent nommés Chefs de File: 


MM. Auguste Pineau, de Ste-Ru- | 

ise du Lac, Théo. Tremblay, 
| St-Joseph, J.-Ls Granger, de 
IB 


roquerie, Jos. Deroches, de No- 


tre-Dame de Lourdes, Albini Gal-| 
| lant, de Letællier 

M. le Juge Roy expliqua briè-}à Gimili 
| vement 
|vaient être présentées le lende-| ensuite les Commissaires d'écoles 
|main au Congrès provincial des!|et les encouragea à prier et à s'im- | 
| Commissaires | 


les résolutions qui 


La soirée fut agrémentée par 


|quelques danses du folklore et 


chansonnettes exécutées par les 


| “Gais Manitobains 
| Membres présents au Congrès: 
Jean! 


St-Boniface RR. PP 
Méthé, Guillaume Belcourt, M 
l'abbé Deniset-Bernier, M. le Juge 
L-P. Roy, M. Fierre Raimbeuit, 
Milles L. Guyot et Y. Gendron 

Ste-Anne des Chênes — L.-A 
Tougas 

St-Adolphe — Joseph-M. Le- 
ga! 

Ste-Agethé — Albert Nolette 
Fannystelle —- G. Piché, J.-B 
Mollot 

Hayvwocd 
dée Pictor 

St-Jesph — Théo Tremblay 

St-Jean-Baptiste — Ulric Ma- 
rion, Mathias Touchette, 

Laurier — Léon Saquet, Fran- 


Dedieu 


— Jos 


çois Maguet 


gieuse et française, 


bana, les RR. PP. G. Belcourt, L 
M. l'abbé M 


Amé- | 


Dacquay, 


“Dépensez-vous pour empécher 
la dislocation des familles des ré- 
fugiés et c 
obtenir 


L'étude des résolutions fut con-| La Salle: R.-N. Rochon, Moïse | 
tinue. Presque toutes se rappor- | Cormier. 
taient aux octrois Mariapolis: Ferd. Lussier. 


M. l'Inspecteur C. Muller an-} St-Malo: Lionel Goulet, Ger- mé D NE = out 
de|nonça aux commissaires d'écoles | main Gosselin. Fun prêtres cxilés , a demandé 
que des cours seront donnés en! Notre-Dame : de Lourdes: Jo-| e pape:en terminant, 
Juin prochain aux secrétaires-| sh Deroche, Auguste Durand,|, ,  : FAC ä 
| D meer D et aux ME "0 A.-J. Comte, Pierre Bosc. Réunions communistes 
d'écoles. Ces cours se donneront | Otterburne: Zéphir Audette. interdites dans la Ruhr 
de. - : " SE sa di -Pierre-Jolys: à urenne, | he nie ART É | 
v< S. Exc. Mer G. Cabana félicita Ovila Desharnais, Edmond Pré-| DUSSELDORF — Toutes les 
{ fontaine. réunions du parti communiste ont | 
cb dos ITA Le : Ste-Rose du Lac: T.-C. Tucker, : été interdites dans la Ruhr, par- 
poser des sacrifices afin de bien A. Pineaur ce que 800 communistes, enton- 


remplir leur mandat: procurer à 
eurs enfants une culture reli- 


nant “L'Internationale”, 


Thibaultville* L. Bourgouin. 
introduits de 


Précieux-Sang: R. P. J. de Roc- 
quigny, O.M.I. 
ETAIENT PRESENTS A | + ‘ 
| ION 
LA DEUXIEME REUNION 1 * RE € us FRE 
it ontfonst € Eve CCS Æs élections qui fure enue 
St-Bonif: S. Exc. Mer G. Ca mercredi soir donnèrent les résul- 
tants suivants 
Président, M. Pierre Raimbault, 


cès de leur chef, Max Reimann, 
C'est le gouvernement militai 
re britannique qui a émis cet or- 


le procès de Reimann, non 
de la rmanilestation 


! viet 
pas a 


Lafrenière, J. Méthé, A. Lemoine, 
Deniset-Bernier, | 


Cause 


MM " Prud'homme, - -|de St-Boniface; ler vice-prési- |” : 
er CEE Omer Pel dent, ‘M -Jesenh -Deroche 4e ar . 5. d . vu à © 
St:Adolphe: Eug. assé, J.-! Notre-Dame de Lourdes; 2ème!/Préparer sa cause. Keima st 
M dt Bug. Lagassé, J vice-président, M. Auguste Pi-|#ecusé d'avoir persécuté des Al | 
| Ste-Agathe: Isidore Lemoine, |naud, de Ste-Rose du Lac: con- lemands favorables aux nations de | 
Louis-D, Nollette seillers: région du nord: M. L. | l'ouest 
Ste-Amélie: Gustave Verhae-!Saquet, de Laurier; région du 5 ASTRA D , 
ghe sud: M. Paul Trudeau, de l'Ile de} FRANCFORT — Les Etats-| 
| des Chênes: L.-A.!Chênes: région de l'ouest: M. Cé- | Unis ont ordonné aux Américains | 
lestin Champagne, de Somerset; | qui ont épousé des Allemandes de | 
Camille Bourdeau- | région de l'est: M. Antoine Jac-! quitter l'Allemagne dans les 90 
dhui, Joseph Mangin ques, de St-Claude: région dufjours #t ils ont interdit aux sim- 
St-Claude: Louis Bagin, J.-M.! centre: M. Isidore Lemoine, de | ples soldats de coritracter maria- 


iSte-Agathe 


travaillez de façon à 
l'admission avec eux de | 


se sont 
force d&ns la salle 
| du tribunal où avait lieu le pro- 


dre, Il a aussi reporté au 27 jan- 


communiste, mais parce qu'il veut | 


| ge pendant leur séjour en Europe. | 


La persécution religieuse 
en Hongrie 


Par Thomas GREENWOOD 
{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) 


hongrois ont lâchement porté 
à l'Eglise catholique dans leur 
pays à l'instigation directe de 
Moscou, était sans doute pré- 
paré depuis longtemps. 11 y a 
plus de deux ans, le gouver- 
nement du pays nationalisait 
3,700 écoles religieuses de tou- 
tes dénominations, dont la plu- 
part étaient catholiques, Des 
| maîtres athées remplaçaient les 
religieux et religieuses, les pas- 
teurs et les laïcs chrétiens qui 
formaient la jeunesse hongroi- 
se. En même temps, l'Etat 
tionalisait les biens religieux, 
| ce qui faisait perdre à l'Eglise 
| catholique toutes ses écoles et 
| propriétés, ainsi que plus d'un 
million d'acres de terrains. Puis 
ce fut élimination graduelle 
de la presse catholique, qui était 
assez forte dans un pays aux 
deux tiers catholiques. Bien 
qu'il n'y ait pas dé censure of- 
ficielle en Hongrie, le gouver- 
nement demaridait aux 
naux de lui soumettre à l'avan- 
(Suite à la septième page) 


La lutte entre l'Eglise catho- 
lique et l'Etat communiste en 
Hongrie reste dans cette phase 
tragique et infâme où l'a pla- | 
cée l'arrestation sacrilège du | 
Cardinal Mindszenty par le gou- | 
vernement hongrois. Comme on | 


le sait, le Vatican a immédiate- 
ment protesté, tout en excom- 
muniant solennellement tous 
ceux qui ont participé à cette 
basse action. À travers tout le 
monde catholique, les protesta- | 
tions n'ont pas cessé de se fai- | 
re entendre. Et au Canada mé- | 
me, où le Cardinal Mindszenty 
s'est fait beaucoup d'amis au 
cours de son voyage à l'occa- 
sion du Congrès Mariäl d'Otta- 
wa, la hiérarchie catholique, | 
présidée par Mgr Vachon, ar- | 
chevêque de la capitäle fédéra- 
le, est vigoureusement interve- 
nue auprés du Prernier Miris- 
tre M. Saint-Laurent, pour le | 
prier de tout faire en son pou- | 
voir en faveur de l'illustre et | 
vénérable primat hongrois 

Le coup que les communistes | 


na- 


)JOur- 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Lundi soir 24 janvier 


“Sainte Nitouche" 


200e but samedi soir dernier con- 


|te bonne nouvelle nous est par: 
| venue au moment même où plu- 
sieurs “experts” affirmaient que 
Richard devensit un joueur bien 
| ordinaire, et que, ses adversaires 
| connaissant maintenant tous ses 
| trucs, il était facile de l'arrêter 
| Rocket Richard n'a pas voulu 
| compter son 200e but comme tous 
| les autres joueurs ont compté leur 
: 
| 
| 


a7h.30p.r. 


200e but, mais il lui à fallu réus- 
sir le “truc du chapeau” pour ac- 
| complir un exploit qui le place 
| avec les “immortels” du hockey. 
| Peu de joueurs ont en effet réa- 
|lisé cet exploit d'avoir compté 
| 209 buts, et personne ne l'a réa- 
|lisé en sept saisons seulement, 


“Sainte Nitouche”, Son mari et ses amis l'appellent sainte |” , 
Nitouche parce qu'elle est bonne, douce, effacée, Le mari est agent | dans la ligue Nationale. On de- 
d'immeubles, il brasce de grosses affaires, et est fier de ses succès! | vräit dire en cinq saisons seule- 
Mais un jour, à la mg D Anse ea de fortune, il se tournera vers jà | ment, caï durant sa première an- 
femme qui le sauvera du déshonneur . , . et lui prouvera aussi qu'elle ’ itue Natl Ri- 
est une femme d'affaires accomplie. Distribution: J.-R. Tremblay, | nes dans la ligue Nationale, 

chard n'a joué que 16 parties 


Lucille Lap 


rte, Robert Gadouas, Yvette Lorrain et François Lavigne, 


étant blessé dès le début de l’an- 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par jacques LEMOYNE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| me s'il ne devait pas rejoindre: 
| tre les Eperviers de Chicago. Cet- | Neis Stewart, terminera certaine 


ment bien près des premières pla- 
ces dank le classement des joueurs 
ayant compté au moins 200 buts 
au coufs de leur carrière. 


le baseball majeur en un sp 
tacle forain, Sa dernière 
dans le cas de Durocher, Fitz 


mons et les Giants contre le pré- 


{sident du baseball majeur, à fait 
crever de rire les gens qui pre- 
naienf encore le baseball au sé- 
rieux. On se souvient que l'an der- 
nier, Fred Fitzsimmons avait ap- 
proché Durocher, pour lui deman- 
| der une position avec les Giants. 
| Fitzsimmons avait em effet tra- 
vaillé sous Durocher, à Brooklyn, 
| mais il était passé dans le camp 
| des Braves depuis, et ne se plai- 
sait guère loin du turbulent Léo. 
| Ce dernier dit à Fitzsimmons qu'il 


La situation religieuse 
s'améliore au Chili 


Renseignements intéressants sur le catholicisme dans 


ce pays. 

PARIS (AFP) — Le R. P. Albert Sanschagrin, aumônier général 
adjoint de la Jeunesse ouvrière catholique canadienne, a été envoyé 
au Chili pour remplir une double mission: travailler pendant deux 
ans sur la demande de S. E, le cardinal archevêque de Santiago, à 
l'orientation de la JOC éhilienne, et s'enquérir sur place des condi- 


tions sociales et religieuses, dans X————  ————————- 
le diocèse d'Iquique, spécialement 


| née. Au cours de sa deuxième an- | 4 pouvait rien faire pour lui 
née dans la ligue Nationale, Ri- l'avant de discuter la chose avec 
chard a compté 32 buts, pour s'at- |], direction des Giants. On fit 
|tirer les louanges des critiques. | j:;nédiatement des offres à Fred- 
| La saison suivante le trouve à | je qui les accepta sans deman- 

son meilieur avec 50 buts, Un re- | def au préalable la permission à 
|cord qui ne sera probablement | ses patrons de Boston. Ces der- 
| jamais dépassé. Puis en 1945-46, | niers ne s'objectèrent pas à la 

les critiques commencent à pro-| décision de Freddie, et lui don- 
| clamer que Richard est “fini” car | hërent la permission de se rendre 

il ne compte que 27 buts. Four | à New-York. C'est alors que le 
[un joueur ordinaire, cet exploit | Lrésident Chandler décida d'in- 
lui vaudrait une augmentation de | {venir une fois de plus. Se sou- 
| salaire, mais pour un surhomme venant qu'il existait quelque part 


chez les ouvriers du salpètre, au 
coeur de la pampa chilienne, 

Le journal La Croix publie des 
renseignements fort intéressants 
que lui*a communiqués le R. P 
Sanschagrin, sur la situation reli- 


ES 


"UNDER THE MUNICIPAL ACT AND | 


THE PUBLIC SCHOOL ACT” 


Notice is hereby given that by-law 
No. 2-48 ot the School District of Lo- 
rette West No, 990 will be submitted 
to the eiectors of the said School 
triet at the time and place hereinafter 
described. The Purpose of the said by- 
law is to «uthorize the trustees of the 
said Schoo! District to crcate a de- 
benture debt of $8,000 for the purpose 
of erecting à new school house, The 


‘|sident Arturo Alexandri, actuel- 


gieuse au Chili. 11 rappelle que | comme Richard, le total de 27} 4n règlement défendant à un club 


[Jusqu'à 1925, l'Eglise et l'Etat vi- 
vaient sous le régime de l'union. 
Mgr Crescente Ellagurez, ar- 


” Lo | eurs, Richard se remet au 
chevêque de Santiago et le Per A Een het isa 


| travail avec plus de fureur que 
| jamais, l’année suivante. 

Il est surveillé 
Les adversaires de Richard 


lement président du Sénat, se sont 
mis d'accord pour accomplir la 
séparation de l'Eglise et de l'E- 


buts semble inst#ffisant. Comme 
pour donner la réplique à ses dé- | 


de faire affaire avec un joueur 
qui n'avait pas ovtenu son con- 
gé, Chandler manda Durocher 
dans le plus grand secret et fit 
| une montagne avec un grain de 


Dis- | 


| tat, 

Cette mesure, dit le R, P. Sans- 
chagrin, semble avoir été “profi- 
tabie à l'Eglise, parce qu'elle 
l'a libérée des entraves qu'au- 
raient pu placer des gouverne- 
ments sectaires”, 
| La population catholique consti- 
tue la grosse majorité: 4,576,227 


7.45- Programme 
Jeunesse 


#.2- L'Heure 


cxss | Dominicaie 
(1259) kies) DR -EES, 
VENDREDI 21 JANV. Du lundi ou vendredi S-Le des 
1» Amerique istine ui = os u 


1000 L'heure exquise 
10 50—Résumeé des 


Cathohaue : Reveil Nouvelles 
Le euvêhes | 125— Prèviuon — 1100-00 CANADA! 
S15-Un Homme et PR 
À ni vw 
en Péché L Pr Matin LUNDI 24 JANVY. 
rissen 50— Intermede emoi 
845 Réverie de sw Nouveikes VE claun 
RE - Natrache pal we Golant 8.00— Nouvelles 
eh au Miro 05—Interméède 
LE termède 2 pures SiUn Homme et 
son h 
215- Vogue et Variété 30—Ted Komar 
108 L'Heure Exquise ” Cr Lis : : w ; 
res "= 
19 10 Nouveies x er ROUS 
9 00—Nou 


1005--Dans un tour 
aise 


e 5-—St- 
1 og Non lies vi Au of 
0 830-—Le Théâtre dans 
1115-—Concert léger un Fauteuil 
10 DDR, 
1005-L'Heure Exquise 
drs Routes 1050-—-Résumé des 
elles Nouvelles 
11000 CANADA! 
hé aux 
bestiaux—Horatre MARDI 25 JANV, 
experts au 
7.30—Ralliement du rire 
tro, Musique | 8.00—Nouvelles 
svp. 8.06—Interniède 
100— Nouvelles 815-Un Homme et 
105— latermèede son hé 
115—Musique de sieste 830—Pat Pender et ses 
12 pappert du graix Happylenders 
130— Extraits d' L] 9.00— Nouvelles 
200— Nouvelles 9.05—Intermède 
205—Le Coin des 910—La voix du Québe: 
Mélomanes 9.15—St-Boniface 
3.00—Nouvelles Autrefois 
3,05—Ranch 1250 9.30—Le destin s'amuse 
406—Nouveiles lu wu— Nouvelles 
des routes 406—Intermède 1005—L'Heure Exquise 


12.00 Nouvelles 
12.05—hitermède 
1215—-Nos experts 
au clavier 
12.30— Maestro, 
musique s.vp. 


4.30—Menu 


4.15— Radio Sacré-Coeur 


5.00— Nouvelles 
505—Forum Ecolier 
5.30— Yvan l'Intrépide 
545—Forum Ecolier 


10.50— Résumé des 
musical | Nouvelles 
11.000 CANADA 


MERCREDI 26 JANVW. 


Winnipeg, Man., 


Au service du public depuis soixante-quinze 
ons, la Banque Canadienne Nationale se pré- 
occupe d'assurer le succès de ses clients, auquel 
est lié son propre progrès 

Désireuse de coopérer avec vous, elle vous 
réservera le meilleur accueil, quelle que soit 


l'importance de votre entreprise ou de votre 
compte. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 


536 bureaux ou Conada 
Succursale à St-Boniface J.-H.-N. LEVEILLE, géront 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS . NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil druit criminel 
Municipalités. prêts testaments et 
rèrlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 924303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


L100— Nouvelles 
105—Intermède 
125—Marché du grain 
130—L'Album des 

disques Victor 
200— Nouvelles 


600—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
6.25—Nouvelles sport 
630—Musique à la 

Carte (suite) 
100— Nouvelles 


205—Le Coin des 705—Carnet Social 
Mélomanes 7.10—Rendez-vous 
3.00— Nouvelles trappeurs 


3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 


des 
71.15—Intermèede 


405—Ranch 1250—suite | mme 
430—Menu musical 

5.00— Nouvelles 

5.05—Intermède DIMANCHE 23 JZANV. 


5.15-—-Mon choix 
5.30—Prév'sions — 
condition des 


routes 
5,45—La Bonne Chanson 
6.06—Nouvelles 
605—-Musique à la rarte 
625--Nouvelles sport 


1.00—Ouverture 
110—Résumé des 
Nouvelles 
1.15—Récital de Piano 
130—Nos plus belles 
vaises 
2.00—Opér a 


730—-Lets Learn 
French 
8.00—Nouvelles 
8.05—Irtermède 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
8.30— Eureka 
900— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
915—St-Boniface 
Autrefois 
8.30—L'école des 
parents 
10.00—Nouvelles 
1005—L'Eeure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 
1100-0 CANADAI 


JEUDI 27 JANV, 
7.30—Avant-Première 


$ 


1 


Au cours de l’année, les 2,208 
membres de la Société de Marie 
(Marianistes) suivront un pro- 
gramme de prières continuelles 
daris le but d'obtenir la béatifi- 


Chambre 4 


Edifice Benque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du druit 
Ajustement de dettes et placement 
d'arsent sur termes 
216 EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


3.00—Ballades et 


6.30—Musique à la cart 
1.03— Nouvelles ee chansons 8 W—Nouvelles 
105—Carnet Social 3.30—Le tour de 8B.05—Intermède 


7.15—Intermède mon 


7.30—Musique 
Hawaienne 
745—Amérique latine 
8.00— Nouvelles 
805—Polkas et 


pays 
400—Le grand concert 
5.00— Nouvelles 
5.05—Un orchestre en 
vedett 
530—Heure 
600— Nouvelles 


e 


815—Un Homme et 
son Péché 

830—Marcien Duhame) 
et ses Sunny 
Mountaineers 

9.00—Nouvelles 


Religieuse 
9.05—Intermède 


cation de leur fondeteur, le T, 
R. William Chaminade, S.M. 
décédé le 22 janvier 1850 et 
dont on fêtera, par conséquent, 
le centenaire en 1950, (NCWC) 


Un emprunt pour 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Prêts à 41% et À 5% — Assurance feu 


deberitures shall bear interest at the citoyens sur 5,023,539, dont 1,809 


A Le Ent PET num and | prêtres ,et_ 4,553 religieuses. Le 
sha e , repayable in ua 4 4 
Fo gg en der gr à 22 révérend Père constate une pé- 
each, including principal an nterest | nuri é i é 

combined at the aforesaid rate, The | urie, de prêtres qui amène la 


debentures shall bear date the 15th | Constitution de paroisses trop po- 
day of November, A.D., 1948, and shall | puleuses. L'école officielle est 
be payable to the bearer at the Royal! jaïque, mais l'Etat autorise la 


Bank of Canada, Winnipeg Province 4 14 . 
of Manitoba, and the tire ainuel pay- | fondation d'écoles confessionnele 


ment shall be payable the 10h day | les. Cependant, l'école est une des 
o ovember, 1, e vote of} S € ve “ + : 
the electors entitled to vote on the | fpandes sources d'inquiétudes de 
sad gx gra be (Qren on Saqur- | Eglise au Chili. 
ay, the ?6t ay of February, A. ” 4 
11949, between the hours of 900 c'clock| LE R. P. Sanschagrin fait en 
in the forenoon and 5.00 o'clock in} Suite une intéressante comparai- 
the afternoon of the said day and at|son entre la situation au Chili et 


the following place: The Schoo! House , r é ; 
of the School! Distriet of Lorette West | au Canada, du point de vue reli- 
No. 990, situated on lot 38 of the|£gieux. “Dans un diocèse nord-a- 
Parish of Lorette | méricair, l'Eglise vit du peuple. 


The Reeve of the Rural Municipality | 


croient ce qu'ils lisent dans les 
journaux et négligent de le sui- 
vre aussi sérieusement que du- 
rant la saison 1945-46. Les résul- 
tats ne se font pas attendre et 
Richard fait 45 buts, un autre re- 
cord individuel qui représente 
dans bien des cas le même tra- 
vail que toute une ligne d'atta- 
que. L'an dernier, c'est le même 
refrain qui recommence, et on 
accuse encore Richard de ne pas 
valoir grand'chose quand il dé- 
bute la saison lentement. Blessé 
à plusieurs reprises, surveillé et 
puni injustement par des arbi- 
tres souvent très peu compétents, 
Richard n'en parvient pas moins 
à compter 27 buts et termine la 
saison parmi les meneurs de Ja 
Nationale. Cette année, on assis- 


sable. Puis attendant piusieurs chansons 

8, 2 P Peur 8.30—Colin McDougall 605-—Concert populaire 9.10—La voix du Québec 
mois avant de rendre une déci- et ses Seine 6.30—Nos Albums nl +“: -19é 

i » fi i River Boys Victor utrefois 

sion, Chandler fit parler de lui] ,4_ Rae H0Y 100—Nouvêlià — 9.30—Nos artistes du 


915—D'Artéga 


795—Intermède 


bon vieux temps 


par tous les journaux des Etats- 
; ‘ 3 30— 6 7115—Odyssée d' 9.45—Musique d'Améri- 
Unis, et obtint le résultat atten- | ° samedi Din ae Courant à ue latine 
1 ? ie Î - | IUUW-—- Nouvelles 30— vedette 00—Nouvelles 
du. Tandis qu agir discutait de tou- 10.05—L'heure exquise 145-Commentaire des 10.05—L'Heure Exquise 
te cette affaire, qui aurait mérité | 10.50—Résumé nouvelles — Louis | 10.50—Résumé des 


des nouvelles 


à ses auteurs tout au plus une 1100—O Canada! 


semonce, Chandler en faisait un 


uchon 
8.00—Nouvelles 


grand problème qu'il tranchait 
en imposant une amende à Du- 
rocher et à Fitzsimmons, et en 
imposant une forte amende aux 
Giants. La suspension imposée à 
Fitzsimmons ne fera que nuire 
aux 4Giants, ef, par conséquent, 
à toute la ligue Nationale, qui 
n'est pas dans une position pour 
pouvoir encourager pendant long- 
temps, une équipe qui, quoique 
puissante au bâton, ne possède 
aucun lanceur de calibre ou capa- 
ble de faire quelque chose de va- 


ot Taché will attend at the Munieipal 
office at Lorette, Manitoba. on Friday, 
February 25th, 1949, at the hour of 
200 o'clock in the nafternoon, and 
shall, if requested to do s0, appoint in 
writing signed by him, iwo persons: to 
attend at tte polling biié nd also 
to attend at the final summing up of 
the votes by the secretary-treasurer 
on behalf of the persons interested in 
and desirous of promoting the passing 
of the said by-law and a like number 
on behalf of persons interested in and 
desirous vf opposing its psssing. The 
secretary-treasurer of the said Muni- 
cipality will attend at the said Muni- 
cipal office on Monday the 28th day of 
February, AD. 1949, at 
200 o'elock in the afternoon and wi! 
sum up the votes for and against the 
said by-law, 3 

Dated at Lorette, Manitoba, this 14th 
day of January, AD. 1949 

J. A. DANSEREAU, 
Secretary-treasurer, 
R. M. of Taché, 


VOLCANO 


Au Chili, elle ne reçoit presque 
rien du peuple, mais vit de dons 
ou fondations provenant de fa- 
| milles riches. L'union de l'Eglise 
let de l'Etat dans les siècles passés 
en est la cause, Sous la colonie 
espagnole, l'Eglise recevait tout 
de l'Etat qui avait à coeur le dé- 
veloppement de la religion. Après 
| l'indépendance, le même régime 
| a continué, le peuple recevant les 
| services religieux sans ne rien! 
|donner en échange, Le peuple! 


0 


the hour of|s'est ainsi habitué à ne rien don-| trois buts dans la 


ner pour la religion”. 

P, Sanschagrin conclut: 
“Le peuple ouvrier est foncière- 
ment bon chrétien et est suscep- 
tible d'éducation. Le temps sem- 
ble plus propice que jamais pour 
opérer un redressement, car il 
existe actuellement une inquié- 
| tude sociale profonde dans toutes 
les couches de la société, L'ou- 


te encore au même phénomène | Jable. Espérons qu’à l'avenir Mon- 
avec cette différence que Richard | sieur Chandler sera moins spec- 
ne semble pas avoir retrouvé son | {aculaire dans ses décisions, et 
oeil. On le décrie de nouveau, on | qu'il gardera ses grandes confé- 
se moque de lui, on va même jus- |rences de presse pour des choses 
qu'à faire circuler des rumeurs | importantes. La question du base- 
voulant que la direction des Ca-|ball du soir dans les majeures, 
nädiens songe à se défaire de lui. |#t la question de la télévision 
Mais voilà qu'au moment même | devraient certainement avoir plus 
où tout semble aller au plus mal|d'attraits pour le président du 
Richard se reprend, enregistre | baseball majeur que les quelques 
même joute | frasques de Léo Durocher. 

et devient un héros. L'exploit de 
Richard est passé presque ina- 
perçu en certains milieux, tant 


Nouvelles 
1100—O CANADA 


Chronique de CKSB 


Nous vous avons promis cer- 
tains changements à l'horaire de 
nos programmes. Nous sommes 
heureux aujourd'hui de pouvoir 
vous ärnnoncer que dimanche pro- 
chain, le 23 janvier; nous recom- 
mencerons une série de program- 
mes sous la ru- 
brique “Les ar- 
tistes de CKSB”. 
Ce programme- 
soutien vous est 
présenté avec les 


tir de dimanehe prochain les émis- 
sions, le dimanche seulement, se 
termineront à 10 05 après la 
lecture d'un résumé des nouvel- 
les de la journée. PA 
Personnel 
Lundi dernier, le 17 janvier, le 
personnel du poste était au com- 
plet pour la première fois depuis 
le 15 novembre dernier. En effet, 
la maladie et certains change- 
ments au personnel ont été cause 
que depuis deux mois déjà il y 


h o m m ages des 


rebâtir les églises 


de France 


OTTAWA — Après la guerre 
1914-1918, il y avait 4,000 églises 
dévastées. Celle de 1939-45 a lais- 
sé 5,640 églises et 2,500 édifices 
religieux catholiques détruits ou 
endommagés. 


Pour permettre de réparer ce 
qui est réparable et de rebâtir ce 
qui est détruit, l'Etat vient d'au- 
toriser le groupement pour la re- 
construction des églises et édifi- 
ces religieux sinistrés à émettre, 
avec sa garantie, un emprunt dont 
le produit ne sera employé qu'à 
la restauration des édifices -reli- 
gieux de la catégorie choisie par 
le souscripteur. 

“La détresse des sancturires de 
France, dit l'appel des cardinaux 
et archevêques, ne peut laisser 


et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St- 
A e al pour le “Tr 


Boniface, 
ade and 
648-650 éditice Somerset, Winnipeg 


une!" de Winnipeg. 


Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher : St-Honiface 


Léon-H. Bérard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


membres de -la 
Ligue des Radio- 
philes. La pre- 
mière artiste en 
vedette à cette é- 
mission sera Mlle 
Simone Taburet, 
élève du dépar- 
tement de musique de l'Institut 
Collégial St-Joseph, boursière en 
musique de l'Université du Mani- 
toba. Un autre changement à no- 
ter à notre horaire c'est qu'à par- 


| vrier lui-même, déçu par les faus- 


le fanatisme est grand. S'il s'était 
agi d'un joueur des Maple Leafs 
de Toronto, les manchettes n'au- 
raient pas été assez grosses pour 
saluer cet exploit du plus grand 
joueur d'aile droite de tous les 


Le gouvernement hongrois 
blâmé du primat anglican 


“Nous sommes témoins d’une 


LONDRES — Le très révérend 
lutte à mort entre le christianis- 


Geoffrey Fisher, archevêque an- 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Dufault Sheet Metal 


| ses promesses du communisme, 
Eee un nouvel évangile so- 
| cial”, 


2,000 étudiants 
catholiques à Montmartre 
PARIS -— Comme chaque an- 


üée,. 2,000 étudiants catholiques 
se sont rendu en cortège à la ba- 


temps. 
Stewart a le record 

Il est'intéressant de noter que 
le record de buts comptés par un 
même joueur au cours d'une car- 
rière, appartient à Nels Stewart. 
Ce dernier a en effet marqué 323 
buts en 16 ans dans la ligue Na- 
tionale, ce qui signifie que son 


: glican de Cantorbéry, a blämé au 
synode annuel de son archidiocè- 
| se, l'arrestation par le gouverne- 
ment de Hongrie de Son Eminenee 
le cardinal Minsdzenty, primat de 
Hongrie, et du très révérend La- 
jos Ordas, évêque luthérien de 
Budapest. 

| Le très révérend Fisher décla- 
re que le communisme use de 
‘moyens perfides” contre la reli- 
gion. “L'arrestation du primat de 


silique du Sacré-Coeur. Une mes- 

se de minuit termina la veillée de 
|prières que présidait Mgr Cour- 
be, secrétaire général de l’A.C. 


& Retinning Co. 


Représentants locoux 


| 


The Western Savings & Loan Association | 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $20,000,000 


| proche, du total de Richard avec 


record est JPEG SR danger, car Hongrie et de l'évêque luthérien 
Richard n'a joué que pendani, | de Budapest porte une grave at- 
6 ans, dans la ligue Nationale, et | teinte ayx Eglises catholiqués et 
il a marqué la moitié autant de | protestantes d'Europe centinenta- 
buts que Stewart. Aucun autre | le. Elle avive notre sentiment des 


2 s à | dangers auxquels les églises oc- 
été de la” ligue mg | cidentales sont exposées dans une 
l'heure actuelle, ne possède cette | &ande partie d'Europe orientale. 
distinction d'avoir compté 200! 


buts. Doug Bentley est le plus 


163 buts, en 8 saisons avec les 


Président: R. D. GUY, CR. 


Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 


Directeur et assistant 


BUREAUX : 


CALGARY : 221A-—$8e ave Quest 
SASKATOON: 407, 
BRANDON 


Editice Avenue 
l, Editice Royal Bank 


|: Eperviers de Chicago. Porky Du- 
| mart le suit avec 152 buts, et Roy 
| Conacher a compté 146 buts. Com- 
|me on pourra le constater, ces 
| joueurs, peut-être à l'exception 
| de Bentley, arrivent au terme de 
| leur carrière, tandis que Richard 
| n'est pas encore rendu au milieu 
de la sienne. Herbie Cain et Toe 
| Blake sont les seuls joueurs qui 


Vice-président: À. J, BROWN 


gérant: À. G FRASER 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 
REGIN?.. Editice McCollum Hill 


me, l'Eglise du Christ, d'une part, 
et d'autre part le communisme 
qui refuse de tolérer aucune in- 
carnation du christianisme, à 
moins qu'elle ne lui soit absolu- 
ment. soumise. Comme nous le 
savons par de nombreuses preu- 
ves, le communisme, même Jors- 
qu'il tolère-le christianisme, s’oc- 
cupe trop souvent par des moyens 
perfides de déjouer son action, 
de miner sa-vie, de le séparer de 
ses enfants”. 

Le cardinal Mindszenty a été 
arrêté le 26 décembre, sur l'accu- 
sation de trahison et de trafic de 
devises. Le très révérend Ordas 
a été condamné à deux ans de pri. 
son pour infraction à la loi du 
change, en octobre dernier. 


La radio vaticane parle 


aux catholiques asservis 


| CITE DU VATICAN — La ra- 
dio vaticane a élargi ses program- 
mes afin de tenter de se faire en- 
tendre des 50,000,000 de catholi- 
ques habitant derrière le “rideau 
| de fer”. D'après des sources of- 
ficielles, cette initiative a pris 
naissance il y a quelques mois, 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebat — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 201 351 


| nale. Voici maintenant la liste des | MR: 24 
slovaque, 


227, Toe Blake 226, Charlie Co-\ font 


k lorsque s'intensifiait la lutte en- 
chaussent encore les patins dans |tre l'Eglise catholique et le com- 
le hockey professionnel et qui! munisme, dans l'est européen. 
ont compté 200 buts au-cours de! À la pe me des pps _ 
| Jatio- ! Mêmes, les émissions se font en 
leur carrière dans la ligue Natio [six longues: hongrois ‘chèque. 
x ? ; roumain, lituanien et 
joueurs de hockey qui ont comp- | slovène. La radio vaticane diffuse 
té 200 buts, dans la ligue Natio- | en 18 langues, à destination de 
nale: Nelson Stewart 323, Horwie | l'Europe, de l'Amérique du nord, 
Morenz 270, Aurèle Joliat 270,|de l'Amérique du sud, de l'Asie 


Harvey Jackson 243, Syd Howe | ©! de l'Afrique. 


ha : s émissions en direction des 
237, Bill Cook 228, Dit Clapper | p&s dominés par les soviets se 


maintenant avec le plus 
nacher 225, Cy Denneay 217, Her- | Stand soin: l'ont aré 
bie Cain 204, Babe Dye 202, Da-{ des nn igr po ml vaticanes, de 
re Schriner 301, Syl Apps 301. nombreux diocèses catholiques de 
ve og à ces pays ont perdu leurs chefs. et 


| Hooley Smith 200. Comme on les catholiques sont fortement “in- 
| 


Î , 


| 


vités” à adhérer à des “groupes 
nationaux”. ou à l'église ortho- 
doxe. 

Au cours de la présente année, 
une souscription mondiale auprès 
des catholiques servira à élargir 
la portée de la radio vatfcane, à 
l'occasion du jubilé de prétrise 
de Pie XII. En envoyant des pa- 
roles d'encouragement aux catho- 
liques de l'est de l'Europe, la ra- 
dio vaticane fixe le nombre de ses 
émissions d'après la population 
catholique de chaque pays ou ré- 
gion. 

Les 20,000,000 ce catholiques 
de la Pologne constitrent 96 pour- 
cent de # population du pays 
C'est poffquoi il y a 12 émissions 
hebdoraadaires en directiun de la 
Pologne. La Roumanie, qui comp- 
te 2,800,000 de catholiques, reçoit 
deux émissions spéciales, n'ayant 
que 40,000 satholiques. 

Le message de Noël du pape 2 
été transmis en 18 langues par la 
radio vaticane, 


a toujours eu un membre ou l'au- 
tre du personnel qui a dû man- 
quer pour une journée ou deux, 
Henri Bergeron, après deux se- 
maines d'absence, rous est reve: 
nu frais et dispos, à la grande 
joie de tous les auditeurs du Fo- 
rum Ecolier, petits neveux et pe- 
tites nièces de l’oncle F m5 Maxi- 
me Désaulniers, qui, ses heures 
de loisir est un amateur de hoc- 
key, a dû, — après un accident 
survenu sur la glace — s'absenter 
pendant une demi-journée, afin 
de permettre à ses yeux de s'ou- 


À vrir suffisamment pour pouvoir 


lire au moins les bulletins de 
nouveiles, Jusqu'au “papa” du 
poste, M. Guyot, qui a dû subir 
vne opération. Heureusement, 
lundi dernier il était de nouveau 
à son rage Même si les opéra- 
teurs éprouvaient certaines dif- 
ficultés à se rendre au transmet- 
teur à cause de tempêtes de nei- 
ge, à 2 h. de A ut Are Ar ne à 
chacun occupait sa place habituel- 
le. Mais on prévoit que ce ne se- 
ra pas pour longtemps, puisque 
dès la fin de cette semaine une 
nouvelle ‘absence de quelques 
jours — prévue celle-là, — s'ef- 
fectuera, Ce sera celle de M, Mau- 
rice Arpin, assistant-rédacteur des 
nouvelles, qui a décidé que ça coû- 
te moins cher de vivre à deux... 


Nouveaux programmes 

Nous prévoyons d'autres nou- 
veaux programmes dans un ave- 
nir assez rapproché, et ceux qui 
suivent la chronique de CKSB ha- 
bituellement seront tenus au cou- 
rant des :hangements. Nous axer- 
tissons dès aujourd’hui tous ceux 
qui sont intéressés à prendre part 


à notre grand concours de violo- | 


neux qu'ils feraient bien de don- 
ner leur nom immédiatement, en 
adressant leur lettre au “Concours 
_  violoneux, CKSB, St-Boni- 
ace , 

2 2 R  — 


Marque de commerce 


HEMORROIDES 


Contre 


Quel que soit votre cas, même s'il 
est désespéré, faites l'essai de notre 
remède naturel végétal, qui ne con- 
tient oucune drogue, et qui est ga- 
ranti inoffensif dons les cos d'Hé- 
morroides piquentes, qui démangent, 
contre les crevosses, etc. 


Demandez-le à votre fournisseur, 
- sinon écrivez à: 


aucun fidèle, aucun patriote in- 
différent. Nous demandons ins- 
tamment à tous les catholiques, 
à tous les Français de souscrire 
généreusement, persuadés qu'ils 
considéreront comme un devoir 
impératif de concourir avec tous 
leurs moyens à cette tâche na- 


M.D., F.A.C.S. 
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ae son so eu vent ce que la 
amme es eur. 
J. JOUBERT. Dr E.-T, ETSELL 
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TOUT 
Costume 
Manteau 


= 19 


Netroyé à sec et pressé 


® bociore Baseber ste 
Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
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‘Bureau: 193, rue Masson 
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teures de consultation 
Sur 59 bb du soir 


le samedi avrès-midi 
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cars. #2 0 


rvenir au plus tard Le tnercredi 
acteur La Liberté et le Fatriote 


Un problème 


«LIBERTÉ PATRIOTE 


Am isiion Ge itetSomads res Casadiens (C0 W.N.A.) 


LA LIBERTE { 
lontée en 1913 | 


Journal hebdomadaire husionné en 1941 
Publié per 18 CANMALDIAN 


HEnS 
LAFRENTERE O M1 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST 
t.cdé en 


Orgone des Fronco-Conodiens 
de lc Sathkotche”an, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FUbLIS 


srvenue Mcbermot, Winnives. Man 


LA LIBERTE ET LE PATRICOTE 


Restauration d'un temple netionel 


10 7 a di 


une catholique? 


Les agences de nouvelles ont 
servi à leurs abonnés durant les 
trois dernières semaines des rap-| 
ports détaillés sur les randonnées | 
| d'un prince errant, Aly Khan, et} 
| d'une actrice de Hollywood, Rita! 
|Hayworth. Les journaux neutres, | 
avides de nouvelles sensationnel- | 
les, ont accordé un espace géné- | 
| reux à cette idylle entre un hom- | 
| me: marié et une ferme deux fois 


PAGE TROIS 


Chronique 


c'estä-dire d'égoïsme national 
Ce qui plus est, on invoque de ré- 
centes déclarations du pape à l'ap- 


pui d'un participalionr.isme à touk 


L : " / Hiprix. A deux reprises, dans son 
message de Noël et plus récem- 

» » » ment dans son allocution à un 
groupe de députés anglais, Pie 


Correspondonce spéciale à “La Liberté et le Patriote” 
Por André LAFLECHE 


Nous n'avons pas encore de gorantie formelle de notre 
neutralité 


XII à parlé du principe de la so- 
lidarité des nations, de l'entr'aide, 
de la collaboration intefnationale 
Des gens, un pou trop empresses 
à voir dans des textes pontificaux 


Nos liens avec le Commonwealth 


existent toujours. 


OTTAWA — Des révélations 
nouvefles éclairent la position in- 


Nos liens 
avec le Commonwealth 


itout cé qui fait leur affaire, ont 


immédiatement ‘condamné tout 


droit à la neutralité 


Prix de l'abonnement d'un nn. Cansda F214W; Elats-Unis, 8254; autres 
Abonnement de trors ans #5 00 


Toute correntundance camcernAant Là 


Autortsé comme envoi portal de deustéme cine Mintatire des Postes Otiaws 


‘au Canads seulement} i 
rédact. du tournal doit euus 
matin à ®h 20 et être adressée au 
69 ave MeDermot Winninez Man 


divorcée. | 

Deux journaux de Londres ont | 
leu le courädge de refuser les dé-! 
| pêches que leur envoyaient les | 
agences de nouvelles relative- | 
ment au sc-ndale du prince et de ! 
l'actrice 

Il n'en fut malheureusement 


scolaire d'une 
os ainsi du Winnipeg Free Press 


extreme importance et de la Winnipeg Tribune qui, 


Au cours des deux ‘dernières années, le Ministère de la tous deux, se sont empressés de 
Défense Nationale a organisé, dans plusieurs centres du pays, reproduire sans modifications les 


des camps militaires auxquels il a donné un caractère de per- | dépêches sensationnelles, 
Are h ts Le Winigeg Pit Fret 


Ê ‘à ant ble avoir remporté la palme dans 
Désireux de corriger une situation qui a toujours ete la |ce concours de cynisme et de mau- 


Cause de malaises sérieux, le gouvernement fédéral a fait ! vais goût. Il ne s'est pas contenté| 
les communiqués ! 


construire, à ses frais, à proximité de chaque école d’entrai- de multiplier és 
et les photos, mais il en a profité 


emen »lques centaines de maisons que les officiers et les 

neme t, quelques centaines d ma q © pour se moquer des catholiques. 
simples soldats ayant une famille peuvent occuper à des prix |, effet, dans son édition du soir 
du 19 janvier, le quotidien win- 


La fondation rapide et presque subite de nouveeux vil- |"iPegois a reproduit en première 
|page une photo de “l'héroïne” et 


ages. s rent éloignés si illes . : ins | Ê ; 
lages. souvent él igné: de plusieurs milles des centres urbains 4, phré du brince, La légoñde de 
importants, a donné naissance à de nombreux problèmes qui|ja photo dit que Rita Hayworth 


n'ont reçu jusqu'à maintenant qu'une solution partielle et est catholique romaine, Dans la 
temporaire. | dépêche, il est dit de nouveau que 
À gi .! Mlle Hayworth est catholique, 

Il convient de leur accorder une attention sérieuse sil ene assiste occasionnellement 
l'on ne veut pas laisser se créer des situations qui ne peuvent | à ]a sainte messe, qu’elle consulte 
que favoriser le mécontentement et la mésentente. un prêtre lorsqu'elle a des diffi- 
Or, le plus urgent de ces problèmes nous semble étre |‘“ltés et qu'en somme elle se con- 

: > r, 4 Ê isidère catholique. La nouvelle 
celui de doter, le plus tôt possible, les centres d'entrainement [ajoute que les obstacles au ms- 
d'excellentes écoles primaires et supérieures. |riage entre le prince mahométan 


La création de ces écoles d'un jenre spécial ne se fera |et l'actrice catholique seront fa- 


de location raisonnables. 


pas sans difficulté. En effet, elles sont subventionnées par | Cilement eurmontes, 
le gouvernement fédéral, Les ministères d'Education des | ae gr arriertengel 
: + |testations, le Free Press publia 
provinces dans lesquelles elles se trouvent ne sauraient donc |le lendemain une nouvelle “cor- 
en assumer la direction puisqu'elles ne relèvent pas d'eux. |rigée” de laquelle il avait éliminé 
Les commissaires qui pourraient être élus ou choisis pour |les détails PANENUS. Ë 
les gérer n'auraient en réalité qu'un rôle secondaire à jouer, | Nous “voudrions inscrire en 
Co s, Ô d ue: jou ‘ils | marge de cette attitude de nos 
ui d'aviseurs ou de conseillers, —puisqu'ils ne’sont pas | {eux journaux de Winnipeg deux 
contribuables et n'ont pas été élus par des contribuables. observations: les rédacteurs ne 
Le point le plus important que les autorités fédérales | “°mblent exercer aucune surveil- 
doivent éclaircir est celui du régime scolaire auquél les éco- nn Le lhn  gtrgme ho dot 
Me cube de is Serà- jui d s ces de nouvelles, et il existe une 
s vont être soumises, Sera-ce celui des provinces dans lés' |}: 1ileñte chez certains d’en- 
quelles les écoles sont situées, ou un autre préparé par le|tre eux envers tout ce qui est ca- 
gouvernement fédéral? Et ce dernier tiendra-t-il compte de |tholique, Une nouvelle qui est de 
la situation particulière de ces écoles fréquentées par des en- ee À PONT FRENS ‘0. FC 
: 222: uite avec joie: 
fants de voligien » + langue différentes? Quant à a iisie héroïne, Rité 
On saisit immédiatement le danger qui existe. Ainsi, par | Hayworth, aux yeux de l'Eglise 
exemple, s'ii fallait que le programme adopté à Rivers ou à |elle entre dans la catégorie des 
Shilo fût imposé par le Département d'Education du Mani- “rpg publics k elle est su- 
toba, il n'y aurait d'en : rép jette aux peines ’excommunica- 
lé phrés + d pee ‘4 à ignement religieux officiel dans tion prévues par la loi ecclésias- 
» Sinon durant la dernière période ge la journée, et | tique, dont l'une des principales 
la langue française serait prohibée jusqu'aux grades supé- |est la privation d: funérailles ca- 
rieurs. Un officier canadien-français qui serait stationné dans | tholiques. Coptrairement à ce que 
l'un ou l'autre de ces deux camps devrait se résigner, pour Es sf perte se da 
pit à n F ” ns ress aissait entendre, les obs- 
7 à donner à ses enfants une éducation neutre tacles au mariage de l'actrice a 
- vec le prince sont nombreux au 
Dans les écoles fédérales, on devra donc tenir compte | point de vue de l'Eglise. 
des différences de foi et de langue, autrement ces écoles nel! Âu CE A EEE D 
: , À , à ’ 2 _s : se a compte des Ilis e es iles 
serviront qu'une section des enfants, ceux d'origine anglaise infidèles, Elle a prié pour leur re- 
et de religion protestante. |tour “aux enseignements de V'E- 
Le Ministère de la Défense Nationale a exprimé le désir, | vangile, Les uns ont répondu à la 
encore tout récemment, que tous les officiers des trois ser- 80 mt 1e ee 
A à a" de 2 e ueiques-uns, on 
vices sachent les deux langues officielles du pays. S'il veut Henri VIII et Luther, ss sont ré! 
étre conséquent avec lui-même, et surtout s'il veut prouver | voltés et ont fondé les églises pro- 
sa bonne foi, il devra fournir aux enfants des officiers et des | testantes. : 
soldats les moyens d'apprendre l'anglais et le français. Enfin, une dernière considéra- 
: dite h Se tion: le Free Press et la Winni 
Le problèrae offre des difficultés indéniables. Ce ne Tribune nous féront:ils peur | 
nous semble pas une raison suffisante pour en laisser la solu-|à l'avenir, la religion de tous les 
tion à la diserétion d'un officier commandant. D'ailleurs, illacteurs et actrices divorcés de 
peut se rencontrer ici ou là des officiers supérieurs qui entre- | Hollywood? Si on le fait pour les 
tiennent sur l'Education des idées que les catholiques désap- ne ses} Jp s DT 
r e pareille attitude en- 
ee oresirg Pa RU vers les protestants? A moins, 
gouvernement fédéral—et à lui seul— | évidemment, que l'immoralité ne 
de donner aux écoles spéciales que fréquentent les enfants | 
des militaires une forme qui respecte les opinions des catho- | 


soit une chose acceptée chez 
ceux-ci, ce dont nous doutons ... 


liques en matière d'instruction, et qui tient compte aussi hs 
du caractère bilingue du pays. 
s à Mouvement rural 
eve. catholique 
M D | | Le grand apôtre du mouvement | 
» | ouglas | Ignorance |rural aux Etats-Unis, Mgr Ligut- | 
2 . ti, vient de jeter un cri d'alarme 
et a guerre inexplicable à ses coreligionnaires, Des statis- 


Selon une dépêche de la “Ca- D letèr * [tiques récentes attestent que 88 
nadian Press” en date du 10 jan- a "A orage A nous venons | Lour-cent de la population catho- 
vier et provenant de Régina, LÀ rame urope nous Tev£- | lique habite les grandes villes des 
T.1C. Douglas, premier ministre |. FJusqu'à quel point on semble | E4sts Unis pour tomber à 12 
de la Saskatchewan, aurait TL mo cg que le français et | pour-cent dans les petites villes 
à la suite d'une conférence qu'il | pe ce Lou: tous deux langues |e+ jes campagnes. Dans 78,177 de 
prononçait dans la capitale de la |°#icielles au Canada, |ces petites villes, on ne trouve 
Saskatchewan une déclaration | La première nous vient d'unelque 9,641 églises catholiques. 
qui étonne chez un politique ca-| maisan d'édition belge dirigée | Plus de 68,000 n'en ont pas. 
nadien par un Ordre religieux de grande Quant aux fermes, 5 pour-cent 

Voici le texte de 14 dépêche: renommée, L'enveloppe porte seulement de la population catho- 

REGINA — L'hon. T. C. Doug-|une adresse libellée exclusive-|lique y vit. Cette situation est 
ee À nan gi ph oh ee ment en anglais: Reverend Father |alarmante, déclare Mgr Ligutti 
= People's ee Be M Nelson Leo Lafreniere, St. Francis of Sa- | 1! nous faut faire durant les pro- 
Clarke, chef ouvrier-progressiste, | les House, Bannatyne Avenue, Chaines années un vigoureux ef- 
Del : p 0 -Y ave ne Winnipeg, Canada. Elle contient |fort d'établissement “rural. Le 
ve en, si les Elats-|un dépliant français dans lequel meilleur moyen que nous ayons 
Unis et la Grande Bretagne “pro- lon _30us indite:à nos x 4 a àlde combattre le communisme 


1 


| 


| vées et la nef, pouvant accom 
|veau ouverte aux cérémonies 


| 


du culte public. 
que les travaux de réparation, dent le coût approximatif s’élè- | 
vera à près de $2,000,000.00, ne soient termin 


| Les ruines de la cathédrale St-Etienne, à Vienne, dévastée 
| par les nazis au cours de la D partiellement rele- 


assistants, est de nou- 
On s'attend à ce 


| l'année 1952 ou 1953. Les contributions volontaires des fidèles 
|couvrent en grande partie c2s dépenses de restauration. (NCWC). 


| 


| Billet du vendredi 


| Le dernier ouvrage 


| de l’abbé Savard 


| Correspondance spécicle à 


L'abbé Félix-Antoine Savard 
lest uh poète, et son dernier ou- 
vrage, La Minuit (1), un poème 
de grande classe. Poème en pro- 
se qui emprunte la forme d'un 
récit: milieu et descriptions, per- 
sonnages, idée centrale, mais un 
|peu flou. Le livre se lit lente- 
Iment, à petites doses. Il man- 
que de cet allant qui oblige à ava- 
ler en vitesse, en deux ou trois 
séances. Au vrai, il ne soutient 
guère l'intérêt, sinon par la ma- 
gie du verbe. L'auteur est un 
poète, mais nous avons l'impres- 
sion qu'il ne sera jamais roman- 
cier, à moins qu'il ne modifie sa 
manière, Déjà, dans Maître-Dra- 
veur, qui date de 1937, l’abbé Sa- 
vard écrivait mieux qu'il ne ra- 
contait. Son livre était beaucoup 
plus poétique que réaliste. L'idé- 
alisme et le langage fleuri de ses 
personnages détonnaient dans un 
monde de bûcherons. Pour qui 
connaît la forêt et les gens qui y 
vivent, leurs travaux et leurs 
moeurs, l'invraisemblance était 
manifeste. Seule la convention 
littéraire, comme on dit, permet- 
|tait d'accepter. Dans l'ensemble, 
La Minuit offre les mêmes quali- 
tés et les mêmes défauts que 
| Maitre-Draveur, Avec cette dif- 
| ference, peut-être, que le mouve- 
ment de la phrase et le vocabu- 
laire sont encore plus rutilants. 
Comme Germaine Guèvremort 
dans Marie-Didace, l'auteur n'hé- 
site pas à employer les canadia- 
nismes, les monts expressifs du 
| cru, et il en tire des effets excel- 
[lents. 11 démantibule nettement 
la théorie de ces hommes qui 
|condamnent chez nous l'usage de 
| tout terme ou tournure qui pour- 
rait dérouter un Français de Pa- 
ris. 


. DR 2 | 

Pour leur part, les bons écri- 
vains de France n'hésitent pas à 
lemployer les parlers populaires 
let régionaux, quand il y a lieu. 
On se rappelle La Brière d’Al- 
phonse de Chateaubriant, oeuvre 
qui valut à son auteur le grand 
[prix du roman de l'Académie 
française. Les exemples du gen- 
|re sont nombreux. La preuve est 


|sairement ou exclusivement l'a- 
|cadémique. L'abbé Savard le 
croit, il a raison, et son usage 
d'un vocabulaire régional ne 
| l'empêche pas de donner une 
|oeuvre de choix, probablement 
|la plus soigneusement écrite qui 
{soit dans la littérature canadien- 
ine. C'est là une réussite qui en 
|vaut d’autres. L'auteur emploie 
[sans broncher des mots comme 
|adonner, banc-lit, bordée, bouet- 
te, bretter, se cabaner, cailler, 
coulée, fruitages, jongler, mor- 
fondu, taurailles, viandé, ce dont 
on ne le louera jamais assez. Il 
jen a d'autres, moins connus: 
| bouffiole, bouscueil, couillons 
(grosses roches), marée d’alouet- 
piblottée, pi- 


tes, mascobines, 


faite depuis longtemps que la! 
| langue française n’est pas néces- | 


taires, mais pour y arriver de fa-|ter, cardette. Pour ceux qui ne 


voquaient une agression contre | À , mi d 

l'URSS". une revue théologique française, |c'est de rendre nos gens proprié- |queur, richette, rouget, tourlou- 
M, Douglas a répondu à son À A 

interlocuteur que les adhérenis| La deuxième nous est envoyée | 


de la C.C.F. et les autres démocra- 
tes sociaux “ne voudraient aucu- 
ne part” à la guerre provoquée 
par les Etats capitalistes contre 
l'URSS. M. Dougles a ajouté: “Je 
vois d'ailleurs aucun signe 

: . 2: " ! 1 : : 
que les Etats-Unis ou la Grande- 


çon appréciable, il faut les établir |comprendraient pas, il les expli- 


r un Français qui sollic | ” 
cvs Gais qui sollicite notre que dans un glossaire, ce qui est 


aide pour venir au Canada, Ce 
brave s'excuse de nous écrire en 
frauçais, qui, dit-il, “n'est pas lan- 
gue officielle chez vous . . 


à la campagne. 


Pour remplacer le regretté car- ent que Chateaubriant à la fin 
dinal Hilond, comme archevêque | de La Brière. Tout cela n’empé- 
de Varsovie, et primat de Pologne, | che pss l'auteur d'écrire avec un 


dans l'ordre. 11 ne fait pas autre- | 


‘’La Liberté et le Patriote‘ 


noires complaintes qu'on chante 
à Saint-Basque pour les pauvres 
qui se sont égarés ou morfondus; 
et les signes de l'hiver rôdaient 
aussi; l'hiver déjà qui fanait les 
feuilles, brûlait les fleurs, mâ- 
chaït les fruits; l'hiver aux longs 
mois où la chair souffre autant 
que la terre elle-même; les mois 
sans fin de maison froide, battue 
de vent, sans autre espoir qu’une 
éclaircie de joie, à Noël, qu'une 
seule étoile miséricordieuse dans 
la nuit glacée d'astres implaca- 
bles comme des lois.” 

La Minuit, c'est la nuit de 
Noël, la grande nuit, la nuit d'a- 
mour et d'espoir. Dans Saint- 
Basque, hameau de vingt maisons 
en bordure de Ja forêt, elle est 
l'événement de l'année, la seule 
lueur, de joie d'une population 
travailleuse et pauvre. Le livre 
raconte «les misères, la résigna- 
tion et parfois la révolte d’hum- 
bles gens aux prises avec la vie, 
que soutient la foi et la confiance 
en la bonté de Dieu. Un des 
leurs, revenu aprés un séjour 
dans les villes, répand des idées 
nouYelles, inspirées d’un socialis- 
me qui n’est pas nommé: monde 
à reconstruire sur les ruines de 
l'ancien, avènement et apothéose 
des pauvres, plus juste distribu- 
tion des richesses, restitution de 
ceux qui possèdent. Le désarroi 
provoqué s'évanouit dans le re- 
cueillement qui suit le sacrifice 
d'un homme dans la force de l’â- 
g°, qui s'est morfondu dans le 
bois, et qui revient pour mourir 
auprès des siens, comme on se 
prépare à la fête de la Minuit. 
Poème de la pauvreté, de son ac- 
ceptation et de l’abandon à la 
volonté divine. Oeuvre d'un pré- 
tre, qui n'oublie pas un moment 
son caractère sacerdotal. Chant 
poétique, idéaliste, visionnaire 
aussi, qui répand l'huile et le vin 
du Samaritain, invite à l'amour 
de Dieu, conseille, tempère, con- 
sole. Le livre ne se classe chez 
nous dans aucune catégorie. Il 
est unique. 

(1} Aux Editions Fides, Mont- 
réal. L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite). 


Récitation du chapelet 


pour la paix 

La récitation du chapclet pour 
la paix, demandée par la sainte 
Vierge à Fatima, fait de jour en 
jour de nouveaux adeptes. Parmi 
les récentes recrues, il faut signa- 
ler un groupe de jeunes vétérans 
anglais. Après avoir accompli en- 
semble, en juillet dernier, un pè- 
lerinage à la grotte de la sainte 
Vierge de Walsingham, ils décidè- 
rent de réciter, individuellement, 
leur chapelet dans les tramways, 
le métro, les autobus de Londres. 
Ils ne prient pas -à haute voix, 
mais îls tiennent leur chapelet 
| bien en vue. Devenus plus auda- 
[clous une trentaine d'entre eux 
se rendent maintenant chaque di- 


cislistes et communistes organi- 
| sent en plein air au Hyde Park 
| puis, au moment favorable, ils s'a- 
| genouillent et prient publique- 
ment la sainte Vierge. A chaque 
| dizaine l'un d'eux se lève et ex- 


| plique le mystère suivant. Une 
| foule croissante assiste en silen- 


Bretagne veuillent provoquer lal Ceci nous fait voir que les or-| Rome vient de choisir l'évêque | art, un fini, une somptuosité que | ce à ce speetacle, alors que les ca- 


guerre”. | 

M. Douglas pourrait laisser les 
communistes canadiens tenir de 
tels propos sans nuire à son cré- 
dit politique. 


gaiismes de propagande cana-|de Lublin, Mgr Wyszinski. Ce | lui envient la plupart de ses con- | {holiques sortent leur chapelet et | vention? 


| prélat, qui est âgé de 47 ans, a frères. Entre cent, un exemple: 
exercé son apostolat à Varsovie, | M 8 

|clandestinement, sous la domina-| “Ca” du fond des bois, lui re- 
ition nazie. ivenaient, maintenant, de ces 


dienne-i-ançsise pourraient exer- 
cer leur zèle même en Europe. 
L. L, 


| se joignent à la récitation. Cette 
initiative est en train de devenir 
| un des événements marquants du 


| dimanche au Hyde Park, 


ternationalé d' Canada et les res- | Nos liens constitutionnels, po- M. Louis-Philippe Roy, réduc: 
ponsabilités qu'il a déjà assumées |litiques et économiques avec le teur en chef de L'Action Catholi- 
ou qu'il est sur le point d'accep- | Commonwealth, tout particuliè- que, a mis les choses au point 


ter. Il est important que nous fas- | rement avec 11 Grande-Bretagne, | dans son article du 12 janvier: 
sions le point. L'accalmie qui est existent toujours. Ils ne se sont !|“N'allons pas, écrit-il, dépasser 
accordée au ionde fournit d'ail-|pas modifiés depuis septembre | la pensée exprimée en ces der- 
léeurs une occasion de considérer | 1939. À ce moment-là, il n'existait |niers temps par le pape et con- 
notre cas particulier. L'affaire du | pas de traité de Bruxelles, le Ca- clure à la condamnation de toute 
blocus de Berlin est loin d'être nada n'avait pas signé de pacte | neutralité dans un cas de guerre 


manche aux assemblées que so-| 


réglée, mais les grandes puissan- de sécurité de l'Atlantique du | Entre 


ces semblent désireuses, de part | 
et d'autre, de ne pas briser le| 
statu quo: c’est plutôt de l'avenir | 


Nord, les Etats-Unis ne nous a- 
vaient pas accordé d'aide finan- 
cière, Washington et Ottawa n'a- 


collaboration économico- 
sociale, participation à une guerre 


ls : 
| juste déclarée pour des motifs 
conformes à l'esprit chrétien de 


| 


de toute l'Allemagne et de son |vaient pas pris de mesures de dé- | la paix, et une pa:ticipation aveu. 


futur régime politique dont on|fense conjointe. Et pourtant, le] 


discute maintenant entre Alliés. | 


| Du côté de la Palestine, on en est | 
| arrivé à un accord entre Washing- 


ton et Londres (dans la capitale 
| britannique, l'attitude de M. Er- 


| nest Bevin fournit la matière d'un | 


| acrimonieux débat). En Chine, | 
Iles communistes poursuivent ha- 
|bilement leurs succès, A moins 


qu'au cours de | d'événements imprévus, la situa- | 


tion internationale ne changera] 
pas d'ici quelque temps. 
Le paute de l'Atlantique 

Nous avons été l'un des pre-| 
|miers à souligner ie danger qu'il | 
|y avait, pour un pays comme le! 
| nôtre, à s'engager dans une ajlian- 
|ce d’un caractère défensif, On dis- | 
{cute depuis des mois du pacte de 
sécurité Nord-Atlantique. Sans 
nous opposer à notre participa- 
tion à un traité de ce genre qui| 
nou ava une zone de sécurité, 


nous avons demandé que le pacte 
ne fût pas le tombeau de notre 
neutralité, En d'autres termes, 
nous avons attiré l'attention des 
autorités sur le fait qu'il ne con- 
venait pas que notre pays con- 
sentit à entrer automatiquement 
en guerre dès qu'un autre pays 
signataire du pacte serait victime 


d'une agression. Depuis les évé- 
nements d’Indonésie, nous avons 
insisté sur l'illogisme qu'il y au- 
rait à nous engager à défendre la 
Hollande contre l'agression, alors 
que les Pays-Bas, au mépris de 
la politique établie par l'O.N.U. 
n'ont pas hésité à se rendre cou- 
pables d'un acte d'agression con- 
tre leur ancienne colonie. 


Article qui 
ne sera pas inséré 

Le correspondant parlementai- 
re de La Patrie, à Ottawa; M. De- 
nys Paré, annonçait samedi que 
le Canada ne renoncerait pas à 
son droit à la neutralité. Le pacte 
de sécurité Nord-Atlantique sera 
probablement signé dans un mois, 
Il ne contiendrait pas le quatriè- 
me article du traité de Bruxelles 
(intervenu entre Londres, Paris 
et le Benelux), article qui se lit 
comme suit: “Si l’un des Etats 
membres devient l’objet d'une a- 
gression, les autres Etats mem- 
bres, conformément à l’article 51 
de la Charte des Nations unies, se 
porteront au secours du pays at- 
taqué en lui fournissant toute 
l'aide militaire et économique 
possible”, 

L'omission de cet article dans 
le texte final du pacte de sécu- 
rité du Nord de l'Atlantique n'est | 
cependant pas une garantie for- 
melle de notre neutralité, Outre 
que nous avons adhéré à l’article 
51 de la Charte des Nations unies 
qui oblige tout de même à wn sen- 
timent de solidarité, le pacte de 
sécurité proprement dit doit four- 
nir aux Nations européennes des 
garanties suffisantes d'aide en 
cas d'attaque, Sans cela, ces na- 
tions ne consentiraient pas à se 
constituer en blog séparé et en 
adversaire possible du bloc com- 
|muniste. A moins que l'Amérique 
| du Nord ne leur donne des garan- 
Ities formelles d'assistance, les 
| Etats signataires du pacte de Bru- 
| xelles ne seront pas en mesure de 
résister aux pressions de Moscou. 


Il existe d'autres liens 
N'attachons donc pas trop d'im- 
portance au fait que le quatriè- 
me article du traité de Bruxelles 
ne serait pas inséré dans le pacte 


de l'Atlantique du Nord. D'ail- 
leurs, n'existe-t-il pas d’autres 
liens qui aïfaiblissent, s'ils ne 
les abolissent pas complètement, 
nos chances de maintenir une po- 
litique de neutralité en cas de 
| conflit? 
Dans son 
Congrès, le président, Harry Tru- 
man annonçait que les Etats-U- 
nis avanceraient des sommes con- 
sidérables à des pays qui adhé- 


récent discours au! 


Canada est entré en guerre 


Ne nous faisons pas illusion, no- | 


tre droit à la neutralité est mena- 

cé. Et ce n'est certes pas l’omis- 

sion d'un article de traité dans 

un texte officiel qui peut nous le 

rendre. 

Dès qu'on tient ce langage, on 
voit accusé d'isolationisme, 


A la Cha 


se 


par Pierre DE 
L'épineux problème de norre 


des Communes. .. 


(Spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


gle et automatique à tout conflit, 
[il y a plus que des nuances. A 
Noël, Pie XII les a formulées, ces 
[nuances. Ayons la prudence de 
les revoir si elles nous ont échap- 
pé” 

Et à la lumière de ces enseigne- 
|ments jugeons la politique étran- 
gère des nations et de notre pro- 
|vre pays 


mbre | 


BELLEFEUILLE => 
représentation dans le fonc- 


tionnarisme fédéral passe du plan politique au plan 
administratif. 


OTTAWA -— Le nouveau mem- 
bre canadien-français de la Com- 


mission du Service civil, M. Alex- | 


andre Boudreau, vient de donner 
une conférence de presse qui a 
remis en actualité, tout en la pré- 
sentant sous uün jour nouveau, l'é- 
pineuse question de la représen- 
tation des Canadiens français dans 
les hautes sphères du fonctionna- 
risme fédéral. 


D'emblée, M. Boudreau a créé | 


une excellente impression auprès 
des correspondants parlementai- 
res, Pour autant qu'on puisse en 
juger par une entrevue d'une de- 
mi-heure à peine, il semble qu'à 
ce poste-clé, on ait nommé un 
homme de valeur, qui ne prendra 
pas des vessies pour des lanter- 
nes. 

Depuis un an, à la suite notam- 
ment du décès du prédécesseur 
de M. Boudreau, feu Arthur Thi- 
vierge, le problème s'était détour- 
né de son cours normal pour se 
confiner, au moins en apparence, 
au plan politique. D'une part, le 
caucus libéral québzcois avait 
confié à cinq de ses membres — 
et ce fut le fameux Comité des 
Cinq — a tâche de faire enqué- 
te sur la situation et d'introdui. 
re autant que possible des Cana- 
diens français dans le Service ci- 
vil D'autre part, le premier mi- 
nistre King avait donné mission 
au solliciteur général, M. Joseph 
Jean, de perquisitionner lui aus- 
si et de faire rapport sur la situa- 
tion exacte, sur ses causes et sur 
les remèdes à apporter. 

Créé durant la session de 1947, 
le Comité des Cinq n'a pas fait 
iong feu. La session de 1948 le 
trouva divisé par des jalousies, 
et, pouvait-on croire, paralysé par 
un sentiment d'impuissance, 

M. Jean se montra plus persé- 
vérant. Des interventions person- 
nelles amenèrent quelques nomi- 
nations. 11 trima dur à la prépa- 
ration de son rapport. A l'époque 
du congrès libéral national d'août 
dernier, il présenta à M, King un 
rapport intérimaire qui est de- 
meuré secret. On n'a pas enten- 


du parler, depuis lors, de rapport | 


définitif; mais n'oublions pas que 
dans l'intervalle, M. Saint-Lau- 
rent a succédé à M. King. 
Certains £spects du rapport in- 
térimaire ont transpiré; ainsi, M 
Jéan a suggéré que le nombre 


des commissaires du Service civil | 


soit porté de trois à cinq; la Com- 
mission comprendrait alors deux 
Canadiens français au lieu d'un. 
Dame Rumeur a prétendu qu'ad- 
venant un tel remaniement, on 
recruterait l’un de nos deux re- 
présentants parmi les fonctionnai- 
res de la Commission, et l’autre 
au sein de la députation fédérale. 

M. Boudreau n'appartient ni à 
l'une, ni à l’autre de ces deux ca- 
tégories. Aussi certains observa- 
teurs se sont-ils empressés de 
conclure — et ils n'ont peut-être 


coopération; il a fondé en 1938, 
et dirigé pendant dix ans, les Pé- 
cheurs unis du Québec. 

Spirituellement, il a déclaré du- 
rant sa conférence de presse qu'il 
entend développer l'esprit de coo- 
pération au sein de la Commis- 
sion du Service civil. Coopération 
| avec tout le monde, même avec 
les députés, à moins qu'ils ne ten- 
tent d'introduire de la politique 
dans les affaires de la Commis- 
| sion. 

L'avertissement est net, même 
si M. Boudreau l'a âtténué en af- 
firmant que les dispositions de 
la députation, à cet égard, sont 
excellentes, 

Une autre déclaration du nou- 
veau collègue de MM. Bland et 
Nelson pourra faire réfléchir les 
députés. Il a dit avec force qu'on 
ne sacrifiera pas la compétence 
sous prétexte de gagner aux Ca- 
nadiens français une meilleure 
représentation dans le fonction- 
narisme. 

Dans le particulier, les Cana- 
diens français de la capitale re- 
connaissent volontiers que le fac- 
teur qui les a le plus gravement 
desservis, auprès de la Commis- 
sion du Service civil, c'est l'intro- 
duction, dans des cas peu nom- 
breux mais non moins néfastes, 
d'incompétents dont la principale 
qualité était d'être de langue fran- 
Çaise. 

On reconnait de même que la 
plupart du temps, des pressions 
exercées par des députés, sans 
doute bien intentionnés, ont ame- 
né ces nominations indésirables, 

Aussi la déclaration de M. Bou- 
d'eau signifie-t-elle que les re- 
présentants du peuple seront bien 
avisés d'user à l'avenir du plus 
grand discernement dans leurs re. 
commandations. 

Tout en soulignant le fait qu'il 
vient d'assumer ses fonctions et 
que, pour le moment, il est fort 
occupé à établir ses contacts, M. 
Boudreau a laissé entrevoir que 
le principal remède qu’il entend 
apporter à la situation, c'est la 
| collaboration avec les universités 
de langue française, auxquelles 
il demandera en somme d'adapter 
de plus près leurs programmes 
d'études, dans les écoles spéciali- 
| sées, aux besoins du Service civil, 

Le ministère des Affaires exté- 
rieures a annoncé ces jours-ci un 
remaniement dans son personnel. 
| M. D. M. Johnson succède provi- 
soirement à l'hon. W.-F.-M. Tur- 
geon comme haut commissaire en 
|Arlande, On $ait que M. Turgeon 
|a été nommé récemment prési- 
| dent de la Commission royale 
d'enquête sur les transports na- 
| tionaux. 
| En outre, deuxCanadiens fran- 
| çais sont permutés: M. Léon May- 
rand, chef de la division des af- 
faires européennes, dirigera la 
| division des affaires de l'Améri- 
|que et de l'Extréme-Orient, tan 
| dis que M. Marcel Cadieux, du 


|reraient au pacte de sécurité. On | pas tort — que M. Saint-Laurent | service du personnel, est promû 
|a fixé à $1,000,000,000 la somme | a jugé inopportune la suggestion | 44 poste de chef de ce service. 
|qui serait ainsi mise à la disposi- | de M. Jear à M. King, Ces nominations ont fait naître 
|tion de quelques pays; le Canada! Quoi qu'il en soit, M. Boudreau | des rumeurs selon lesquelles M. 
|en obtiendrait la plus forte tran-|est de. toute. évidence homme à | Mayrand deviendrait bientôt le 
(che. Pense-t-on que les Etats-U- | resituer le probléfne sur le plan | successeur de son ministre, M. 
\nis aideraient à nous réarmer | administratif. Diplômé de Har- | Lester Pearson, au poste de sous- 
s'ils n'étaieng sûrs de notre inter-| vard en administration publique, | ministre. On eut dit que l'arrivée 
|il à enseigné bar la suite cette | de M. Boudreau à Ottawa a don- 

Il n'y a que le Canada qui fasse | matière à l'Ecole d'agriculture de | né un regain de force à ces bruits, 
des libéralités considérables 4|FVsirese Laval, à Sainte-An- | qui n'ont toutefois reçu aucure 
d'autres pays sans obtenir des ga-|ne-de-la-Pogatière. En outre, M.]!confirmation officielle ou offi- 
iranties de réciprocité, | Boudreau est un spécialiste de la | cieuse, 
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ST-BONIFACE 
CR nez 
æ ré LE [2 
a récréation aSt- nixace 
Bien peu de citoyens seraient | latio de St-Bonilace Sans! Ces centaines de pelils s'amu- 
en mesure d'énumérer toutes Les | par er des dons que le Cercle!sent, à la Journée 
activités récréatives auxq uelles | Ou rier fait à d'autref organisa- A de bonnes léétures 


la population de St-Boniface par-!tions, pour leur permettre de « 


ticipe | récréer..) nossède une bibliothèque bien 
Méme certaines gens, simagi-! 2 A1 soubassement de la Ca- | montée: On sait lattrait + war 
ant n a qu'un endroit |}; érale sente, .celle de l'institut St- 
n jeunesse se récrée, le! ” | Joseph. Les élèves peuvent ap- 
are Provencher, constatant que! Chaque semaine porter des livres Chez eux 
la récréation y est relativement a) Une trentsine de gafçons e Et la Bibliothèque Publique 
peu variée et incomplète. en|une trentaine de filles y tiennent! LS milliers de livres, va- 
concluent que nous “n'avions! un cercle d'étude, séparément. |,ié, récents offerts à un” prix 
rien à St-Boniface, avant qu'on! b) Environ 40 jeunes, garçons | modique | 
n uction "we ! ” : 6 À ! 
| hs Pros Rs nr "ropnb x Ar y en ape À Eee Chez Létienne, à 1 Association 
svons à peu pres rien actuelle. |? LE des re Le re domi tes | Education, à La Librairie Ca: 
ment, à St-Boniface, en fait del'*7nétes, €lc. Dour Conner 1%! tholiqué, on peut se procurer n08 
récréation.” ER OCT Ph .0 08 ra + seulement des livres d'histoires, : 
£t l'on fait une mauvaise dres- | fois oiue 4 ë. idies 2 per. | 8is ausi des livres sur l'éduca: | 
se à la Communauté" canadien- + À Tr | ion des enfants, sur la prépara- 
ne-française et catholique, au D MS | lon au mariage, la spiritualité, 
pres de nos compatriotes protes- | : mg es US rom te or technique de l’action, etc 
tants et anglais | Mariage environ 125 jeunes gar- k) Nous avons même un mu- 
À LINE. | cons ou filles, y prennent part, | sée 
PR mA bed L 4 cette année s A cette longue liste, il faut 
a A Re ne: | Cours d'éloquence, etc., elc ogg" ET tte à 
tion de St-Boniface, pour se ré-| } it : OV - : cons- ES CRE 7, # 
créer. puis F DS r. V4 5 les seit ge PQ ne SEL Le mener) compte À gp 
grandes lignes com s| ique qui est comme un centre sions que lapopulation-s de s | 
ces activités et initiativ ÉD Midios dmate s de|'écréer, telle que l'assistance aux 
[OU 96 FOURS urs QC! Larties de hockey, au collège ou 


Chacune de nos deux écoles 


organisées, groupées | balle, de hockey, de patin, tous! ;fjieurs 
ceux qui prennent part à des tf faut 4 e bi 
Remarques préliminaires | sorties et organisations diverses Me es TE ner 7 
| des personne c acrent un 


a) Par activités récréatives, i e) A l'Institut Provencher partie de leurs loisirs dans des 
faut entendre, non seulement les! {jne quinzaine de clubs de hoc- | organisations telles que le Cer- 
sports, mais manière de | kes iver: autant de clubs de! cle Ouvrier, les Chevaliers de 
passer agréablement et Ulile-|L,; j'été: clubs de tirage, de! Colomb, la St-Jean-Baptiste, le 
ment se isirs ou temps libre.! à; équipes de quilles, de si-|Servicé Social, la St-Vincent de 

Dans une revue du Gouver-!gnalisation, travaux de menuise- | Paul, la Chorale, le cercle Mo- 
nermbe: du Manitoba, intitulée |rie, etc li , les Anciens du Collège, 

” anity Centres”, on lit, à] 1) A l'Institut St-Jo ep! Fédération des Femmes Cana- 

11, comment on peut c as- | S AIS DOTE OT IE: à ! diennes-franç: ses, l'Association l 

ser les récréations Plus de 100 éièves suiver ces | d'Education, la Fanfare La Vé- 
cours de musique; plus de 50, rendrye, etc . Sans parler de 


1. Physical: individual, group| es «ours de dessin et de peintu- 


and team exercises and sporis. |Le: d'autres apprennent à tra- 
2. Creative: music, dramatics | vailler le cuir, à manier le mé- 
and handicrafts |tier Compagnie de Guides, 


hikes;, dances, con-|Croisées, Réunion des présiden- 
group games, elc.!|tes de classes pour organiser l& 


3. Social 
certs, funfairs 


4. Educational: discussio n| vie sociale et les activités spor- 
groups, forums, study clubs, etc, |tives de l'école, 

5. Leadership: training! g) Au local des Scouts, | 
courses, conferences, etc | Deux troupes de scouts, un! 


b) Quand on veut se rensei- | clan d° routiers, travaux de me- 
gner sur la “récréation” dont dis- | nuiserie. 
pose la population d'un milieu! 1 PO k 
’ ul u club oy À 
déterminé, on doit s'appliquer à! al crgnone ho We per s dé 
connaître où et comment la po-| fées E s . 
pulation de ce milieu passe ses| 


récréations, que ce soit gratui-| 1) Spécialement l'été .,, 
tement ou non. La question est! A la Piscine Notre-Dame où 


donc celle-ci: Où et comment les| plusieurs centaines de personnes 

gens qui habitent au nord de la!se baignent-chaque jour. 

rue Marion peuvent-ils, en res-| Au terrain de jeux où 100 à 

tant dans St-Boniface employer | 150 enfants au moins sont orga- 
nisés pour se récréer. 


leurs loisirs? 
Au camp d'Albert Beach où 


Reponse: | 
rar | environ 125 enfants passent deux 

1. Dans l'édifice du Cercle | semaines. 
Ouvrier. A la petite piscine pour bains | 


a) Allées de quilles, fréquen- | 


tées par environ 600 personnes | 


chaque semaine, la plupart de St- 
À la Cathédrale 


de pieds, au Parc Provencher, où | 


, quelques autres clubs. 


En résumé: 


1. Les élèves de nos écoles 


trouvent, dans les organisations | 


de leur école, de nombreuses ac- 
|tivités récréatives, en dehors des 


| heures de classe: sports, travaux | 


manuels, tirage au fusil, radio, | 
signalisation, peinture, musique, | 
| chant, guidisme, scoutisme, eic. 


” 


| ne | 
| grandes filles trouvent, dans St- ! 
récréer | 


| Boniface même, à se 
| beaucoup: quilles, billards, cer- 
cles d'étude, chants, folklore, 
bain, arts dramatiques, sorties or- 
ganisées, patin, clubs de balle, de 
hockey, etc 

| 3. Les personnes mariées peu- 
vent rendre des services dans au 
moins 10 organisations diverses, 
| dans St-Boniface, 


Et la Famille? 

Oui, la Famille! car c'est là, à 
l'intérieur de la maison ou au- 
tour, que bien des enfants d'éco- 
le, 


loisirs. | 
C'est là que les jeunes gens et 


Boniface. 
b) Nombreux spectateurs qui] 
Quarante-Heures 
Intentions: | 


y passent agréablement le temps 
1. A Jésus par Marie: le cha-| 


c) Cinq tables de ‘‘snookers” 
pelet dans chaque famille. 


utilisées par des centaines de! 
jeunes gens, chaque semaine, 
2. Une VIE eucharistique in- 


d) Club de cartes et de dames, 


fréquenté par environ 75 hom- | tense. 
mes chaque semaine. Programme: 

e) Salles où se succèdent réu- 1. Ouverture, samedi, le 22, à 
nions de jeunes, réunions de fa-|10 h. 


2. Confessions de 3 h. à 6 h., 
et de 7 h. 30 à 9 h. 
| 3. A 7 h. 30, prières et chants 
| en commun, 

4. Adoration toute la nuit: 
|communion à chag'e heure, de 
|minuit à 6 h,, de samedi à di- 
manche et de dimanche à lundi. 
| 5. Dimanche après-midi, cha- | 
que famille (tous ses membres| 
| ensemble autant que possible) se 
| fera un devoir de passer une heu- 
lire “evant le T. S. Sacrement. 

6. A2h,,3 h,,et 4 h,, il y aura 
| prières et chants en commun du- 
| rant une demi-heure. 
| 7, Lundi, messe de clôture à 
8 h. 15. 

Gardiennes des enfants 

Les jeunes filles de la J.O.CF. 
se sont offertes pour avoir soin 
des enfants que les mamans leur 
confieront durant les messes de 
9 h. et de 10 h., le dimanche, à 
la salle Jubinville. 

Partie de cartes 

Tous les vendredis soirs, vers 
8 h. 30, à la salle du Cercle Ou- 
vrier, 

La première partie à été un 
grane succès, Vu les améliora- 
tions qui seront apportées dans 
l'organisation, vu les attraits que 
comportent ces soirées, on pré- 
voit une assistance encore plus 
nombreuse. 

A l'avenir, toute annonce et 
toutes directives seront faites en 
français presque exclusivement. 

Voici la liste des donateurs, 
| pour la partie de cartes du 14 
| janvier dernier: MM. le juge Ber- 
| nier, A.-V. Benoit, Raymond Ber- 
inier, H. Audette, Alb. Boivin 
| Jos. Bibeau, Georges Bibeau, A 
| Boulanger, Mmes Noël Bougard, | 


| J, Asselin, J, Beaulieu. | 


milles, soirées diverses. 
En un mot, un centre impor- 
tant de récréation pour la popu- 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


CAFE PROTEAU 


Milles ÆE. et À Proteau, prop. 
o poste des pompiers 


A coté 
e Norwo 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m, à 12 h. p.m 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


James Hodges 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


TISSOT 


PHOTO 


162, rue Dumoulin 
Téléphone: 201 862 


The Cusson Luther Co., Ltd. 


P, RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes 4 matérioux de construction, charbon et bois de 
chauffage, atc. etc. 


Ameublement d'église 
$t-Bonitace 


et boiïiserie fine, etc, 
Téléphone 201 283 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et comions 


Tél. Bureau: 95 184 Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 


Effets personnels 


ST-BONIFACE, MAN. 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 


l'hépitel de St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial accueil vous attend 


Vis-Q-vis 


Mme F. Frénette, gérante Restaurant attenant 


| jeunes filles devraient d'abord 


se récréer, C'est l'endroit le plus 
normal, le plus dans le plan de 
Dieu. Et.il existe encore bien 
des familles où les jeunes se ré- 
créent si bien et si souvent, qu'ils 
n'ont. pas à passer la porte, cha- 
que soir, pour aller à quelque 
club, cinéma, ou salle de danses. 

Si, en 1949, il nous faut tant 
de récréation organisée, c'est que 
la Famille n'est plus ce qu'elle 
devrait être, Tous les endroits 
de récréation saine ne devraient 
pas êtré une invitation à sortir 
de sa famille; mais des moyens| 
de bien se récréer pour ceux et} 
celles qui ne savent pas se récréer 
chez eux, Il y a tant de récréa- 
tions non chrétiennes qui les at- 
tirent! 


Conclusionst 


a) Maintenant, en nous rap- 
pelant tous les moyens de se ré- 
créer dont dispose la population 
de St-Boniface, nous sommes en 
mesure de dire: s’il fallait une 
bâtisse où se déploieraient tou- 
tes les activités récréatives qui 
se trouvent actuellement dans St- 
Boniface, il faudrait au moins 
4 étages de 200 pieds carrés. Va- 
leur d'au moins $500,000.00. 

Comment certains peuvent-ils 
dire: ‘“‘A St-Boniface, il n'y a 
nant; à 

b) Et j'attire votre attention 
sur les moyens intellectuels ou 
spiritüels dont dispose la popula- 
tion. 

On a déjà laissé entendre que | 
nos organisations ne présentaient 
pas assez un caractère spirituel, 
un caractère formateur. 

Reprenant la liste des moyens 
récréatifs dont on dispose, vous| 
pouvez vous:mêmes constater 


| que la partie spirituelle, forma- | 


trice de ce qu'il y a de plus élevé | 
en nous, l'emporte de beaucoup | 
sur la partie sportive, | 
A suivre: les grandes lignes de| 
l'organisation de la récréation. 
L. BLAIS, curé. | 


Les autres nouvelles de | 
St-Boniface paraissent | 
à la treizième page. 


Le salut est un édifice qui ne 
s'élève que sur les ruines de l'or- 


gueil. — LAMENNAIS. 
L£ LI LL 


La santé est le plus grand bien, | 
la beauté est au second rang, la 
richesse ‘au troisième.—PLATON. | 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Troin — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Éschdmbault 
Limitée 
136, ave Provencher 


$t-Bonitece 
Téléphone 201-137-8 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


C'est à la Baie que vous trouverez les 


Manteaux de Seal Electrique 


- 


(lapin teint) 


Les grands garçons et les | 


normalement, devraient pas- | 
ser la plus grande partie de leurs | 


|ses nombreux amis 
L LZ LU 


frais de 


Winnipeg, Mon 


*199 


gnets repliés en mouton de Perse. 


sée et une longueur en vogue. 
vous-même de leur VALEUR, Gran- 


deurs, 10-44, collectivement. 


crédit. 


2! 


- 


lonvier 1949 


Manteaux en Seal électrique 
de qualité renommée de la BAIE, dont 
quelques-uns ont ce contraste de four- 


rure recherché: collet Peter Pan, poi- 


A 


dos ample, ces manteaux sont confec- 
tionnés de peaux habilement assorties 


révélant une main-d'oeuvre spéciali- 


Jugez 


TERMES DE CREDIT : $39.80 comptant, 10 
versements mensuels de $16.70, couvrant 


Fourrures, 3e étage. 


INCORPORATED 27° MAY 1670 


Sudsons Day Company. 


Retraite annuelle 
des institutrices 


La retraite annueñle des 
institutrices aura lieu du 11 
au 14 février. On prie celles 


qui seront assez généreuses 
pour suivre cette retraite fer- 
mée de bién vouloir avertir 
la Maison des Retraites, soit 
en téléphunant ou en écrivant. 

Le prédicateur sera le R. P. 
D. Jubinville, O.M.L 


Petites Notes 


Le Club des Femmes Libérales| 
tiendra son assemblée générale | 
dans la salle des ‘Coronation 
Bowling Alleys’”, angle des rues 
Taché et Eugénie, le mercredi 26 | 
janvier, à 2 h. 30 p.m. M. W. Ap- 
pleby, président du Club des Jeu- 
nes Libéraux de St-Boniface, a- 
dressera la parole à l'assemblée. 
Tous sont bienvenus. | 


Mme A. Guilbault, de 521, rue | 
Ritchot, partira le dimanche 23 | 


| janvier, avec sa fille, Mlle Léona, 


pour San Fernando Valley, Cal. | 
où le mariage de Mile Guilbault 
avec M. Robert Savoie, autrefois 
de St-Boniface, aura lieu au dé- 
but de février. * * * 

M. Roger Lafrenière, de Van- 
couver, C.-B., a rendu visite à sa | 
mère, Mme Georges Lafrenière, | 
et à sa soeur, Mme Robert Le- 
mieux, de St-Boniface, ainsi qu'à | 


Mme Roland-G. Lafrenière, de 


|St-Boniface, accompagnée de sa 


fillette, Patricia, est partie re-| 
joindre son mari à leur nouvelle | 
demeure, à Kersly, C.-B. M. Gé- 
rard Labossière, frère de Mme 
Lafrenière, fit le voyage avec sa 


|soeur et passera quelques mois 


en Colombie, 


En faveur 
de la modestie 


LA L2 
chrétienne | 
HAVANE, Cuba — Son Emi- | 


M. Léo Rémillaré, de St-Boni- 
face, qui poursuit actuellement 
des études avancées d'art drama- 
tique à l'Université de Paris, a| 
eu le privilège de se rendre à 


Rome où il eut une entrevue 
avec le Saint-Père la veille du| 
Jour dé l'An. (On trouvera le ré- 
cit de cet intéressant voyage en 
treizième page de ce même nu- 
méro). 


Un grain de | 
poussière de plus 
de 200 livres | 


Nous savons aujourd’hui que! 
le vide constitue la majeure par- 
tie de la matière, déclare 12 R. P. 
John A. O'Brien dans un article 
du numéro de janvier de SELEC- | 
TION du Reader's Digest. Si le| 


|corps d'un homme de 200 livres | Ii 


était tassé au point que tous les] 
vides en soient éliminés, il aurait | 
la dimension d’un grain de pous- | 
sière invisible à l'oeil nu; mais 
cette poussière pèserait tout de| 
même 200 livres, 


L'auteur est professeur de phi- 


Retraites fermées 


JANVIER 
21-24: Demoiselles de langue 


anglaise, Organisatrice: Mlle 
Dawson, tél. 204 186, 

24-27: Date ouverte. 

28-31: Messieur® de langue 


anglaise, Winnipeg. Organisa- 
teur: M. O'Neill, tel, 45 669. 


FEVRIER 


31-3: Date ouverte, 

4-7: Jeunes filies de St-Boni- 
face. Organisa?rice: Mile Chà- 
telain, 

8-11: Jeunes filles de Notre- 
Dame de Lourdes, ° 

11-14: Institutrices: Organi- 


|fssatrice: Mile M. Masson, tél. 


204 421. 

14-17: Dames de St-Malo. Or- 
ganisateur: M. le curé G. Poi- 
tras, 

18-21: Demoiselles de langue 
anglaise. 

21-24: Dames de Letellier et 
de St-Joseph. Organisateur: 


M. le curé O, Bouvet. 


a 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Drums 

Sky Bandits 
Fighting Vigilantes be 
The Return of Rin Tin Tin 


The Loves Of Carmen ee 
Tap Roots Lehess n ÉRAREEF A Il 
Two Guys Frôm Texas .…. Il 
In Which We Serve I 
The Creeper ST 
Julia Misbehaves ji D 
Red River ui 
Lald'Ballf 4 hunliñèn Lun 
Hi Diddie Diddle ul 
1—N'uftre aucun Ganter DOUr le 
publie en général 


U—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés 
A rejeter parce que condamnable 


en partie 


Halte à l'exode 


des Yougoslaves 
AUCKLAND — L'exode d'a- 


nence le cardinal Manuel Ar- |losophie de la religion à l'Univer-| près-guerre des Yougosläves de 


teaga Y Betancourt, archevêque |sité de Notre-Dame. L'article re- 
de la Havane, dans une lettre S r 
pastorale envoyée à tous les cu- | est cornidensé de son dernier livre. 
rés des paroisses catholiques de | L'obsersateur qui sonde le fir- 
la Havane, demande de bannir | mament avec un puissant télesco- 
| pe, écrit.le Père O'Brien, ne man- 


Î s ; C-| la Nouvelle-Zélande semble avoir 
| produit dans Ja revue mentionnée | considérablement diminué au 
point d'être devenu presque insi- | 
gnifiant. 


Au cours des trois dernières an- 


nées, les Yougoslaves demeurant | auditeurs étaient 


les robes sans manches, les dé- 
colletés trop prononcés pour les 
mariées et ler dames d'honneur 
qui se présentent à l'église pour 
un mariage. | 

L'Archevêque déplore dans 
cette lettre qu'en dépit de ses 
appels répétés vers une modes- 
tie plus chrétienne, les femmes 
continuent d'affluer à l'église 
rt également dans tous les cn- 
droits publies dans des vête- 
ments indécents. 

“Les modes, déclare le distin- 
gué Archevêque, tendent à cou- 
vrir de honte la femme chré- 
tienne, non seulement sur la 
plage, dans les salles de danses 
ou tout autre lieu de diversions 
profanes, mais encore dans un | 
endroit aussi sacré que l'église 
et à l'occasion de cérémonies 
aussi dignes que le sacrement de 
mariage”. Î 


| lestés 


que . jamais d'être impressionné 
et même terrifié par les vastes 
abimes qui séparent les corps cé- 
Et' pourtant, il y a dans 
l'atome. plus d'espace vide par 


| rapport à ses particules qu'il n'y 
|en à dans le système solaire par 


rapport aux planètes, Un mur de 
béton qui semble être une masse 
bien solide est en réalité criblé| 


de trous et ressemblerait plutôt | 
à un treillis. Si nous éliminons de | 
même tous les vides a à ér | 
des matériaux terrestres, nôtre | 
pauyre pianèle maigrirait au 


point de n'être plus qu'une sphè- 
re d'un mille de diametre au plus. 


| 

La force d'une race se mesure | 
aux veritus des femmes cette 
race; la dignité d'une civilisation 
répond au rang qu'y occupent l'é- 
pouse et la mére, | 


en Nouvelle-Zélande ont ardem- 
ment cherché à obtenir ie droit 
de leur mére-patrie, tout comme 
cela s'est pratiqué au Canada et 
dans d’autres pays. 

Le navire du gouvernement 
yougoslave, le “Partisanka”, qui 


est attendu à Auckland et qui de- | 


vait prendre à son bord de 100 à 
200 Yougoslaves pour les rapa- 
trier, n'en recevrait que 25 à la 
suite de nombreuses annulations 
de passages. Il se pourrait bien 
que d'autres contremandent leur 
voyage 

La piupart des Yougoslaves 
donnent pour raisons de l'annu- 
lation de leur départ leur mau- 
vais état de santé ou leurs affai- 
res, mais les journaux crient 
qu'ils le font après avoir appris 
le sort malheureux de compaetrio- 
tes déjà rapatriés. 


Les nations ne peuvent 


plus s'isoler: 


CITE DU VATICAN — “Ce 
n'est plus le temps, pour les hom- 
mes, ni pour les nations, de vivre 
isolés. La connaissance et la com- 
préhension réciproques sont con- 
sidérées essentielles à l'élimina- 
tion des barrières et des préju- 
gés qui divisent les peuples et 
qui causent les plus âpres con- 
flits'’, a déclaré le Pape dans une 
allocution qu'il a prononcée en 


de la délégation parlementaire 
britannique actuellement en visi- 
te en Italie. 


Après avoir souhaité la bienve- 
nue aux personnes présentes et 
exprimé sa “particulière affection 
| pour leur patrie bien-aimée”, le 
Pape Pie XII a affirmé que les 
Anglais ne sont pas des étrangers 
dans la ville éternelle ou à l'in- 
térieur même des frontières de 
la Cité du Vatican, où subsistent 
des noms qui dérivent de leur 
langue. 


Relevant le fait que la déléga- 
tion représentait plüsieurs partis, 
| le Pape dit que cette circonstan- 
|ce prouvait combien les parlemen- 
|taires britanniques étaient prêts 
| à profiter de leur expérience ré- 
ciproque. 


“Parmi les nobles traditions de 
votre système parlementaire qui 
| a résisté à l'épreuve des siècles, 
| cet échange d'idées occupe une 
| place prédominante avec la liber- 
ité de parole. 

“Lorsque cette liberté s'exerce 
| dans une atmosphère de compré- 
hension et dans le respect de la 
| justice ét de la vérité, sous la 
| direction d'un juge impartial, la 
| nation en tire un profit dont l'im- 
| portance ne saurait être sous-es- 
| timée. Puisse votre visite faire 
| Marquer un pas en avant dans la 
voie du rapprochement des na- 
tions, dans yn esprit de vérité et 
| de compréhension et renforcer en 
elles la conviction qu'il existe une 
| grande base pour l'unité et l'har- 
monie entre les hommes qui ont 
Dieu comme Père commun”. 


Le Pape a terminé en invoquant 
Îles bénédictions du Ciel sur la 
| “respectable assemblés" dont ses 
les représen. 
| tants, ainsi que sur le Roi, la Fa- 


Service de 


RADIO 


KEATS 
201 852—320V%, rue Toché 


Tél 


| anglais, en recevant les membres | 


Pie XI 


mille Royale, le .Gouvernerment 
de Sa Mäjesté et le peuple bri- 
tannique tout entier. 


La propriété industrielle 
et les Canadiens français 


Voici la liste de brevets d'in: 
vention accordés au Canada aux 
Canadiens français durant le mois 
de décembre 1948, (Liste compi- 
lée de la Gazette Officielle du Bu- 
reau des Brevets par le Bureau 
Technique Fournier, procureurs 
de brevets d'invention, 934 est, 
rue Ste-Catherine, Montréal.) 

Onésime Lamothe, de Cham- 
plain, P.Q. — Dispositif de fer- 
meture d'écoutille, 

J.-A. Madore, de Montréal, — 
Connexion de traction, 

Armand Pagé,.de Montréal — 
Charge de combustible pour al- 
lumage. 

Pierre Amyot, de Québec — 
! Ceinture, 

Georges Carbonneau, des Chû- 
[tes Shawinigan, PQ. — Collec- 
teur et chambre de chaleur pour 
pe de chauffage. F 
| 


D. Farmer, de Montréal —Pier- 
re pour briquets de fumeurs. 

R,-O. Beauchemin, de Mont- 
pes — Attaches pour monte-pen- 
es. 

A.-J, Latour, de Mt-Royal, PQ. 
— Double commande pour auto- 
mobiles, 

Philippe Raymond, de Monte- 
bello, PQ. — Chasse-neige. 
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Pour mariages, anniversaires, F 


quets, ou toute occasion spéciale 
Nous allons aussi prendre des photos 
la campagne 
Fixez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 
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Sri, Mon., 21 jonvier 1949 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de 


Avis au personnel enseignant 
Le concours de français de l'Association d'Education des 


Canadiens français du Manitoba aura lieu le samedi 14 mai, 
de 9 h. à midi 


“La Luberté et le Patriote” 


| plus en plus nombreux vous amu- 


18 h. 30 précises 

| Nous ne pouvons passer sous 
| silence le zèle et le grand dévoue- ! 
| ment de M. Champagne, car il a! 
|été vraiment inlassable pour or- 


| 


|rée des plus agréables à l'occa- 
| ser en famille les mardis soirs à! sion du dépouillement de l'arbre 


LA LIBERTE 


de Noël 

Une nombreuse assistance qui 
remplit la salle paroissiale mon- 
[tra aux élèves, par des applau- 


ET LE PATRIOTE. 


PAGE CINQ 


EE 


Nouvelle édition avec dessins 


“Le Dragon Rouge” 


par 
le R. P. Georges Desjardins, S.J. 
Recteur du Collège de Saint-Bonitace 


Ce volume contient tout l'essentiel sur l'histor 
du communisme athée."-Joseph Ledit, 


que et 
t ! 


En vente oux endroits suivonts : 


—Libroirie de l'Action Catholique, soubossement de le 
Cathédrole 


Chez Létienne, rue Toché 


- | dis rments sincères et répétés, 4 : 
Tous les élèves de langue française (grades IV à XII inclu- | | &aniser une aussi | l'poréclititie de tot Ceîte soi- —Libroirie de l'Ensoignement Postscolaire, avenue 
sivement) doivent y prendre part | soirée. | rée du 23 décembre âccorda aus- | Provencher 
y pr : à ée e acc ; 
Les noms des concurrents doivent étre envoyés au Secré- | | si aux élèves actuels comfne aux Collège de St-Bonitace. 
tariat de l'Association d'Education, 200, aveiue Provencher, _ Fannystelle anciens l'occasion de faire valoir PRIX: $1.00 
St-Boniface, avant le ler février, Bapt leurs talents musicaux et artisti- | mins ist: 
émes ues FBLNNLE TR 
D MOTS TE "HA enfant | . Nous assurons tous ceux qui — _ a 
de M. et me Henri Cyrenne. a ] * éd \ 
” nt voulu encourager les élèves dans notre cimetière paroissiul 
plus l'intérêt de la place car, Parrain et marraine, M æ&t Mme|° ET Le: 6 \ ” 
N.-D. de Lourdes ayant deux autres classes ou sien, Hector Couture, de Kenora par leur assistance et leurs ap- | Dunrea _ À la famille si cruellement 
nous toucherions un octroi du! Joseph-William-David, enfant plaudissements que des soirées A la mémoire de éprouvée, nous offrons nos sin 
L'assemblée annuelle des con- gouvernement considérablement | de M “ Mine Geo Murray Par- | “mblables seront encore orga- M Jules hônes |cères condoléances et no im- 
tribuables de l'école du village a! jus élevé et. par conséquent, ce | rain et marraine, M. et Mme | nisées à l'avenir afin de leur four- np Desc bles prières pour le repos de l'à- 
eu lieu le 15 janvier Maigre la | serait un avantage notable pour Georges Lamothe. | nir l'occasion de passer encore Le mardi 11 janvier, nous ap-|me de la chère dispar 
température lémente plus de |}, districé Va-et-vient quelques heures agréables ‘avec prenions la mort presque subite 
M Se a AE 7e pe un - _— ——"+ | Mile Dora Arnal, de New West- | NOUS. À Lire one mage vera vert 
rant par là ! inter ét dont les gens minster, C.-B. est actuellement | Va-et-vient ules De , N à reaux 
Qu Aire font preuve KP Bodies du en visite chez ses parents et amis.| MM. Alex. Allard. Jüles Allard 2 à «CNE Se Nouveaux bure 
Les comm res élus pour Je SERRES “UT A ES et Wilfrid Caron qui travaillent ù nyaRÉ par Là ASS REDIS à Pa D J b 
prochain terme sont: MEL Joseph P ef S Saint-Cloude à Stevens, Ont. sont venus réjouir F. _æ es Eee | martre, Sask. Elle était A Dr r Jaco 
Deroche. président Henri Rech recieux->ang leurs familles à l’occasion dés fé- signes magiques de l'hiver sont ici bien en évidence, alors | 5 ans er Tune sai et ses Associés 
rs ct vi R ch. M Joseoh De Voici le rapport de la partie de Baptèmes tes. M. Paul Allard accompagnaît æ des glaçons se formèrent à mesure que les Das lançaient | meure mai Dentistes 
le He + fut du pour u: . en|cartes du 11 janvier organisée Le 3 janvier: Marie-Louise-Si- | le groupe au retour. Ils sont allés : es jets d'eau sur un magasin en ‘eu dans la ville de Minneapolis, | Re est pu É og À | 
"ui it él in an ! tes # : £ on AE du | n anvier, à Ôôpita 0- | L 2 A:€: ! 
remplacement de M. Marcel Ba-|par M. Aimé Champagne A M “ ni Ph mage mg + Eur | A 7 ' E son eu shine. des suites d'une opération | 2e etage, édifice Time 
> . . c s et aides: M. l'abbé de M. et Mme Hilaire de Rocqui- | Dufresne qui nous avaient quit | - - | s 
in, dé 14) e, M, Joseph Donateurs et ai q x F b jutôt légèr | Angie Portage et Hargrave 
Bazin fut nor suditeur J. Robert, Major J.-C, Lavoie, E.|#ny. Parrain et marraine, Guy et|tés quelque peu avant Noël. M. . e qui semblait plutôt légère. || rélésh 928-319 - Winnipe 
ge Mot y er-| Dumas, S. Tremblay, A. Robi-|Edith de Rocquigny, frère et} Charles Caron poursuit des études { hroni ue des Anciens A son chevet de mourante, seule | clephone 928-: peg 
DS Vi néces. ltaille, Léo Boissonneault, Henri|soeur de l'enfant en science mécanique à Edmon- |l'assista jusqu'à la fin, sa jeune , à Brandon: 
see Prier n mu — Musso, De Leeuw Lumber &| Le 9 janvier: Thérèse-Marie- | ton x e | fille, Jeanne, étudiante garde- vs 7 . 
 n ca oh-qgt Pere emp nr mr + Fuel, Kiewel Brewery, A. O-:|Edith, née le ler janvier, fille de! Miles Gilberte, Thérèse et Lau- du Collè e e t- oni ace malade, qui fut admirable de for- | 939, avenue Rosser 
tiges A ns rieux, O. Trudeau, E. Delorme,|M. et Mme Paul Msrn Parrain |;ette Allard ont visité leur frè- ce et de courage, les autres ge Heures: 9 h am 4 6h o.m 
J. DeMontigny, ©. Bourbonnière, | et marraine, M. et Mme Pierre|;4 pendant es vacances. à . £ bres de la famille ignorant l'état 
|J. Blomme, Kay. Gravel, Rolland | Martin, oncle et tante de l'enfant. | À Visite au Saint-Père la deuxième période, le collège |alarmant dans lequel se trouvait 


|série est commencée. Venez de printemps avec un autre tournoi. 


| cantiques pour la messe-basse. La 


M. Paul Régnier, du collège, M. 


Chorale des Jeunes commencera 


ne compte que deux fois; c'est 


dans son pays 


Malgré les mauvais chemins, | Très pesants 


Truies No 1 


Malgré la quantité de nzige cet | une nombreuse assistance rem- 5 
RE ES hiver et les chemins presque tou-| à chanter dans l'église le 30 jan- Saint-Norbert plissait l'église pour le service Truies No 2 ae 2 
jours impassables, nos trois équi-| vier. t £ funèbre qui fut chanté par le R. P. | De crémerie, la liv Sn 
Pharmacie Préfontaine pes de gouret ax rivent quand mé- i À re fermée d Tableaï d'hoïneur au Couvent At Lavigne. OMS. sieté de M. KE SL: 
AD A |me à jouer quelques parties ici et | Avant Noël, les jeunes gens de Grade XII: Yvette Cormier, Eo- ; n 1h de Grande Clai- |A: fros, la douz. . 37 
A.-E. PAQUIN, propriétaire | là. Le club intermédiaire s'est me-| | paroisse organisèrent la pre- |]; Berthelet. hu var M. 4 a Jsoques A- moyens, la douz. 30 
Produits pharmaceutiques [suré avec Rathwell, à Rathwell,| mière retraite fermée de Kenora. | ‘Grade XI: Berthe Monchamp, Bertrand, comme diacre et sous- | Grade C 25 


| il y a deux semaines et, après une 


Le temps est maintenant venu 


Pelletier, M. Arpin, G. Rousseau, | Bénédiction Pr ee Se j Nous apprenons que Léo Ré- UN | jeur mère. ————— —— 
OMER MARCOUX A. Bourgeois, J.-L. André, A: | Le. dimanche 9 janvier, à 3 h | ous Mie Caire Barres di RES millard, notre ancien président, ee tre pour ses, admira- | La chère malade, conservant 
Assurances Générales ares oene T'es re ph ge Se À po Aer où | titut Collégial St-Joseph, ont pas- LOT Me as Anciens sont fiers de leur habi-|sa lucidité d'esprit Lee 2 gs Les marchés 
Vie feu, auto, accidents, efc dal =. ’ A7 Laeta ge rh or | sé les vacances dans leurs familles bli le résistance mais craignent tout | fit généreusement le sacrifice de 
ETT Dusablon, C. Bufle JA Lol Nursing Home”, malgré le temps tives. dernier, Le. Beblasien publiera | ême ja troisiè ériode | sa vie déjà si remplie de mérites Le 18 janvier 
LOR E MAN, ||voie (laitier), G. Gauthier, E.|très froid, pour le bénir et le met- | FESPECIVES. 3 lue prochainement un article sur les|de meme cl pu 4 Lord et sa dernière recomrmandation | Bouvillons, jusqu'à 1059 tv. 
Téléshonss: Schwartz, J-A. Lanthier et Fils, |tre sous la protection du bon Dieu,! Nous avions aussi le plaisir de | impressions de Léo à cette occa- gt fate n Re sde (iut: “Ayez bien soin de votre pè- | Bons $19.50—821.00 
LS P ; des Norwood Fruit Store, A ri- Nos malades voir parmi nous M. et Mme Adé- | sjon mémorable. ST PR ET Lt D on Do Moyens 17.80— 19.00 
vom At ct das CAT DD 7. MERS, De CPE M. | |. M: Jean Dequier, âgé de 13 ars, lard Houle wi LE Eee Condoléances É Nous sommes assurés que Dieu, | Bouvillons, au-dessus de 1050 tv 
|Sourisseau, L. Valcourt, A. Ga-\fils de M. et Mme Damase De- |le jour de l'An au pressytère. Nous offrons nos sincères sym- bonne 2. ee au 0 pad 2 y tech de dé: | De choix à $22 00-922 50 
gné iquier, eat à l'hôpital à la suite Tableau d'honneur pathies à Louis Bourbonnais, reg ue be e “ls Ces jà donné L'obe récompense, Bons : 20.00— 21 00 
Les gagnants furent: d’un accident, | Grade XII: Juliette Audette. Dartmouth, N. -E., éprouvé par la | tent: ous id ez de Sante À es et que. du haut du ciel, la maman | Ordinaires NREO TR 16.00— 17.00 
Prix des cinq mains — ler, Mme! M. Paul-A. Lacroix, ainsi que! Grade XI: Yvette Allard mort de son père, Der Dour Fr ge sam re 1 re Va si pe nie, l'épouse fidèle et af- | Génisses 
Mine Mince dôme, Mme hérque | rie Henë Ricard, sont aussi pré- | Grade X: liène Desrochers D de mec re red Latrenière mg, | ectueuse continuera de veiller et En 20800 19.00 
{ : M . L , Pr de onnes D.00— 19 
INSTITUT GEÉNÉALOGIQUE - mme sr” 2 nn Thé nn |sentement à l'hôpital ” | Grade IX:.Ida Fleury. Cur de Winipes. pas encofe lancé , . . Ti-Marc lui- | de protéger ceux qu'elle a quittés | Moyennes 16.50— 17.50 
; G 0-0 AE vi )Jux; 4ème, se pe Berg ge 2e TS 8 Grade VIII: Pauline Girard. mi 'é même va facilement faire un | si prématurément. Vosux engraissés si de: ah de 
; Prix de pool — ler, Mme A. | seme à - PEORPE FEAONS-| Grade VII: Denise Régniér. Le mardi Janvier, l'équipe point , . . les Anciens sont fati-| Mme Jules Deschênes fut bien | Moyens 17.00— 20.00 
po A. sement | Grade VI: Roger Melauehs des Anciens triomphait de celle | PO" von : | d'é- 2 ‘ Noys 
McDonald; 2ème, M. Louis Boux. Va-et-vient l'OS AR TT IS Holy Cross au compte de 7-3. | Det 504 : c'est notre tactique € 6° | 1x femme forte de l'Evangile; éle- | faches #15.50—$16.50 
Prix d'entrée — Mile Simonne| MM. Léopold Martin et Eugène! Grade V: Stella Girard. < Le dimanche 16 janvier, Trois|Puiser nos adversaires dans les! {ant bien ses enfants, s'occupant | Moyennes 14 50— 15.00 
Fillion LeRoux sont partis passer l'hiver Grade IV: Rachelle Préfontaine. heures de l'après-midi, Tempéra- deux premières périodes, puis de | surtout de leur bien-être spirituel, | raureaux 
Rafle: billets blancs vendus en|à Brandon, Man. Aussitôt qu'ils! Grade III: June Houston. ture: 12 A md À la patinoire |12uT ‘descendre ça’ dans la troi-|ejje trouvait encore le temps de | Bons $18.00—$20.00 
| dehors: Mme E. Rodrigue, $10.00; trouveront logis et emplois, leurs | Grade I: Yolande Mousseau. du collège, les élèves tremblent | 12€ : ; : Cette prggri 1 troi- | secourir les malades et de rendre Érr Preorern 15.00— 17.00 
Te 7. — | M. À. Delloier, % tonne vs; char- épouses les rejoindront. Nous| Grade I: René Régnier. de froid, Lessnciens, eux, trem- SUR eee “toute RE VLO0 POFIOUS ART here Dons 27-0102 
bon; M. Clément, $5.00; A. O-|sommes contents de voir que M eu GAME SL TT blent à la pensée de la “dége- P A Dunrea, tous la connaissaient | Moyens … ere PS 
rieux, 1 c/s parfum; Gilbert Gau- | Léopold est arr t k : de | leur puissance ne leur livra qu'un|,. ° démnilis à Ordinaires … un 1800 14.50 
| hi 83°00. ; D st arrivé à trouver un £ Ont rio lée” qui les attend aux mains de seul petit point dimanche dernier: bien, puisque la famille demeura DS de boucherie 
. ier, | gardien pour son oie apprivoisée, n a la toute-puissante équipe du col- « parmi nous pendant près de vingt | Bonnes ue P14,00-81600 
Rafle, dans la salle: Mme A.|où elle sera gardée jusqu'à son lège: trois lignes d'avant, quatre c'est mg TN - roulé La monta- ans. Ordinaires . = 13.00— 13.00 
De mn à Mme g #0. retour. Kenora solides gaillards sur la défense, 3 # bar : si du| La dépouille mortelle, transpor- | Vaches de boucherie SERA : 
( A D St | Mlle 3. Le . Me 8 jp Plamondon dans les buts, un chro- 3-0. nl D ou D t belle | e | tée à Dunrea, le mercredi soir 12 |Ordinaires 11.00— 12.00 
Optomètristes | A. Dusablon e mire, Mme| Le club de curling de St-Claude Baptême nométreur et son assistant, etc. iaré l'ab oi Les à É r janvier, fut exposée jusqu'au ven. | Veaux de 
et | J. Dupuis, Mme E. Vandale, R. P.|est en marche depuis un certain| Le dimanche 16 janvier: Kevin | Mais les Anciens, même s'ils n'ont | Malgré l'absenee de trois de leurs dredi chez M Philippe Boulet, |B9ns et de choix ………$26.00— 6530.00 
| 3, DeRocquigny. Prix de consola-| temps et a ouvert sa saison par PMR tout l’ il exté meilleurs joueurs. Peuvent-ils| dredi c pp Ordinaires et moyens .. 15.00— 25.00 
Opticiens |tion: M. l'abbé J. Robert “ Arthur, fils d'Arthur Ouellette et |pas tout l'appareil extérieur, aa! l'espoir de tenir encore | beau-frère de la défunte. Agneaux 
N télicit 1 * un “bonspiel”. Il y a 19 équipes de Teresa Gibbons. Parrain et |Crânerie et l’ardeur juvénile des Mis lé cotlédièhe à Moins de Ce fut jet dacsiviont 2008 + vu 82250—$22.50 
E de 1 ous citons les messieurs qui y prennent part, et à mesure sie AT D À Poiri collégiens, ne manquent pas d'au- | une fois les collégiens à moins e fut un continu Ordinaires 1200— 16.00 
xamen de la VUE ||ïe jeur magnifique succès, et marraine, Aimé et Anne Poirier. six points dans une partie? C’est | de parents et d'amis venant prier | Moutons 
L que ce tournqi avance, nous pou- Nouvelle ‘chôrale dace courageuse. Ils se lancent 1 P int Leds rañtill p désouill Pile | Bons pesnts $ T.00—8 8.00 
te_beuge |avec raison, Car la partie a rap-|vons voir de plus en plus les par- dans la mélée et tiennent, bon du- | leur pointage minimum paraît-il! | auprès de la dépouille mortelle. | B°ns pesants amd + 
Edifice Téléoh | porté un revenu net de 8204.00. |ties devenir intéressèntes et héne La Chorale des Jeunes, nouvel- t Toute 1 rode J SENEZ De nombreux bouquets spirituels, | Pores— 
péessimson | 2" _||Sincères remergiements à tous,|tement conteëlées. Le reste lement organisée dans la Barois- |o hi termine 2 Vimpée de 0-0. res) " | messages de sympathies, offran- Grade “a”, $2925—429.28 
 pvense d22 496 donateurs et aides, et nous souhai-| l'hiver, le club continuera À. se, tint sa première. pratique di- Cela arrive parfois qu'une équipe des de messes, tributs floraux, té- | Grade ,B:1, ANT D 
WINNIPEG tons qu'ils se reprendront encore |ses parties rékulières entre les| Manche dernier. Au cours de l’ex- UE moignaient bien de la grande es- | Grade “B-3" 26.10 
p “ résiste ainsi aux collégiens durant 8 8 mr 
|sous peu. Ne pas oublier que la| membres du club et terminera au | ercice, les jeunes préparèrent des | 5e période, mais après... ? À Il désire retourner time dont jouit la famille. Grade *C 26:10 
Seine 
| 
1 
| 
| 


Ordonnances de médecins remplies avec soin | 


luîte acharnée, la partie finit avec 


«èrent à Treherne et, contre une 
équipe fort plus supérieure, rem- 
portèrent la victoire par un ré- 
sultat de 9 à 7. Treherne devait 
avoir sa revanche à St- Claude, le 
dimanche 16 janvier, mais à la 
suite de la grande tempête et des 


pour les jeunes filles d’avoir leur 


l'annonçait La Liberté et le Pa- 
triote de la semaine dernière, cet- 
te retraite aura lieu du 18 au 21 
mars. Il va sans dire que le grou- 
pe des filles va dépasser en nom- 
bre celui des garçons, grâce à l’é- 
mulation toute naturelle.et à l’in- 


Pauline Durant. 


Grade. X: Kita Métail, Laurai- 


Alice Mondor. 

Grade VIII: Adèle Pépin, Dolo- 
rès Nault. 

Grade VII: Doris Begnier, Ar- 
melle Lagacé. 

Grade VI: Marguerite Bibeau, 


diacre. Les obligations 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 17 points pour chaque équipe. Le | retraite, tant il est vrai que l’ex- ne Durant d e ja ou ou ae | Le 18 janvier 
157, avenue Provencher, St-Boniface Tél. 203 863 |jeudi 13 janvier, nos joueurs al-|emple entraîne. En effet, comme Grade IX: Lucille Desrosiers, Ma PR T mit a on | Peidies du Caunga 


te, Mme Estelle Bilodeau, et son 
fils, Léo, son frère, M, Emmanuel 
Breton et son épouse, de Mont- 
martre, Sask., une belle-soeur, 
Mme Jeanne Breton, de St-Boni- 
face, M. Jules Deschênes et sa 
famille, des gens d'Elie, de Ma- 


ler emprunt de guerre, 
14% # …« 103,00—103,50 
2e emprunt de guerre, 
3% … 10079 — 10114 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% 
2e emprunt de 
Victoire, 3% ’ 
emprunt de la 


102%5— 10279 


103%5— 10414 


chemins impassables, cette parti ré Irène Laurendeau. 3 ; #“avolis et autres endroits. Victoire, 3% … 10354 104% 
fut remise À vos rent partie, térêt accru par les garçons. Grade V: Lorraine Laflèche, p Sn ce} PP PU EE 0 de emprunt de la doit OL 
Les jeunes de 16 ans et au-des- Club des Jeunes Shirley Demarcke. | pantel Reis ns Boulet, Arthur |”"viciére 3% 10214—102%4 
sous n'ont eu qu'une partie jus-| Dimanche soir, le Club des Jeu-| Grade IV: Stephaney Jones, Cé. Paradis, Alphonse Boulet, Geor- |6e. emprunt de is 
qu'à date. Ils reçurent l'équipe | nes organisa une sortie fort inté- | cile Demarcke. Jys Fortier gr gr Boutet Victoire, 3% . 1013510214 
1 7 111111 de Haywood à St-Claude et lui|ressante sous forme de promena- Grade II: Yolande Parent, 8 ; p k ü le emorunt de a sec (0 
A en firent subir une défaite de 6 à 3,| de en traineau dans la campagne. | Jeannette Lord. La défunte laisse dans le deuil |& enprunt de ia | 
Les jeunes de 13 ans et au-des- | Parti de l'église après la bénédic- Grade II: Rita Girouard, Hen- son époux, admirable de résigna-| Vistoire, 3% 1007510114 


sous semblent être trop forts pour 


| 


tion, le groupe fut d'abord trans- 


riette Laurendeau. 


Le docteur Otto Strasser, pho- 


… 1%e emprunt de ls 
tion chrétienne, ses filles, Made Victoire, 3% . 100% 101.00 


p 2 = PRO) s leurs voisins de Ra é | a ” leine, technicienne, Jeanne, gar- ee 
7: thwell, car a-| porté en autobus, jusqu'à l'Ecole! Grade I A: Laurette Lauren- " e, 8 Provinre du Manitoba à Us 
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OP TN à chevaux. De retour à l'école, | Jeannine Parent, Anita Fillion, | dressé à Ottawa une demande Jean-Léon, étudiants au -collègel 42% = 15 déc 1956 (C) 


Affaires d'école 
La réunion annuelle des con- 
tribuables du district scolaire de 
St-Claude no 788 est renvoyée au 


un goûter fut servi dans la nou- 
velle salle récréative, après quoi 
s'effectua le retour. Keimercie- 
ments sincères au R, P.:M. St- 
Jacques, OM, principal, et au 


Alice Mondor, Claudette, Laflè- 

che, Reine Kirouae, Lorraine 

Verscheure, Aline Blain. 
Conduite et Application: Lucil- 


le Damphousse, Berthe Brière, 


de passeport pour retourner en 
Allemagne dans le but d'orga- 
niser “un ralliement des forces 
démocratiques”. Le général Lu- 


cius Clay, gouverneur militaire 


(NY) 118b 
2%4% — 15 déc. 1966 (C) #4b 
Province de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 105.50—10725 
512% — 1er oct. 1952 (C) 104.50—106.25 
4% — ler sept. 1954 (C) 99.25—100 50 


et d'autres parents de Montmar- 
tre et de la province de Québec, 
y compris M. l’abbé Antoine Des- 
chênes, sa belle-soeur et son beau- 


f 49 Jones 1 : "4 ane: : e i- é : 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Le Jour de l'An, en la cathé- 


drale, une heure sainte précéda 
la messe de rinuit, à laquelle 
officia 8. Exe Mgr M.-J. Le- 


mieux, OP. assisté du KR, P. A 


Chouinard, OP. et de M. l'abbé! leur fille. Emilienne 


A. Moquin, curé 

La chorale chanta des canti-! 
ques appropriés. Un très grand 
nombre de paroissiens reçurent | 
la sainte communion de la main | 
de Bon Excellence. L'assistance 
à la messe était considérable 

Après les messes du jour, M 
le curé reçut les voeux de cha- 
cun et bénit les paruissiens, fa- 
mille par famille, Dans l'après- 
midi, à l'évêché, 5, Exc, Mgr 
M.-J, Lemieux reçut à son tour 
un grand nombre de parolissiens 

ui se présentéèrent pour lui of- 
rir leurs voeux. 

En la fête de la Ste-Famille, à 
la cathédrale, après la bénédic- 
tion du T, 5. Sacrement, 5. Exec 
Mégt M.-J. Lemieux bénissait in- 
dividuellement les enfants de la 
paroisse réunis. Après la céré- 
monie, tous les enfants rendirent | 
visite à l'Enfant Jésus de la Crè-} 
che. Ils étaient très nombreux | 
malgré la froide température. | 


Baptèmes | 
Le 50 décembre: Joseph-Hen- | 
ri-Larry, fils d'Henri L'Heureux 
et d'Alina Wells. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Nap. L'Heu- 
reux, grands-parents @e l'enfant. 
Le 10 janvier: Marie-Murielle- 
Geneviève, fille de Stanislas Le- 
blane et de M.-Anna Nogue. Par- 
xain et marraine, M.-Hector Hé- 
bert, représenté par M. J.-B. No- 
que et Mme J.-B. Nogue. 


Fiançailles 


On annonce les fiançailles de 


Rosario Morin, M.D., fils de! 


M. 
M, et Mme Adonias Morin, de 
Gravelbourg, avec Mlle Cécile 
Piché, fille de M. et Mma Dieu- 
donné Piché, de Kamloops, C.-B., 
autrefois de Gravelbourg 
Va-et-vient 

M. l'abbé A. Gravel, curé de 
Laflèche était de passage à l’évé- 
ché et en visite chez son cousin, 
M. Guy Gravel, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui | 
s'achète dons une pharmacie. | 


PHARMACIE | 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES | 
le plus complet en 
atkatchewan 
Grand assortimont et prix 
trés modérés 


Avenue Centrate Prince Albert 


4 


lecvaient M. | 
|ture, chancelier, M. Rosaire Mo- 


lenfants et MM. Valmore et René! 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 


M. et Mme Adonias Morin re! 
l'abbé Gérard Cou- 

trin, MD. MM. Raoul Morin. M.\! 
| et Mme Antoniv Fournier et leurs | 


Couture, 

M, et Mme Adonias Morin et} 
rendaient | 
visite à leurs parents de Ferland, | 

Le RH. P. H. Beauregard, O.M, 
L, visitait ses parente, M, et Mme 
Art. Beauregard | 
M. l'abbé Richard Larivière, | 
ecci.. du grand Séminaire de St- 
Boniface, était en visite, chez ses! 
parents, M. et Mme Saïnuel La-| 
rivière | 

Miles Jeanne Bonneau, Alice | 
Piché et Annette Pinsonneault | 
sont retournées à leurs études de 

ardes-malades à l'hôpital des! 

eurs Grises à Régina, et Milles | 
Graziella Longault, Françoïse 
Gravr!l et Célia Brazziel à l'Uni- 
versité de Saskatoon 

Mlle Ghislaine Gravel Visita 
des parents à Winnipeg. 

M. et Mme René Ceuleman, de | 


Régina, visitaient Mme H. Té- 
treault ainsi que Mme et Mlle L.. 
A. Senécal 

M. et Mme Raymond Charle- 


bois et icurs enfants, de Cadiliae, 
rendaient visite à M. Ernest Col- 
pron, asrniérement, 


M. et Mme Philippe Bouffard | 
sont allés visiter leurs parents à | 
Ponteix ; | 


M. Simon Maiïlhot est 
lescence chez lui 

M. et Mme L.-J, Brazziel sont | 
partis en voyage de repos en Co- | 
lombie où ils visiteront MM, | 
Emile Ségvin et Roy Matt et Mlle | 
Blanche Matt. | 

M. ex Mme Louis Pelletier sont | 
aussi partis en voyage en Colorn- ! 
bie . 

Mms Moïse Boisjoli est partie | 
! 
malae, Mme Rotteisler. | 


pour Oliver, C.-B., chez sa fille 
Meyronne 


Félicitations aux amateurs de| 
curling: MM. Arthur Laporte, | 
Johnny Haack, George Verbeke | 
et François Monette qui sont re- 
venus du ‘“‘bonspiel'” de Laflè- 
che avec la coupe ‘‘’Beaver Lum- 
ber Yard’’ et chacun une magni- 
fique couverture. 

Mme Edmond Lamontagne, de 
Lisieux, qui.-était en visite chez 


en conva- 


Le samedi 4 décembre 1948, 
mont, Montréal, fut célébré le mariage de Mille Marie-Reine Dionne, 
fille de feu Mme Dionne et M. H. Dionne, de Willow-Bunch, Sask. 
ge M. nperué Lavallée, fils de M. et Mme Georges Lavallée, de 
Montréal. 

La réception eut lieu à la salle Rialto, M. et Mme Lavallée se 


rendirent à Boston, Mass. pour 


M. et Mme Arsène Smith, ayant | 
été rappelée d'urgence chez elle, Montma rtre 
M. Arsène Smith la conduisit en Décès 


auto jusqu'à Assiniboia. Son fils, 
Ernest, qui accompagnait sa mère 


f - h | Le mercredi 12 janvier, à l'hô- 
fréquente maintenant notre école 


réque | pital des Soeurs Gfises de Régina, 
séparée. après uñe courte maladie souf- 
Mme Paul Therotte son petit-|ferte avec résignation, M. Arthur 
fils, Paul Couris, ainsi que Mlle! Coupal est décédé. Il est le fils 
Marguerite Dumont sont arrivés | de M. et Mme Maximilien Coupal, 
dernièrement de Fort Erie, Ont. |famille en vue de Montmartre 
M. et Mme Louis Fournier, jr,| depuis de nombreuses années, Le 
ont passé une partie des fêtes | défunt était célibataire et âgé de 
chez leurs parents, MM. et Mmes | 41 ans. 
Louis Fournier et Ulric Monette. Le défunt laisse dans le deuil, 
A cette inême occasion, Miles A-|outre ses parents, 4 soeurs, Mme 
lice Fournier et Annette Brise-|D, Robert (Alice), Mme Elp. La- 


bois, e-g-m., sont venues passer | brèche (Alma), toutes deux de|M 


quelques jours dans leurs famil-| Montmartre, Mme J.-B. Morin 
les. (Thérèse), de Régina, Mme Ar- 
M. et Mme Raymond Girardin |thur Dumas (Anita), de Sorel, 
sont partis pour le Manitoba où | P.Q.: 4 frères, Dosithée, Laurent, 
ils visiteront leurs parents et Lucien et Léo. 
amis. Les funérailles eurent lieu le 
Milles Lucille Brisebois et Mar-| samedi 15 janvier, Le service fut 
garet Chase se rendirent à Gra-| chanté par M. l'abbé Léon Savoie, 
velbourg dernièrement. curé, en présence d’une foule con- 
M. et Mme Louis: Girardin ren-| sidérable de parents et d'amis. 
dirent visite à leur mère, Mme Les porteurs étaient: MM. Léo 
Virginie Girardin, de Gravel-|pithée Lucien et Laurent, frè. 
bourg. Ils furent aussi les hôtes | es du défunt et ses beaux-frè- 
de leurs amis, M. le Dr et Mme res, E Labrèche et J.-B. Morin. 


W. Sheer (Edith Péreux) ainsi f 
que d'autres parents. Le chant était sous la direction 
M. et Mme M, Péreux, de St-| dé M. P.-E. Beaughemin, qui fit 
exécuter avec succès la Messe des 


Georges, Man. étaient de passa- 
‘ Morts harmoriisée. 


ge chez leurs enfants. 


Elle se conserve dans l'armoirr—agit vite—vous pouvez toujours 
en galer sous la main! Désormais, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmaan's Royal qui lève vite, vous pouvez cuire en un temps 
record du pain et des petits pains plus savoureux, Vous n'avez pas 
à courir au magasia à la dernière minute; gardez-en un approwi- 
sionciment pour un mois à la maison, pour utiliser au besoin. 
Quand vous l'emploierez elle aura autan: de vigueur que le jour 
où vous l'avez achetée. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
deirandez aujourd'hui à votre épicier la Levure Sèche 
Fleischmano's Royal qui lève vise, 


duquel ils demeurercnt à Montréai. 


et le Patriote” 


en l’église Ste-Madeleine d'Outre- 


leur voyage de noces, au retour 
- 


M. Tubman, de Wolseley, était 
en charge des arrangements funé- 
raires. 

Nos aincères condoléances à la 
famille. 


| 


Remerciements 
La famille M. Coupal désire 
Le: ads vi sa gratitude pour les 
offrandes et les nombreuses mar- 
ques de sympathies reçues à l'o2- 
Casion de son deuil récent. 


Çà et là 

MM, Wilfrid, Paul et Jérôme 

Béchard, M. et Mme Girardin, M. 
et Mme Wolbum et Mme Lussier 
étaient ici pour les funérailles de 
. Arthur Coupal. 
Parmi les autres récents visi- 
teurs, mentionnons: M. Ludo 
Goulet, d'Ottawa; M. et Mme P. 
Goulet, de Régina;: Mme J. Cre- 
gan, de Régina; Mlle Yvonne E- 
carnot, de Wolseley; Mme H. Loi- 
re et Mlle Alice «Loire, de Ste- 
Rose, Man; Mme J. Breton, de 
St-Boniface. 

La liste de nos malades com- 
prend MM. J.-A. Léveillé, J.-A, 
Boudreau et J.-R. Léveilié; Mme 
A. Legault. Sont de retour en 
convalesænce: Mme Elp. Jubin- 
ville, Mme Nap. Nadeau, MM. 
Armand Labrèche et Henri Loire, 

A une assemblée des parois- 
siens tenue le 16, dans la salle 
paroissiale, M. Engelbert Coupal 
a été élu syndic, en remplacement 
de M. Martial Beaudin, dont le 
terme était expiré. 

Les affaires de la paroisse ont 
été discutées avec intérêt du- 
rant plus d'une heure et la lec- 
ture du rapport financier, dont 
les contribuables dvaient une co- 
pie en raain, clôtura l'assemblée. 
M, Joseph Joubert agissait com- 
me secrétaire, 


Deuil 


Nous avons reçu avec regret 
la nouvelle de la mort de Mme 
J. Deschênes (née Blanche Bre- 
ton), après une courte maladie, 
à l'hôpital de St-Boniface. Elle 
fut inhumée à Dunrea, Man. Elle 
était la soeur de M. Emmanuel 
Breton et de Mme Estelle Bilo- 
deau, de Montmartre. Elle avait 
déjà passé de nombreuses années 
ici où elle comptait bien des a- 
mis. À la famille, qui réside main 
tenant à Letellier, Man. nos sin- 
cères sympathies. 


Radville 


Va-et-vient 


M. et Mme Albert Galarneau 
sont allés dans l'Est pour une 
promenade de quelques mois. 

. Parmi nos collégiens retournés 
à leurs études après les vacances, 
nous citons: MM. Armand Bou- 
rassa, Norman Martin, Léo Gil- 
more, au Collège Mathieu, et Ar- 
mand Prost, au Collège Campion, 

M. Vietor Bourassa est allé à 
Régina récemment où sa !fiile, 
Mme Raymond Fradette, est dan- 
goes malade à l'hôpital 

s Soeurs Grises. 

MM. Raymond Bouliane et Al- 
bert André et leur équipe de 
“curling” de Willow-Bunch sont 
venus ici, la semaine dernière 
pour une couple de 


arties contre 


une équipe locale. Ils en ont ga- 
gné une et perdiwfmne, 
M. Wilfrid Nadeau a vendu 


son -camionnage à M. Yoland 
Deshaies. 
MM. et Mmes Léon Carles et 


Edgar Roy sont allés à Plenty- 
wood, Mont., E.-U., pour affaires. 
Naissance 


A M. et Mme Geo. Delanoy, 
une fille, née le 9 janvier. 


| 


Ponteix 


Baptèmes 
Le ler janvier fut baptisée Ma- 
rie-Aline-Denise, fille de M. Gé- 
rard Carignan et de Florence 
Jeanson. 
Le 6 janvier, Joseph-Hehri- 
d'Ernest Desautels et 


Le 6 janvier, Eveline-Anne- 
Marie, fille de Joseph Riffel et 
d'Irène Forget. 


Martina, fils de Francis Martina, 
de la paroisse de Lisieux, Sask. 
épousait Mile Eliane Cloutier, 
fille de M. Donat Cloutier, Le 

n et la fille d'honneur 


Faient M. Laurent Dureault et 


Mile Laurette Cloutier. 

Les nouveaux époux demeure- 
ront sur une ferme au sud de 
Scout Lake, Sask. 

Nos malades 

Personnes hospitalisées ou qui 
ont recu des soins médicaux à 


ann 


| M. Alexandre Tinant, M. Jo- | 


|seph Mercier, Mme Agnès Da- 
vidson, Mme Evelyn Olson, Mlle 
Lucille Mercier, M, Marcel Thi- 
bault, M. Guy Larochelle, M, A- 


chille Stringer, M. Henri Strin- | 


| ger, M. Edouard Privé, Mme Eli. 
zabeth Martin, Mile Cécile Privé, 
M. Raymond Auger. 


Aneroid-—Mme Georgina Wig-! 


gins, Harriet Ruchs. 

Gouverneur—Philippe Deshar- 
nais. Né à M. et Mme Ferris, un 
garçon. 

Reliance: Diam Scantland, 

Cadillac — Mme James Gal- 
brait. S 

AdsmiralMme Dorothy Ker- 
byson, L 
Va-et-vient 

M. et Mme Alphonse Roberge, 
de Michel, C.-B., étaient chez leurs 
parents, les familles Liboiron et 
Roberge. 

M. Fernand Dumont, de Van- 
couver, est en visite ici. 

M. Aldéma Lalonde, M. et Mme 
Lasanté et leur petit garçon, sont 
allés en voyage dans l’est, 

M. Napoléon Privé est allé vi- 
siter des parents à St-Boniface et 
Fannystelle, Man. 

M. et Mme Roland Liboiron 
sont venus de Michel, C.-B, 

Le R. P. Irénée Tourigny, O.M. 
I, supérieur au Scolasticat de 
Lebret, a passé quelques jours 
chez sa mère et ses parents, M. 
l’ab Gérard Couture, chance- 
lier de Gravelbourg, était aussi 
en visite chez son frère, M. Jules 
Couture. 

Annette et Suzanne Vallée sont 
retournées à Plessisville, après un 
séjour chez leur grand'mère, 
Mme Clovis Tourigny. 

Mgr Louis Lussier, P.D., a con- 
duit M. Alex. Tinant à l'hôpital 
des Soeurs Grises à Régina. 

M. et Mme Fernand Larochelle 
ont conduit leur fils, Guy, à Ré- 
gina. 
MM. Armand Levasseur, Wil- 
frid Liboiron et Henri Stringer 
ont passé quelques jours à Bon- 
nyville, Alta, dernièrement. 

M. Maurice George était en vi- 
site chez M. H. Stringer, pour 
quelques jours. 

Mlle Marie Liboiron est retour- 
née reprendre ses études à St- 
Boniface. 

MM. Nap. Lacoursière et Mar- 
ceau Bourlon sont allés à Gravel- 
bourg, pour affaires, la semaine 
dernière. 

M. Léo Liboiron, de Régina, 
est en visite chez ses parents. 

M. O. Gauthier et M. H. Ar- 
cand ont passé quelques jours à 
Régina, pour affaires. 

Mme Léon Kendirgi est partie 
rejoindre son mari, qui doit s'é- 
tablir à Montréal. 

M. Louis Le Barzic, depuis 
quelques mois chez sa soeur, 
Mme Alex. Luron, est parti de- 
meurer à Victoria, C.-B. 


Rédactrice 
à Radio-Canada 


Kate Aitken, rédactrice d'une 
chronique féminine à Radio-Ca- 
nada, dont les directives spécia- 
lement dédiées aux femmes pas- 
sent sur les ondes à Radio-Cana- 
| da à 3 heures les lundis, mercredis 
let vendredis 


Ferland 


Va-et-vient 

Mme Napoléon Dion, de St- 
Claude, Mari. était en visite 
chez sa fille, Clermont, et 
chez ses nombreux ts et 
|amis, est retournée chez elle la 
| semaine dernière, 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
| de Masefield, et Mme Raymond 
}Chabot et Paul, de-Ponteix, é- 
[vie en visite chez M. et Mme 


Avila Chabot ces jours derniers. 


M. et Mme Louis Fournier, de 
| Meyronne, ainsi que M. et Mme 
| Albert Marcotte nt tn, visi- 


te chez MM. ét Mmes Charles et 
J.-L. Fournier. 
M. J.-B. Couture, de Val Ma- 

rie, est de passage chez MM. et 
| Mmes Paul Morin et A. Turgeon. 
| M. René Fauchon est de retour 
| de Montréal où il a passé quel- 
| ques mois. 

| M. Alfred Dion est revenu d'un 
ivoyage dans l'Est, 


Ma e 
Le 5 8 à James Carl | 


D < vu local depuis la nouvelle | 


“ 


! Bernard Johnson, baryton cana- 
dien bien connu, sera le soliste de 
L'Heure Northern Elertrie lundi 
soir, le 24 janvier, M. Johnson a 
conquis les auditoires canadiens 
éès sa première apparition sur 
les ondes au programme ‘“Oppor- 
tunity Knocks”. L'automne der- 
nier, on lui confiait le 
de l'opéra “La Bohème” présen 
par Radio-Canada. À l'émission 
| du 24 janvier, il sera accom- 
| gné par Paul Scherman et 
| Porchestre de concert Northern 
Electric. Le programme est re- 
layé par les postes de Radio- 
Canada, 


Debden 


M. et Mme E. Brulotte, de Gi- 
| rouxville, Alta, sont en visite chez 
| M. Omer Lajeunesse. 


| 


| _ Mme Michel Choque et ses deux 
| filles, Louise et Madeleine, de 
Hafford, Sask., sont venues pas- 


ser quelques jours chez Mme 
Louise Ancelin, mère de Mme 
| Choque. 


| Mme Hermina Cyr, de Port Al- 
{ berni, C.-B,, est de passage chez 
Mme Ancelin. 


A nos malades, Mme Pierre 
Blain, à l'hôpital d'Edmonton, et 
M. Emile Houde, à Saskatoon, 
nous souhaitons un prompt réta- 
blissement. 


Zenon Park 


A l'occasion du mariage de sa 
soeur, Mile Alice St-Amand, gar- 
| de-malade à l'hôpital de la Ste- 
Famille, de Prince Albert, était 
parmi nous. 


M. et Mme Lucien April, d'El- 
dersley, sont venus passer le Jour 
de l'An parmi leurs parents. 


M. et Mme Arsène Rabut, de 
Domrémy, étaient récemment en 
visite, chez les parents de Mme 
Rabut, M. et Mme Eugène Le- 
blanc. Mille Simone Leblanc est 
retournée avec eux pour une cour- 
te vacance. 

M. et Mme Jos. Hudon ont dé- 
ménagé dans leur nouvelle de- 
meure du village récemment. 

M. et Mme Gilbert Marchildon 
et leur famille sont également 
rendus au village. 

Patients à l'hôpital de Tisdale: 
Mme Omer Bernatchez, Mlle Cé- 
cile Bernatchez et M. Laurent Le- 
blanc. 

Mmes Omer Lalonde et Louis 
Ferré en sont sorties récemment. 


f 


Forget 


Les élèves de l'école publique 
nous ont donné un très beau con- 
cert de Noël, sous la direction de 
leur institutrice, Mlle Madeleine 
Caillé, - 

Ont passé les vacances de Noël 
dans leurs familles: Miles Lauret- 
te Dechief, de l'école normale de 
Moose Jaw, Irène Coderre, Ger- 
maine Marchand et Blanche Co- 


rôlle-titre | 
té | Gilbert sont partis à Swift Cur- 


| Les Ciasses ont recommencé le 
| 7 janvier, Les élèves prirent part 
|au festival dramatique qui eut 
lieu le 20 janvier à l'hôtel de 
| ville. 
| Va-et-vient 
| La compagnie “Western lee” 
emploie actuellement plusieurs 
fermiers des aleñtours pour le 
chargement de wagons de glace 
Mme J. Muloin est dg passage 
| ehez son fils, M. J. Mulbin 
M. et Mme Victor Lagacé sont 


| de retour d'un voyage à var] 


| ver, 
Nous souhaitons un prompt ré- 


nan, malade à Régina. 


Lac Pelletier 


M. Hormisdas Sylvain est allé 


| sitera ses filles et gendres, ses 
| frères et soeurs, ainsi que d'au- 
tres parents et amis. 

Current par avion pour soins mé- 
| dicaux. 

Mlle Hélène Laverdière et Bill 


| rent en avion 


| Storthoaks 


| 
IN MEMORIAM 

| Au début ce nouvel an, 
| lorsque nous avions à peine fini 
| de formuler des voeux pour l'an- 
née 1949, Dieu, qui a ses desseins, 
[a voulu rappeler à lui l'un des 
[nôtres dans la personne de M. 
Wilfrid Lemieux. 

La disparition si inattendue de 
ice vieil ami fut vivement ressen- 
itie dans notre petite paroisse, 


de 


servit notre village comme agent 
de gare, et jamais le Canadien 
| Pacifique n'eut d'employé plus 
loyal et consciencieux, et jamais 
inos paroissiens n'eurent de ser- 
| viteur plus dévoué, 

M. Lemieux n'était pas de ceux 

ui reculent devant le devoir. 

‘une gaieté franche et d'une a- 
mabilité sincère, il avait su ac- 
quérir l'estime de tous ceux qui 
| eurent le privilège de le connai- 
tre 
siens, il donna à ses enfants une 
formation chrétienne et n'épargna 
aucun sacrifice afin de leur pro- 
curer une instruction des plus 
| accomplie, 

Ce bon citoyen regretté de tous 
ne laisse que de précieux souve- 
nirs. 

Puisse Dieu apporter de douces 
consolations à son épouse et ses 
enfants, et à lui, la récompense 
des élus. 

E. T. 


“Happy Gang“ 


Bert Pearl, natif de l'Ouest ca- 
nadien, organisa en 1937 le pro- 
gramme connu sous le nom de 
“Happy Gang”, Il continue de 
diriger cette émission populaire 
qui passe sur les ondes du lundi 
au vendredi à 1 h. 15 de l'après- 


derre, de Régina, Elsie Scharger, | midi 


de Weyburn, Marie Charette, 
d’'Avonlea, Jeannine Hudon, d’Ar- 
cola, et Doris Hudon, de Wolseley. 

M. Henri Dechief est revenu 
d'un voyage dans les Etats-Unis 
où il a passé un mois avec des a- 
mis dans l'Alabamo, et quelques 
jours en Floride, Le jour de l'An, 
il visitait M. Léon Dechief, de 
Winnipeg. 

M. Gilbert Guillemin est revenu 
de l'hôpital d'Arcola où il subit 
une opération. 

M. Abel Toupin est parti pour 
North Battleford où il a obtenu 
une promotion dans le “Pool”, Il 
a vendu sa maison ici à M. Roger 
Blain, Nous regreftons d’ap- 
prendre que la famille nous quit- 
tera au printemps. 

M. ét Mme Léon Dechief sont 
revenus d'un voyage à Winnipeg 
où ils ont passé deux mois chez 
leurs parents. 

M. Jules Bertchy passa l'hiver 
à St-Claude, Man. 

M. Georges Charette s'est cassé 
un poignet et fut obligé de le fai- 
re mettre dans un plâtre, 

Mme Olivine Lecomte est re- 
venue de l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses et elle passe l'hiver chez son 
fils, Antonio, 

M. et Mme Francis Hudon sont 
allés passer les vacances de Noël 
chez leurs fils, Aimé, de St-La- 
zare. 


MARIAGE 
Downing-Guiilemin 

Le lundi 27 décembre, M, Jo- 
seph Downing épousait Mile A- 
nita Guillemin. 

Le garçon et la fille d'honneur 
étaient M. Laurent Downing et 
Mile Yvonne Dechief, 

Après la cérémonie religieuse, 
parents et amis se irent chez 
le père de la mariée, M. Ernest 
Guillemin. 

Les nouveaux époux résideront 
sur l’ancienne ferme de M. Pau] 
Halbardier. 


CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr 
S$1.00, per malle, port 
payé (par C0.D. 
ae PEUT 
age à 

= renti Commandez #6 
| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
IC 1352 QUEBEC, P.Q. 


HUILE DE 


Meskanaw 


Ba, 
Joan-Marie, fille de M. et Mme 
Re --: & eerf, flle do M: 0 
regory, . 

Mme R. Hunt, 

James-Stewart, fils de M, et 
Mme Daniel Ponsçelet, Parrain ét 

Pierre 


marraine, ière et 
Mme Jane Thibault, 


Va-et-vient 

M. Adolphe Gudelot est parti 
passer l'hiver en Colombie. 

M, Edmond Pierre s'est enrôlé 
dans la R.C.A.F. ét est parti le 7 
En see dernier pour Trenton, 

nt, 


M. Sovinsky et sa famille ont 
quitté leur ferme pour aller pas- 
ser J'hiver à Detroit. Nous espé- 
rons les revoir au printemps. 

M. Pierre Mansière, jr, est allé 
pee les fêtes à Whitewood, 


Mlie Marguerite Mansière est 
de retour de la Colombie-Britan- 
nique. Quelques jours après son 
arrivée, elle. repartait pour St- 
Brieux, à 

Miles Madeleine et Marie 
Rouaut, ainsi que Mlle Dolorès, 
sont venues passer les vacances 
de Noël chez leurs parents. 

à et là 

Une colonie de castors a fait 
soa1 apparition dans notre coin. 
À 6 ou 7 milles à l'ouest d'ici, ces 
laborieuses petites bêtes ont fait 
plusieurs barrages ainsi qu'une 
cabane. Pour cela, elles ont coupé 
des arbres d'un pied de diamètre. 


Winnipeg, Men., 21 Janvier 1949 


| faire un voyage dans l'Est. Il vi- | 


M. Arthur Alary est allé à Swift | 


Pendant au delà de 30 ans, il des- | 


Tendre et aimant envers les! 


| Edifice Quality 


Bébé Soulagé 
De Son Rhu 


| 
| 11 suffit de D DER. 00 
coucher, sa ss, sa poitrine et 
son des Ave du ks VapoRub. 
eg re y — 
commence à apaiser 
de ln toux, cn la dcolur ou 
la ge ": amène un 
sommeil reposant et : 
Souvent, au réveil, pe + 
ont, en grande partie, disparu. 
Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
11 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient je VapoRub, 


| 


| Dollard 
| M. et Mme L. Privé, d'Empress, 
Alta, sont venus visiter leurs pa- 
rents, M. et Mme Elisé Auger, 
au temps des fêtes 
Mme K. Geide, de Moose Jaw, 
| est en visite chez ses parents, M. 
| et Mme P. Poulin. 


M. J. Mathieu est parti voir 
sa femme qui vient de subir une 
oférution à l'hôpital de Régina 

Naissance 


A M. et Mme Henri Auger, un 
s né le 7 janvier 


Session en 
Saskatchewan 


| REGINA — Le premier minis- 
tre Douglas a annoncé que la pre- 
| mière session de la 11ème législa- 
ture de la Saskatchewan s'ouvrira 
le 10 février. Cette nouvelle a été 
communiquée à l'insue d'une réu- 
nion du parti C.C.F. 

Elu pour la première fois en 
1944, le gouvernement C.C.F, a 
|été réélu en juin dernier, obte- 
{nant 31 sièges, contre 20 libéraux 
let 1 progressiste-conservateur, 

L'une des principales figures à 
la Chambre sera Walter Tucker, 
qui a abandonné son mandat de 
député fédéral pour diriger le 
parti libéral provincial, 


fil 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 


Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIYRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


11e AVE. CENTRALE 
PRINCE ALBER . Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 « 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2275 


Fraser & MacDonald 
Avocats — Notaires 


BUREAUX : 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régira, Sask. 


Radville, Sask. 


À.-J. BOYER 
Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 
Immeubles— Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique. 


302 Westman Chambers 
Régine, Sask. 
Téléphone 31 810 


RE TT 
si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE: 
MENT, FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


” Thomas Belza, James 


Winnipeg, Man. 21 jonvier 1949 


A Travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


. | Vallenciennes, Dept. du Nord), le | 
Val Marie |21 février 1900 et vint avec ses pa- 


Hôpital Notre-Dame | 

Liste des patients enregistrés | 
du 9 au 16 janvier. | 
Val Ma — Alfred Carter,! 


Euclide Dumont, Mme Lucien Li-| parents au Canada s'établir à| 


tée, Mme Eugène Tanter, Paul} 
Deénniel, T. Hays, sr, Mme Valère 
Dumoncesu et bébé 
Maselield -— Theresa Burns 
Rosefield -— Mme F,. Belza,! 
Geiger, | 
Leo Kress, Mme Paul Kress | 
Orkney — Donna Shields. 


Noces d'argent de 
M. et Mme Georges Duey | 


150 personnes se réunissalent | 


| 


rents en 19:2 g'établir à Wau- 
a , Sask. Mme Geoiges Duey 
(née Thérèse Guiget) est née en 
France (Voiron dans l'Isere) le 
28 janvier 1900 et vint avec ses 


Wauchope, Sask., en 1906. 

Leur mariage eut lieu à Shau- 
navon, le i0 janvier 1929, dans 
l'église du Christ-Roi et fut béni 
par Mgr J. Reibel, actuellement 
curé de Shaunavon. M. et Mme 
Georges Duey demeurent à Val 
de se dépenser pour le bien de la 
tent que des amis 

Leur fils. marié et professeur 


Edam 


| Le dimanche 2 janvier, M. Paul 
Deverdenne a été nommé mar- 
guillier de la paroisse. 

. John Harty est revenu de 
son voyage à St-Bonifice où il 
eut le bonheur de voir sa fille re- 
ligieuse et de rencontrer sès an- 
ciens voisins, M. et Mme Ovila 
Turenne. 
| Le samedi 8 janvier, l’automo- 
|biîle de M. Amédée DeMonternal 
s'est fait frapper par le train 


| Marie depuis 1929 et ne cessent | passager. Grâce à Dieu, tous les 


| occupants s'en sont échappés sains 


| paroisse et du village et ne comp- | et saufs et même l'automobile ne 


| fut que légèrement endommagée. 
| Le lundi 10 janvier, M. Rémi 


à la salle paroissiale le dimanche | à l'Université de Saskatoon, fut| Bec est allé à Saskatoon pour y 
9 janvier pour fêter le 25ème an-| dans l'impossibilité d'assister à|subir un exzmen médical. Il était 


niversaire de mariage de M. et! 
Mme Georges Duey 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes. Les gagnants furent 
Mine Albert Pinel et M. René 
Bourlon, Suivit un magnifique 
programmne de musique et de! 
chant. Duo de piano ‘’Blossom- 
time’ par Mile Jeanne Duey et 
Sr Jeanne de Chantal Chant 
“L'anneau d'argent” par Milles 
Cécile Lemire et Gemma Vade-| 
boncoeur, Sr Jeanne de Shantal] | 
au piano. Duo de piano ‘Svar-| 


rows' Parade” par Miles Jeanne} 


et Louise Dumont. Chant ‘“Etoi- | 
le du soir”, Milles Cécile Lemi- 
re et Gemma Vadeboncoeur, Sr} 
Jennne de Chantal au piano.! 
Chant “Ave Maria’, Bach, Miles! 
Gemma et Thérèse Vadebon-| 
coeur, Jacqueline Moine, Joan et | 
Cécile Trottier, au pe Mlle 
Marie-Paule Toupin. Duo de pia- 
no “Les deux guitares” Mlle 
Marie-Paule Toupin et Sr Jean- 
ne de Chantal Chant “Le Rosai- 
re de Nevin’”, Miles Thérèse et 
Gemma Vadeboncoeur, Cécile et 


Joan Trottier, Marie-Paule Tou- | 


pin, Jacqueline Moine, M. le curé 


au piano 

Plusieurs autres furent appe- 
lés à participer au programme, 
au violon, MM. Jean-Baptiste 


Couture et Jean Trottier; au pia- 
no, M. Raymond Duey: chant, 
MM. Jean Cornet et Joseph Le- 
blanc; monologue, ainsi que plu- 
sieurs autres chants en anglais, 
M. Noël Dudragne 

M. Noël Dudragne agissait 
comme maitre de cérémonies et 
comme toujours, s'acquitta de sa 
tâche admirablement bien. 

Le discours en français fut pro- 
noncé par M. À. Lemire qui, en 
quelques mots bien appropriés, 
mit à jour les grandes qualités 
des jubilaires: leur dévouement 
sans borne envers toutes les or- 
ganisations, religieuses et socia- 
les, leur zèle à rendre service, 
comme le témoignent les deux 
monuments de la paroisse, le cou- 
vent et l'hôpital. 

M. E, G. Green parla en an- 
glais et confirma les belles pa- 
roles de M. À. Lemire, M. Eu- 
gène Toupin, maire du village, 
et M. le curé offrirent aux deux 
jubilaires leurs meilleurs sou- 
h 


aits, TP 

Vint ensuite la présentâätion 
d'un magnftique service en ar- 
gent — plateau, cafetière, pot à 
crème et sucrier — ainsi qu'une 
bourse bien garnie. M. À. Le- 
mire offrit ces objets au nom de 
tous à M, et Mme G, Duey, à 
titre de reconnaissance et de sin- 
cèr» attachement. 

M. et Mme G. Duey répondi- 
rent d'une manière bien délica- 
te, remerciements qui émanaient 
du coeur, 

M. Duey est né en France (à 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé,A 


Te 


d'Apoétit 
causés par À 
La Constipation; 


Procurez vous le 
Novore Du 


Dr. Pierre 


la médecine laxa- 
tive et tonique 
siomachique prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et botaniques médeci- 
nales de la Nature même, Employez 
— la selon les instructions, 
ment et aisément le Novoro fait fone- 
tionner les boyaux paresseux et les 
side à éliminer la matière obstruante, | 
side à chasser les gaz de la constipa- 
tion, donne à l'estomac ce sentiment 
réconfortant de chaleur. Soyez sage, 
our prompt, agréable preuve de sou- 
agement des :misères de la constipa- 
non rocurez vous le Novoro au- 
jourd'hui dans votre voisinege ou | 
faites chercher | 


L'offre 
Introductoire Speciale | 


la bouteille de 11 onces pour 81.00 seulo- | 
ment expédiée franco de port livrée chez 
veus 


| Spéciale’ Maintenant 
D Ci » Incluse #1.00 Envoyez moi | 
| france de port une bouteille regu- 
liére de 1} onces de NOVORO. 


| © Envoyez COD. (Plus les frais), | 


| ! 


: Bureau de Poste... | 
L'pR. PETER FAMANEY à sons co. | | 
| Dept. C4S2-31] 

2301 wi 


Bivd.. Chiouge IL TL | 
154 Stanley $1. Wisaipeg. Mon. Cas. 


cn CU Que QU CUIR GED CR GENE SUR D 


| 


| 


ouce- | 


ces fêtes, mais leurs deux autres 
enfants, Raymond et Jeanne, y 
étaient présents. 

Un gros remerciement est dû 
aux dames en charge du magnifi- 
que et succulent goûter: Mmes 
Constant Wanlin, Noël Dudragne, 
Xavier Morel et Victor Dumon- 
ceau 

La soirée se termina par une 
bonne poignée de mains de tous 


| chant traditionnel “O Canada”. 
Le lendemain 10 janvier, M. le | 
curé célébrait, dans la chapelle | 


du couvent, artistiquement déco- 
rée pour l'occasion, une grand'- 
messe d'action de grâces pour les 
jubiläires. Le choeur de chant se 


composait des Révérendes Soeurs | 


du couvent et de l'hôpital Notre- 
Dame. 

| Etaient en visite la sernaine 
| dernière chez des parents et amis 
| MM. Hestor Pard, Paul Perreault 
Let Mlle Pauline Provençal, tous 
| de Ponteix. 

| M. Raymond Bourlon visite M. 
| Frank Kress, de Rosefield, Sask. 
M. J.-B. Couture était en pro- 
|menade chez des parents à Fer- 
land la semaine dernière 

M. Noël Dudragne était en 
vovage d'affaires à Shaunavon 
lundi et mardi derniers. 

M. Raymond Laceille, de Ca- 
Uillac, étmt de passage à Val Ma- 
| rie la semaine dernière 
| Mme J, Lacroix est en voyage 
| à Régina cette semaine. 
| _ Mme Antonin Cyr est de retour 
| de Ponteix où elle passa quelque 
[temps chez sa mère, Mme Adé- 
{lard Perreault. 

M. Pierre Dumonceau, de Pon- 
|teix, était en visite chez son on- 
Icle, M. Vélère Dumornceau, la 
| semaine dernière. 

Mlle Ida Guy ainsi que M. J. 
Trottier, Mlle Ruth Trottier et M. 
André Dumont, étaient en visite 
à Swift Current la semaine der- 
nière. 

M. André Vadeboncoeur est re- 
|tourné à son travail à Mission, 


Mile Geneviève Legault est re- 
venue chez elle la semaine der- 
nière après avoir rendu visite 
à des parents et amis de Ponteix. 

MM. Marcel Piché, Philippe 
Therrien et Antoine Mercier, de 
Ponteix, étaient en visite à Val 
Marie la semainedernière. 

M. Henri Dumonceau est re- 
venu de Ponteix après avoir pas- 
sé une semaine en vacances chez 
son oncle, M. J.-B. Dumonceau. 

Mile Rose Denniel est en pro- 
menade à Régina, 

M. Stanley Belza, de Rosefield, 
était en promenade à Val Marie 
la semaine dernière, 

A la dernière assemblée du 
conseil du village, M. Eugène 
Toupin a été réélu maire, et M. 
| Antoine Dunand, secrétaire. 

Baptème 

Le 16 janvier: Marie-Thérèse- 
Henriette, 1ée le 15 janvier, fille 

e M. et Mme Valère Dumon- 
|ceau. Parrain et marraine, Ar- 
|mand et Jeanne Dumonceau, frè- 
| re et soeur de l'enfant, 


‘Les femmes 


Harriet Hill, commentatrice à 
Radio-Canada, qui prononce cha- 
que semaine une causerie sur les 


Pour plus de satisfaction 


- 
élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Les Poussins de qualité Soubry re- 
présente:1t le résultat d'années de 
choix de troupeaux et d'expérience 
dans le Aomaine des méthodes mo- 
derres 1: production scientifique et! 
de distribution de poussins. 
Vous pouvez compter sur le Couvoir 
Soubry pour vous procurer Un €x= 
cellent service et des poussins de 
race de qualité. Commandez-les à 
bonne heure, tandis que vous pou- 
vez encore choisir la date de li- 
Vraison 
Un dépôt de 3e par poussin vous 
assurera que votre commande sera 
expédiée la date que vous pré- 
férez 
PRIX 
pour 1949 


Mäles De race 


58 


ss Lzez 
ssses L 


Gros cochets Notre choix 1109 

100% arrivent en vie gar. Poul. 96% 
exactes. Ecrivez pour obtenir dé- 
Pliarts sur poussins et équipement. 


SOUBRY"S 
HATCHERY 


55}, re Archibald St-Bomitace 


| accompagné de son père, M. Ger- 
| main Bec. 

| Le vendredi 14 janvier, nous 
| avons eu l'assemblée annuelle des 
| contribuables de notre école sépa- 
irée du village. M. Amédée De- 


Monternal a été réélu commis- | 


| saire, 


| avec les heureux jubilaires et le, 


Jubilé d'or 
M. et Mme Frédéric Fortier, née 
| Mailvina Poirier, résidants de no- 
tre village, ont célébré, le 9 jan- 
| vier dernier, leur jubilé d'or de 


té au pied de l'autel devant tou- 
[te la paroisse réunie. Ils étaient 
| accompagnés de M. et Mme Jean 
| Fiolleau qui agissaient comme té- 
| Moins. M. et Mme Félix Ethier re- 
présentaient les parents éloignés. 
| Après le chant d'action de grä- 
ces, le “Te Deum”, les heureux 
jubilaires reçurent, à ïa fin de 
| la cérémonie, les félicitations em- 
| pressées des paroissiens à l'nsca- 
sion de cette date mémorable de 
leur vie. 

M. et Mme Fortier sont origi- 
naires de la province de Québec. 
Après un séjour de plusieurs an- 
| nées passé aux Etats-Unis, ils vin- 
| rent s'établir sur une ferme à St- 
| Isidore de Bellevue. C'est en 1937 
| qu'ils décidèrent de venir rési- 
der dans notre village où ils jouis- 
sent de l'estime de toute la popu- 
| lation. 

Une grande réunion eut lieu, 
en leur honneur, à la résidence 
de M. et Mme Gustave Mandin, 
où parents, amis et invités leur 
offrirent leurs félicitations et 
leurs cadeaux. Les héros de la 
fête garderont un impérissable 
souvenir de cette soirée qui leur 
rappela les réunions du bon vieux 
temps. 

Nous adressons, encore une fois, 
nos félicitations et nos voeux de 
longue vie à nos vaillants jubi- 
laires. 


Noël 

Notre choeur de chant, sous 
l'habile direction de nos religieu- 
ges, se distinguæ par l'exécution de 
chants polyphoniques à l’occasion 
des fêtes de Noël, du jour de l'An 
et de l'Epiphanie. Nous avons 
grande raison de nous réjouir du 
succès remporté par nos chantres 
|et nos petites chanteuses. 


Mariages 

Dans la semaine de Noël, Mile 
| Inez Fisher s'unissait à M. Robert 
Lemauviel. M. Paul Lemauviel 
et Mlle Wilma Fisher étaient gar- 
çon et fille d'honneur. Les époux 
allèrent en voyage de noces à 
Winnipeg. 

Mlle Cécile Viens se mariait, 

| le 29 décembre, avec M. Paul Ma- 
riani, de Titanic. MM. Hector 
Viens, frère de la mariée et Ma- 
thieu Mariani, oncle du marié, 
servirent de témoins aux mariés. 
M. Joseph Mariani, de Vancouver, 
frère du marié, et Mille Marie 

| Viens agissaient comme garçon et 

| fille d'honneur. 

Mme Joseph Bonnet et Mlle 
D. Campbell assistées du choeur 
de chant exécutèrent des canti- 
ques appropriés à l2 circonstance, 


Ça et là 

Avec la nouvelle année, notre 
| village s'est choisi un nouveau 
| conseil et un nouveau maire, en 
| la personne de M. Arthur Pézéril. 
| La commission scolaire a désigné 
M. le docteur R.-J. Paré pour pré- 
sider son conseil en remplacement 
| de M. Emile-P. Blanchard, qui 
| doit nous quitter sous peu pour 
| ent-eprendre un voyage en Fran- 
|ce en compagnie de son épouse. 
| Parmi les nombreux visiteurs 
| qui étaient de passage ici à l’épo- 
que des fêtes nous avons remar- 
qué: le R. P. L. Massé, S.J., veau 
de St-Boniface. Man., prêter main- 


| “femmes illustres” de l’histoire. | forte à M. le Curé à l'occasion de 


Noël: Mme G. Lenglet, Miles Clai- 
re Sirois et Patsy Scissons, de 
| Saskatoon: MM. Eugène Rousset 
let Laurent Perret, de Prince Al- 
| bert; Charles Boyer, de Domré- 
|my; M. et Mme P.-Eugène Pelle- 
tier, de Red Deer Hill: Mme Yvon- 
ne Pelletier, de Summerland, C.- 
B.: M. et Mme Thille, de Rosthern. 
| Nous regrettons d'apprendre 
|que M. Alfred Doucette vient de 
| nous quitter d'urgence pour Win- 
| nipeg, où il doit subir une grave 
opération. 


| La joie morale est un des to- 
| niques les plus puissants pour la 
vie physiologique —G. DUMAS. 
L2 L2 


Ne prenez pas l'envie de man- 
ger pous mesure de votre apnétit. 


| LI L£ R 

En vous élargissant la poitrine, 
n'oubliez pas de mettre dedans 
|un coeur ferme.—Abbé VIGNOT, 


eee ne ane ne mie ae ee 


! mariage, Les jubilaires renouve- | 
lèrent leurs promesses de fidéli- 


LA LIBERTE E€ 


journée 


l'A.C.F.C. 
SAINT-FRONT 


| #500: M. Clément Montes 
| 200: Rév. Mère Ste-Mélanie, 
M. Félix Coppens 

100: R. P. C. Lesage, psm, 
Maurice Bussière Léo Senez, 
Henri Bourque, Joseph Vaillan- 
court, Alphonse Picton, Joseph-A. 
Prévost, André Le Strut, Louis Le 
Strat, Philippe Proulx, Fiorian 
Montes, Joseph Montes, Marcel 
Samson, Louis Picton, Alcide Boi- 
ire, Paul Dufault, Narcisse Du- 
fault, Jules Plamondon, Georges 
Plamondon, André Plamondon, 
Orance Plamondon, Auréle Pla- 
mondon, Lucien Plamondon, Bru- 
no Plamondon, Laurent Plamon- 
don, Donat Quessy, Armand 
Quessy, Conrad Brisson, Joffre 
Thévenot, Oscar Messier, Adé- 
lard Messier, Arthur Lamoureux, 
Noël Nivon, Jean Dubreuil, Ana- 
itole Roufosse, Henri Moyen, J.- 
(O0. Lanouette, Paul Dubreuil, 
|Edouard Bourque, Emilien Moi- 
|san, Benoit Beaudry, Gérard 
| Boire, Louis Syrenne, Léo Syren- 
ne, Adrien Bouchard, F.-Xavier 
|Bouchard, Hormisdas Proulx. 
50: André Régie, Henri Dal- 
|laire, Joseph Happ, Joseph Boire, 
| François Auriat. Ÿ'-Baptiste Bou- 
chard, André Syrenne, Adélard 
Rousson, W.-A. Fortin, Arthur 
Fortin, Jérémie Dufault. 

25: Mlle Clémentine Dufault, 
Georges Senez, Rosario Fortin, 
Germain Auriat, 


La 
de 


| 
| 


| .15: Albert-J. Auriat. 
| Soirée: $6.35. 
Total: 570,00. 
(100% de l'objectif) 
| Si 1 
WILLOW-BUNCH 
Percepteurs: MM. Joseph Bru- 
|neau, René Soucy, Albert Le- 


mieux, L, Bourdages, E. Bouras- 
sa, À. Allard, D. Piché, Guy de 
Margerie, L. Couture, M. l'abbé 
|Blanchard, H. Campagne, G. La- 
vallée, C. Pelletier, A. Roy, Roma 
Lavallée, R. Campagne et G. Du- 
péreault. 

$5,00: Mgr Kugener, M. l'abbé 
R. Ducharme, M, l'abbé F. Blan- 
chard, les Filles de la Croix, Dr 
R. Fréchette, 

4.00: Pierre Campagne, Lucien 
Couture. 

2.00: J.-A. Mathieu, Alcide 
| Beauchesne, Jean Bourdages, Lu- 
cie Lavallée, Léonard Bourdages. 

1.004: Alcé Legaré, Mme Pascal 
Bonneau, Emery Paulhus, Fran- 
çois Bellefleur, Charles Mathieu, 
G.-E. Rondeau, Siméon Rondeau, 
Rosario Grégoire, Denis Bruneau, 
E. Bruneau, Victor Rondeau, Al- 
cide Boisvert, E. Dionne, Joseph 
Bruneau, René Soucy, Paul Du- 

éreault, Louis Fiset, Antonio 

iset, Armand Lautier, Bernard 
Philippon, Jean Giraudier, Ar- 
mand Laberge, Wilfrid Benoit, 
J.-D. Drouin, Sylvio Lafrenière, 
Albert Lemieux, A. Langlois, S. 
Dosch, Mlle Jeannette Piché, G. 
Boisvert, Louis Marchand, Ar- 
mand Dupéreault, Mme Beau- 
chesne, Alcide Piette, Joseph Ra- 
cine, Claude Bourgeois, Marcel- 
lin Rainville, Emery Bilodeau, 
Izaure Boulianne, Joseph Bour- 
geois, W. Winslow, Ernest Bou- 
rassa, Alfred Rainville, Dollard 
Piché, R, Carron, Marcel Mon- 
dor, Octave Hallé, Mme Ephrem 
Therrien, Ludger Dupéreault, P. 
Légaré, L.-R. Therrien, Tél. Bru- 
neau, Alphonse Dauphinais, Ju- 
lien Piché, Paul Dupuis, Delphis 
Savoie, Eugène Benoît, rt 
Martin, Sylvio Grégoire, Léopold 
Sylvestre, Euclide Bruneau, Ro- 
bert Phillipon, Francis Bellefleur, 
Alcide Grégoire, Amédée Roy, 
Mme K. Balthazar, Mile Margue- 
rite Balthazar, Gérard Granger, 
Octave Gaudry, Guy de Marge- 
rie, Mme Guy de Margérie,. Al- 
phonse Martin, Mile Magella La- 
vallée, Paul Lapaire, Gérard La- 
vallée, G. Lavallée, Viateur Fo- 
rest, André Pelletier, Charles 
Pelletier, A. Pelletier, E. Corneil- 
lier, L Corneillier, Henri Cayer, 
Arsène Lavallée, Orphis Champi- 
gny, Anatole Beausoleil, G. Cayer, 
R. Cayer, Cléophas Champigny, 
Léonide Beauregard, Roma La- 
vallée, Lucien Blais, David Cail- 
let, H. Dionne, Emile Fouquet, 
Raymond Campagne, Emile Cam- 
pagne, Paul Campagne, Alfred 
St-Yves, Adélard  Lafrenière, 
Philippe Lafrenière, Joseph Bour- 
geois, Gaston Dupéreault, Lionel 
cat Roméo Martin, Rosario 

artin, Philippe Mondor, Alfred 
Therrien, Philippe Belisle, Edgar 
Bonneau, Arcade Dubord, Philip- 
pe Légaré, Gérard Benoît, Sylvio 
Sylvestre, Osias Bruneau, Emile 
Rodrigue, Gérard Rodrigue, Al- 
phonse Durand, Georges Martin, 
A. Allard. Napoléon Durand, M. 
Durand, François Rodrigue, Ro- 
méo Rodrigue, Laurent Mondor, 
J. Rondeau, W. Rousseau, F. Des- 
jardins, Elias Dionne, Raymond 
Boulianne, À. Blanchard, E. Mont- 
petit, À. Kleine, Jean Champigny, 
Adrien Beausoleil, Rodolphe Bois- 
vert, Charles Boucher, Frères 
Lespérance, Pierre Lapaire, Si- 
mon Beausoleil. Siméon Boisvert, 
Pierre Desautels, jr, Henri Cam- 
pagne, Jean Blais, Laurenzo Mon- 
dor, Camille Lavallée, Marcel La- 
vallée, Jérôme Champigny. 


RE 


50: Arthur Rainville, Joseph 
Viola, Gabriel! Mondor, Albert 
Lambert, Mme J.-L. Lapointe, 


Mme N. Soucy, J. Desautels, J. 
Cayer, A. Cayer, Mlle Estelle 
| Rainville. 

.25: Mmes François Lemieux et 
A. Benoit. 


roduction 
du papier 


augmente 


| MONTREAL — Les produc- 
|teurs de papier ont atteint: un 
[nouveau ‘record en fabriquant 
| 4,600,586 tonnes de papier en.1948. 
| L'Association des producteurs de 
| papier annonçait que la produc- 
|tion dépassait de 153,797 tonnes 
br de 1947. 

La production totale de Y Amé- 
Een en 1948 fut de 5,850,328 ton- 


nes, comparativement à 5,645,718 
| tonues en 1947. Terre-Neuve, pour, 
sa part, a produit 382,248 tonnes, 


soit une augmentation de 8,873 avec un pointege de 9-3 (Dolor | d'un jupon, nous savons qui nous 


i tonnes sur l'année précédente. 


T LE PATRIOTE 


. 


RE à 


Mile Eïleen Andrew, de Saskatoon, fille de M. et Mme George | 
Andrew, et M, Cerald Edwards, fils de M. et Mme H. Edwards, de | 
Melfort, furent unis en mariage par M. l'abbé J. S. Robinson en la 
cathédrale St-Paul de Saskatoon, dernièrement. 

Mile Germaine Goetz était soliste et Mlle Joyce Andrew, de Van- 
couver, fille d'honneur. Le témoin du marié était M. Bernard Ed- 
wards, tandis que MM. Pat et Terry Flanagan servaient comme 
us M. et Mme Edwards résideront à 225, avenue M sud, Sas- 
| katoon, 


Mariage LaMarre—Germaine 
 . £; 


4: 


jm La perséc ution 
religieuse en Hongrie 


4 
En la 


feu et Mme Germaine, 
M. et Mme F. LaMarre, de 


maraue de Mlle LE NE Ger x Lo 
avec M. osep Marre, fils d 
ENTER ci. 


def 


, de Saskatoon, fille de 
Mgr J. O'Leary officia. 


Mlle Dorothée Germaine était fille d'honneur, et M, Stanley Laÿcock 


rent en voyage à Régina à l'issue 


agissait comme témoin pour le marié, M. et 


Mme LaMarre parti- 
de la cérémonie religieuse. 


Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. 


Tous les collégiens circulent, 
frétillent. Puis au coin des corri- 
dors les étudiants s’attroupent, 
se serrent la main: ‘Bonne et 
heureuse année", Tout le monde 
parle, gesticule, Chaque passant 
succombe sous une avalanche 
d'amabilités qui jaillit dans la 
chaleureuse poignée de mains. 
Tous les élèves rient, jubilent, 
Chaque rencontre multiplie les 
effusions bruyantes et les poi- 
gnées de mains: c'est le 7 janvier, 
c'est la rentrée, c'est. 1949 qui 
Ê officiellement au collège, 


début de ce second semestre fut 
bien au-dessus des prévisions; 
Raymond Marcotte, Laurent Mar- 
coux, et Paul Piché et quelques 
autres — qui, soit par modestie 
ou soit par une certaine honte 
préfèrent garder l'incognito — 
se permirent de retarder leur re- 
tour de quelques heures, de 
quelques jours. 

Le souvenir des jours déjà é- 
coulés, de ces vacances joyeuses, 
garnies de péripéties plus ou 
moins romanesques, plane cepen- 
dant sur ses futures victimes; 
prêt à fondre subitement sur l'in- 
nocent collégien qui sacrilège- 
ment oublie la réalité présente et 

pressante. Ce malaise — commu- 

nément appelé le rêve ou l’en- 
nui — se guérit vite d'ailleurs; 
la proie convoitée n'a qu'à se lan- 
cer avec passion dans les études 
ou autre sujet propre à le diver- 
tir pour se débarrasser de cette 
obsession séduisante. 

Le “hockey” — sport par ex- 
cellence — s'avise l’antidote le 
plus efficace. Tous, joueur£é et 

spectateurs, y trouvent leurs dé- 
lices. Les trois parties juuées jus- 
qu'ici atteignirent le paroxysme 
de l'excitation. A-t-on déjà vu 
joutes plus captivantes? Les élè- 
ves et les spectateurs crient, sau- 
tent, gesticulent, se pâment à qui | 
mieux; seuls M ta +08 stoïques 
paraissent impassibles devant ce | 
drame énervant. Peut-être ca- 
chent-ils leur nervosité sous un 
masque de froideur? Tel Armand ! 
Guénette et Paul Piché qui 
croient nous duper en fumant des 
| cigares de trente sous, Tel Mar- 


| 

| 

cathédrale St-Paul, de Saskatoon, eut lieu récemment 
Le nombre de retardataires 
| 


{cel Leblanc qui n'ose supporter 
| avec trop de véhémence ni. les| 
| Alouettes ni les Eaglites par! 


crainte de représailles des camps | 


| opposés. | 

L'état d'âme des spectateurs se | 
[manifeste iour à four par un 
|“hurrah” prolongé et joyeux où 
| par un “Ah «+ . . douloureux qui 
| fait pitié à entendre et déchire le] 
| coeur. | 

Ainsi le 11 — joute entre les 
Alouettes du collège et les Ea- 
glitès de la ville — les hurrahs 
se succédèrent presque ininter- 
rompus chez les collégiens. Nos 
Alouettes obtinrent la victoire! 


Fauchon et son confrère Denis] 


Lalonde se distinguèrent tout 
particulièrement), 

Le 15, cependant, le vent avait 

tourné: les collégiens eurent beau 
crier, danser, chanter, gesticuler, 
pleurer, réprouver les adversai- 
res, ceux-ci, les Flyers, de La- 
flèche, réussirent à battre nos 
jusqu'alors invincibles Alouettes 
avec 7 contre 6. 
. Dimanche aPrès-midi, le 16, se 
joue la partie’la plus absorbante, 
la plus passionnante, la plus mé- 
morable pour les amateurs de 
gouret. Les Alouettes exécutent 
les savantes directives du Père 
Paradis en as, en professionnels, 
et remportent la palme sur les 
Eaglites par 12 à 6. Est-ce grâce 
aux témoins qui clamèrent sans 
arrêt leurs beaux gestes, leurs 
passes magnifiques? Il n'y a pas 
de doute, sous la direction de 
Mlle Jeanne Forcier, la majorité 
des jeunes filles du couvent et 
tous nos élèves s'époumonnérent 
avec verve, 

Défaite ou victoire, tous se 
complurent dans ces parties. In- 
fortunés ceux que le sort empé- 
che d'assister à de si saisissantes 
joutes. Heureusement que la sai- 
son ne fait que commencer, et 
que les prochaines semaines nous 
réservent des spectacles encore 
plus attrayants. 

Marcel Lirée, 
Philosophie I. 


RAPPORTS POUR 
L'EXCELLENCE AU 
PREMIER SEMESTRE 


Eléments français | 
Lau- 


Marcel Simonot, Omer Desjar- | 
dins. 
Immatriculation FV 
Luc Gaudet, Charles Campa- 


gne. 
Arts 1 
Maurice Minne, Georges Fau- 
cher. 


Arts II 
Lionel Rodrigue, Bernard Roy. 
Philosophie 


gault. 


C'est par la parole et par la! 
plume qu'on est puissant pour la 
cause du bien — Ls VEUILLOT. 


LA ROCHEFOUCAULD. 
On ne peut admirer sans s'é- 
lever, — Cte de BELVEZE. 
LL L 2 


| 


Entre femmes, la toilette est 
comme la démarche, une sorte de 
franc-maçonnerie. À la dentelle 


sommes.—Cité par Emile Augier.}| 


| ñ 
Marcei Leblanc, Pierre Dour | RE SEERS 


{Suite de la première page} 


ce la matière de chaque jour- 
nal; et il s'arrangeait invaria- 
biement pour exiger des correc- 
tions majeures juste evant de 
mettre en marche les presses, 
ce qui désorganisait complète- 
ment le journal. On n'a main- 
tenant qu'un seul hebdomadaire 
catholique; tandis que la pres- 
se communiste a 65 quotidiens 
et 144 hebdomadaires qui pour- 
suivent inlass a b lement une 
campagne d'avilissement con- 
tre l'Eglise et les catholiques. 
On se rend compte de l'écra- 
sante pression que subissent en 
Hongrie les consciences reli- 
gieuses. 

Or le Cardinal Mindszenty 
était l'âme de toute la résistan- 
ce à ces lois et ces pratiques 
scélérates. Ses dénonciations du 
gouvernement sont si nombreu- 
ses qu'elles ne comptent plus. 
Après la prise de ses écoles, il 
fit une campagne personnelle 
à travers tout le paÿs, où son 
prestige s'avéra si considérable, 
que le police n'osait pas inter- 
venir. Les familles ne voulaient 
pas envoyer leurs enfants aux 
écoles publiques: il fallut que 
le loi et la police sévissent. D'où 
de nouvelles protestations de 
la part du primat, qui savait 
fort bien les dangers qu'il cou- 
rait personnellement, Car le 
Cardinal Mindszenty ne crai- 
gnait pas d'avouer qu'il com- 
battait en permanence le mar- 
xisme surtout parce qu'il était 
un système athée. Fait curieux, 
son principal adversaire n'était 
pas le chef communiste Rakosi, 
mais bien Gyula Ortutay, mi- 
nistre de l'éducation, catholique 
lui-même, qui payait ses taxes 
religieuses et qui avait envoyé 
sa filie dans une école catholi- 
que. Or ce ministre s'opposait 
ouvertement à l'influence de 
l'Eglise dans les affaires de la 
nation. C'est surtout lui et ses 
amis qui tombent sous le coup 
de J'excommunication ponrtifi- 
cale. 

On pourrait douter que ‘dans 
cet essai de force entre le Va- 
tican et le communisme hon- 
grois, les armes spirituelles 
aient immédiatement le dessus. 
Les vrais communistes ne pen- 
sent qu'à la force matérielle, et 
aux états psychologiques sou- 
mis à de telles forces. Ils doi- 
vent certainement avoir calcu- 
lé le coup et ses conséquences 
avant de prendre les mesures 
graves qui ont bouleversé les 
consciences chrétiennes à tra- 
vers le monde. Pour le moment 
donc, c'est le communisme qui 
enregistre un succès, puisqu'il 
élimine de l'arène visible le chef 
de l'opposition au régime, et 
avec lui des laïcs éminents, 
comme le riche et influent Prin- 
ce Esterhazy et plusieurs pré- 
tres dévoués à l'Action Catho- 
lique et à la campagne du pri- 
mat. La strangulation du pays 
serait ainsi complète, même si 
l'on y voit encore des manifes- 
tations de foi remarquables. Et 
le sort de la personne du Car- 
dinal Mindszenty, comme celui 
de l'archevêque Stepinac, res- 
te incertain et inquiétant entre 
les mains de ses geôliers rou- 
ges. C’est pourquoi les efforts 
des catholiques à travers le 
monde ne doivent pas cesser 
pour leur libération à l'un et 
à l'autre. 

Mais il convient de dire qu'à 
la longue, celui qui touche à 
l'Eglise sera sévèrement puni 
dans cette vie même, La Pro- 
vidence connaît bien le futur 
et sait tenir son Eglise hors des 
attaques des forces infernales. 
C'est pourquoi l'excommunica- 
tion publique lancée contre 
ceux qui ont participé à l’arres- 
tation du Cardinal, de près ou 
de loin, ne manquera pas d'a- 
voir un effet sensible sur les 
consciences hongroises. Cette 
réprobation officielle des actes 
du gouvernement hongrois peut 
bien provoquer ou encourager 
la désaffection des citoyens qui 
subissent avec tiédeur l'oppres- 
sion communiste de leur pays. 
Et c'est là une crainte qui est 
commune aux rouges dans tous 
les pays qu'ils tiennent par la 
violence. 

Comme preuve de cette situa- 
tion, on peut citer le fait que 
pour essayer de justifier l'ar- 
restation du Cardinal, le gou- 
vernement communiste hongrois 
a cru nécessaire de l'associer 
avec un complot fantaisiste pour 
la restoration de la vieille mo- 
narchie hongroise. Un tel rap- 
prochement n'aurait pas été né- 
cessaire si le gouvernement du 
pays était stable et pouvait 
compter sur la loyauté des ci- 
toyens. L'existence de l'Archi- 
due Otto et de ses espoirs se- 
crets pour reprendre son trô- 


Jean-Vianney Audette, ne maintiennent toujours une 
| rier Boutin. certaine crainte dans l'esprit des 
Immatriculation I | communistes. 
En gg Leblanc, Guy Fourle| On pourrait voir aussj, dans 
, * cette accusation ridicule, : le 
En u Lil spectre habituel des méthodes 
Fournier, | 
Immatriculation HI | Le prototype de 


l'hydravion Noroit 
mis à l'essai 
L'hydravion amphibie Nord- 


1.400, dit “Noroit” a été mis à 
l'eau au Hävre, L'appareil aux 


commandes duquel avaient pris 
place les pilotes Robert Chau- Commendez maintenant 


temps, fils de l’ancien président 
Deschamps, 
la Seine et 
vint s'amarrer dans un bassin du 
port. Les essais d'hydroplanage 


|ont donné toute satisfaction, 


COUPURES, BRULURES 


PAGE SEPT 


employées par les communistes 
pour se débarrasser | 
adverssires. Ceux-ci sont 
cusés de trahison pour le 

dre prétexte; puis ils les font 


1e leurs 


“confesser” leur act 
livrer ensuite à la prison ü 
bourreau. Et dans t cs 


affsires, les règles de la ; 
ve et de l'évidence sent tout 
bonnement subordonnées aux 
décisions secrètes du parti com- 
muniste et aux ordres de Mos- 
cou. C'est pourquoi on doit a 
voir quelque appréhension sur 
l'avenir du Cardinal personnel- 
lement. Mais jusqu'ici, les com- 
munistes ont toujours conadé- 
ré de pareilles questions comme 
des cas d'ordre intérieur, hors 
de la juridiction de l'opinion 
internationale. En dépit de ce 


preu- 


machiavélisme impie, encore 
une fois, les catholiques du 
monde entier doivent intensi- 
fier leurs démarches politiques 


et leurs élévations spirituelles 
pour amener la vraie tranquil- 
lité dans les personnes et les 
nations qui souffrent l'injustice 
communiste pour la gloire de 
leur croyance et des réalités re 
ligieuses qui donnèrent son sens 
plein à la vie humaine 


Thomas GREEN WOOD). 


Fabricant de pierres 
précieuses 


Carroll E, Chatham, de San 
Francisco, photographié ci-dessus, 
fabrique lui-même des émerau- 
des de qualité commerciale de 
cristaux de quartz de haute quali- 
té, C'est une tâche longue et ar- 
due, avoue-t-il, et seulement six 
pour-cent de la pierre travaillée 
possède une valeur notable.—NEA 


Bénès croyait 
en la sincérité 
de Staline 


NEW-YORK — Le feu prési- 
dent de la Tchécoslovaquie, 
Edouard Bénès, a écrit que ‘ma 
plus grande erreur fut de refuser 
de croire jusqu'au dernier mo- 
ment que Staline lui-même me 
mentait cyniquement,” révèle au- 
jourd'hui son ancien secrétaire, 
Edouard Taborsky, qui vient 
d'arriver à bord du “Gripsholm” 
pour donner des conférences à 
l'Université du Texas, 

Staline avait fait une profonde 
impression sur Bénès, dit ce per- 
sonnage. 

11 ajoute que le 24 août der- 
nier, alors qu'il était à Stockholm 
il reçut le message suivant de Bé- 
nès: ‘Pendant longtemps, j'ai cru 
que Gottwald (le président de la 
Tchécoslovaquie, Klement Gott- 
wald) au moins ne me mentait 
pas. Mais je vois maintenant qu'ils 

e mentaient tous sans exception. 
C'est la façon ordinaire de procé- 
der de tous les communistes et 
spécialement des Russes. 

“Ma plus grande erreur a été 
de refuser de croire jusqu'au der- 
nier moment que Staline me men- 
tait cyniquement et que ses assu- 
rances n'étaient que tromperie 
internationale.” 


| 


Pour une année 
profitable avec vos 
volailles — 


Soyez sûrs de 


commencer avec les 


POUSSINS 
PIONEER 


“De race productrice" 


Approurés 
100 50 25 


Mâles enreg 
100 56 25 
Leg, bl. 1725 9.10 440 
Poul. bl. 3500 1800 0 25 
Cochets L. bL 400 250 150 
1675 885 479 N. M. 1825 960 505 
2090 15.50 800 P, NH. 33,00 17.00 875 
B. Rocks 1825 9,60 505 
Poul., BA. 33.00 17,00 875 
Rouges RL. 1825 940 505 
Poul. RLAR. 33,00 17.00 875 
6400 325 Gros cochets de race 
{notre choix) 


. 


11.00 


Poulettes, 96% exactes — 


100% arrivent en vie gar. 


t au comptant ou un 
av 


vous commanderez, plus tôt vous 
commencerez — et plus tôt vous 


pd des oeufs à vendrtr aux 
leurs prix. 


PIONEER 


HATCHERY 


416L Avenue Corydon, Winnipeg 


Producteurs de poussins de haute 
qualité depuis 1510 


mr — 


nm. 


DRE 1 1 « 


= @ % * 


PAGE HUIT 


LE 


£ 


Saint Jean Bosco 


L'ami des enfants, dont la fête est le 


Je serais presque 
re QU'il à été comme le Jules 
ne de J'apostolat 


me l'océan: elle 
visages. Elle à des 
. tile en à de sua- 


y 


ver 


il fonde une 


ves Elle a d'immenses docteurs Songez qu'en 1544 

et de loutes petites pastourelles. | maison de bonne presse En 
Don Bos n'appartient à au ses oeuvres de “midi” En 

cune de à slegories lonies de 


C'est un paysan piémontais, s0- 


lide et räblé, aux doigts noueux Au soir d'une de ces journées 
Sa force musculaire était jé mné 2.500 | triomphales qu'il connut à Paris, 
gendaire Un soir, dans une rue |p sa Congré-|ii écrivait à un intime: 
déserte de Turin, un gros chien | gs nienant par! —… Te rappelles-tu le raidillon| 
sur lui, Don Bosco, sou- | plu gieux et reli-| de Buttigliera...? Et la baraque. | 
toujours le sourire, | gieuscs let le pré de ma mère? Dans ce 
la gorge et le tient ee ré pré, j'ai gardé deux vaches. Tous | 
E de he ra 200 ge mé la foi jusqu au fond des ces beaux messieurs et belles da- 
uu-c a mot Jui 1 r se gardait bien | mes qui, ce soir, m'ont accablé de 
fuit sans demand son reste de 1 -tout sur les bras de la | compliments, ne se doutent pas | 
À soixante-huit ans, avec deux | Providence qu'ils parlaient à un ancien bou- | 
doigts, il cassait, au dessert, les Aide-toi, et le | t'aidera vier! ... | 
noix de ses gosses, j le r Et ÿ s'aidait: Ensuite, un amour fou de la! 
er Sa juissance de travail était | pureté, | 
Même vie quand il vous | formidable, et 1 répéter à A ce point de vue, lui, le plus | 
rait : “ir n ouvrant Dieu la f ! I yrd e: Si! miséricordieux de hommes l 
ent | A à | mon épée s'est e, c'est à vot était implacable ‘Il évitait même 
° mé ef gieuse, | serv de s2 servir du mot “chasteté” 
3 nagina! entrepret Ses : s'an ssaient à me- | POUr ne pas éveiller dans son au 
Quand il avait un sou, Il s'enga-| 4e que ses oeuvres sa multi- | ditoire une idée malencont 
geait pour deux 11 aurait fait} Ljiujent. Sa tête, lourde de préoc- Et, dans ces milieux populaires 
le désespoir d'un Conseil curial cupations, tombait parfois sur le|OÙ tant de choses ne comptent 
Huysmans à dit de lui: qu'il était! rrier en train. et. en se cou- | Pas, il avait dressé la pureté com- 
un brasseur d'affaires du bon! .hant à deux heures du matin, |me un étendard auquel 
Dieu, inoui ù et parfois, en ne se couchant pas | mettait à personne d'a 
A ne ge E qu | du vout, il laissait sur son bureau | M€ Par la plus 168 
+. po e À | ja moitié des choses à faire rie 
fortune, il tendit ses deux mains | Cette puissance de travail, il Et c'est ce qui expiique la vé- 
ss 3 ed ner « |la décuplait en se servant des |'itablc tendresse qu'il éprouve] 
…— Le salut de la société. ..? | canleasel | 4 Marie, la cré > 
Mais il est dans votre poche! .| MYens les plus modernes Don 6 À Dot Le dis 
disait-il à quelques banquiers | Bo9Cc comprit très vite la vérilé |  Doues de de. 
mm q “| de la parole du cardinal: Maffi: e toutes les Doues ‘“e ce monde 


lyonnais, inquiets de l'avenir 
— Mon pére un tout petit 
autographe..,.?7 minaudait genti- 


“On ne bataille pas contre les ca- 
nons iu Creusot avec les arque- 


r t oven- " | 
ment une pieuse douairière buses du ge Done È | 
— Un autographe...? Parfai.| , À armes égales! ... fut toujours | 
tement! | sà devise favorite | 
Et, de sa lourde écriture, le| Et il se servit des amusemenis, | 
- 2 : : même forains. de c 
bon Saint écrivait aussitôt sur le | M€ME 1orains, 0 la musjque, du | 
livre: théâtre, de la presse surtout. ..| 
Reçu de Mme X... la somme de l'arme irrésistible quand on a 
rs _ E 1 
deux mille francs nour mes oeu- | foi e" elle ‘ ë 
vres. Signé: Don Bosco S'il avait connu le cinéma 
Et voilà! , Don Bosco était un saint gai.| 


Avec François de Sales et Phi- 
lippe de Néri, il pensait qu'un 
la multipliait le visage du Père | saint triste est un triste saint, et 
devant les enfants. que la tristesse est le huitième 

Sur une foule de terrains, ce | péché capital. 
prêtre a devancé son siècle Comme le corps n'est que le 
Æ 5 ns à ce Bas Pa 


De bouche en bouche 


d'après l'intelligence des rapporteurs 


11 se laissait photographier tant 
qu'on voulait. Pourquoi pas? Ce 


| parents aussitôt après leur repas 
ler citoyen: La police ordonne | s'ils refusent de les baigner. 
aux parents de ne pas laisser leurs | 7ème citoyen: Les parents or- 
enfants se baigner aussitôt après | donnent aux enfants de noyer la 
leur repas de peur qu'ils se noient. | Police parce qu'elle refuse de se 
2ème citoyen: La police ordon- me" avant de manger. 
ne aux parents de ne pas laisser 8ème citoyen: La police ordon- 
leurs enfants prendre leurs repas | ne aux enfants de se baigner avant 
de peur qu'ils se noient aussitôt | leur repas parce que les parents 
après. veulent qu'ils se noient aussitôt 
3ème citoyen: La police ordon- | apres. $ ’ 
ne aux enfants de manger le re- 9ème citoyen: La police ordon- 
pas de leurs parents avant de se | ne aux parents qui désirent noyer 
baigner pour qu'ils puissent se | leurs enfants de leur servir un 
noyer aussitôt après. | bon repas avant 
dème citoyen: Les parents or-| 10ème citoyen: Les parents or- 
donnent à la police de noyer leurs | donnent aux enfants de noyer la 
enfants au plus vite afin qu'ils | police si elle refuse de les laisser 
puissent prendre leur repas aus- prendre leur repas. ï 
sitôt après | 11ème citoyen: Les enfants qui 
5ème citoyen: La police ordon- veulent se noyer peuvent prendre 
ne aux parents de manger leurs | encore un 
rents" et se noyer ensuite % 


Ordonnance de la police 


enfants s'ils se noient aussitôt a-| 
près leur repas | Cécile JACOB, 
6ème citoyen: Les enfants or- Gr XI, 
donnent à la police de noyer leurs Ste-Rose dù Lac, 
— - ee 


JANVIER 
Un vieux proverbe dit: ‘Gel et soleil au nouvel art sont 


présages d'un beau printemps”. Mais faut-il croire les pro- 
verbes? 


Parmi les fêtes religieuses qui tombent en janvier, il y 
a les suivantes: 

Le 21, celle de sainte Agnès, martyre. 

Le 25, celle de la Conversion de saint Paul, sur le 
chemin de Damas. 

Le 31, celle de saint Jean Bosco. Ce saint était un grand 
ami des jeunes. 

Il faudra lire leur histoire, aux jours prescrits. 


Profitez bien de janvier pour patiner, pour faire du ski, 
pour glisser, pour bâtir des bonshammes de neige, des ‘‘forts”, 
pour organiser des batailles de boules de neige. 


_Jeune "Cowboy" des plaines 


- 


nt peut-être un petit peu trop larges pour les| 


pieds qui les chaussent mais ce jeune “cowboy” ne semble | 


Les bottes s 


a 


repas avec leurs pa-| 


| queue qui les auraient trahis: et 


31 janvier 


tout de suite l'homme intérieur 
| et surnaturel que fut Don Bosco, 
D'abord humilité absolue: “Si 
le Seigneur avait pu trouver, pour 
ses ceuvres, un outil plus’miséra- 
ble que moi... sûrement il l'au- 
rait choisi! ...” disait-il parfois. 


Mais ce qui l'emportait par-des- 
sus tout, c'était la bonté de son 
coeur. Comme son Maitre, il eut 
la continuelle “pitié des foules”. 


tirent véritable — et tout est là 
— fut le secret de la grande ex- 
pansion des oeuvres de Don Bosce 
et de la sympathie populaire qui 
grandit chaque jour autour d'elles 
| Pierre L'ERMITE. 


| 
| 
| 


| 


Les ciny jumelles Dionne 


se 


La chasse aux “lièvres” 

Nos voisins avaient un petit 
garçon dont les espiègleries dé- 
passaient tout ce qu'on peut ima- 
giner, Je suis tentée de croire 
que le gars employait une par- 
tie de ses nuits à méditer de nou- 
veaux tours pour le lendemain. 

Un jour d'hiver sa maman ex- | 
prime le désir de manger du lié- | 
vre frais. Jean, qui l'entend, sent | 
aussitôt au bout de ses doigts une | 
forte démangeaison d'exécuter] 
quelque espièglerie. | 
| “Voulez-vous que j'en prenne | 
un au piège, fit-il, d'un ton câ- 
|lin? Je sais où il y en a gros. 

— Toi, Jean, prendre un lié-| 
vre! Tu es bien trop poltron! ... 
Ce ne sont pas les lièvres qui au- 
|ront peur de toi, mais bien Jean 


Cet amour, que les foules sen- | 


| 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Remerciements 


A l'occasion des Fêtes, 
m'ont exprimé \eurs voeux au moyen 


de jolies cartes —— fruit de leur travail personnel — toutes 


enfonts du ‘’Coin” 


bon nornbre de mes petits- 


aussi belles les unes que les autres 


Certains ont même eu 
sur ces cartes le portrait de leur école, décorée de clin- 


quant, etc., ce qui était d'un 
A tôus, je dis un Merci 


mon tour, de même qu'à tous mes petits lecteurs, une ex- 


cellente Année 1949, 


La belle neige 


l'ingénieuse idée de peindre 


très bel effet, , . 
du coeur. Je leur souhaite à 


MERE-GRAND 


! 


Sans secousse et sons bruit, ce matin, dans l’espace 
Neigent les flocons blancs; 

Les pignons de nos toits sous leur fragile grâce 
Dissimulent leurs ans. 


La route est blanche comme ure nappe de toile 


Et l'on a du regret 


À fouler de ses pieds les petites etoiles 


De ce tapis douillet. 


Les piquets alignés’ des clôtures surprises 


Sont coiffés de 


Et les arbres frileux sous leurs écorces grises 


turbans 


Sont de lourds bouquets blancs | 


Tant d'éparse blancheur vous charme et vous repose; | 
L'oeil regarde, amusé 


| 


La dentelle posée au bord des portes closes 
Et les châssis glacés. | 


Tombez, tombez toujours, 
Voilez de vos flocons 

La triste nudité qu'offre aux yeux la nature 
En le morte saison. 


Tombez en avalanche, étoiles merveilleuses, 
Brillez sur nos chemins 

Si vous pouviez couvrir les laideurs rniséreuses 
Du pauvre genre humain!.., 


(Extrait de ‘’Companules’’ de MILICENT)} 


Les cinq jumelles Dionne à l'école 


ss 


sont.ici photo 


ê neige blanche et pure 


' 1 | aphiées à jeurs bancs de classe, dans l'école 
qu'elles fréquentent à Callander, Ont. La leçon à laquelle elles assistent traite de géogra- 
phie, ce qui les aidera à écrire une composition sur la “marine canadienne et le trafic marin 
dans notre vie quotidienne”, Ce sujet a été suggéré par la Ligue de la Marine qui, en 
coopération avec la Marine Royale Canadienne, avait lancé un concours pour les étudiants 
du Canada âgés de 10 à 18 ans. * 


| | Les auentures d'un espiègle 


oo 


par Simone CARRIERE, Grade XII, Ste-Rose du Lac, Man. 


gnit d'un certain malaise qui ne 
lui permettait pas de goûter au 
succulent gibier... pour cause... 

Jean se félicitait de sa bonne 
farce quand, une semaine plus 
tard, l'histoire de chaton vint 
jusqu'aux oreilles de sa maman. 


| La révélation valut à notre es- | 
piègle une telle “rincée” qu'il| 


renonça à tout jamais de trans- 
former les chats en lièvres. 
L £ . 


Le jeu “aux morts” 


Jean avait un frère, Louis, de | 


trois ans plus jeune que lui. Les 


deux frères étaient inséparables | 


et on voyait rarement l'un sans 
l’autre. 
Or un soir 


au souper, Louis 


|n'était pas à table quand le pa- 


pa récita le ‘Bénédicité’. 


qui aura peur des lièvres! | “Où est ton frère? demanda 
— Vous allez voir, interrompit | la maman, en se tournant vers 
Jean. Et il quitta la maison en | Jean. 
toute hâte. + Oh! fit Jean, du ton le plus 
Aussitôt dehors, il alla trou-|naturel: nous avons joué aux 
ver son petit camarade voisin et | morts et... 
l'invita à le suivre: — Et quoi? interrompit le pè- 
“Veux-tu m'aider à pendre le|re?... 
vieux chat de not voisin? Ma-| — Ben; les morts... on les en- 
man a dit qui miaule toute la|ferme dans des... des... cer- 
nuit et l'empêche dè dormir feuils. .. 
— Alors, c'est ta maman qui — Des cercueils? ? ? Tu as en- 
veut qu'on le pende? iermé Louis? ? ? 


: | 
semble avoir un pressentiment de | 


Jean apporte à sa maman son.. 
lièvre tout frais pris au piège 
Tout le monde se régaie excep- 


le qui vivait seule au coin de la 
rue. Une autre affiche lisait: “Ap- 
portez vos vieux harnais! Ici, vous 
pourrez en disposer à bon prix”. 
Ils suspendirent celle-là à la por- 
te d'une élégante musicienne qui 
enseignait son art du matin au 
soir. Enfin une troisième affiche 
| annonçait: “Poulets “Leghorn” à 
vendre. Prix très raisonnables”. 
Ils suspendirent cette dernière 
près de la porte d'un vieux bar- 
bier qui n'avait jamais vu un 
| poulet vivant de sa vie. 

Vous pouvez vous figurer ce 
qui arriva ie lendemain: la pau- 
vre vieille fille harcelée par des 
acheteurs de chiens qui ne vou- 
|laient pas s'en retourner les mains 
| vides... L'élégante musicienne a- 

percevant son gracieux vestibu- 
le jonché de vieux harnais et con- 
gédiant les vendeurs du bout de 
sa légère baguette. Le vieux 
barbier, irrité de recevoir des a- 
cheteurs de poulets au lieu de 
beaux messieurs venant se faire 
raser. 

| Je ne sais comment finit cette 
aventure; mais nos deux espiè- 
gles ne recommencèrent plus à 
échanger les affiches.. 

LL L_Z L£ 


| haut de la porte d'une vieille fil 


| mourir”. 


|ils partis? 
| voiture? 


| à Hérode qu'ils avaient en | 
l'Enfant, et le 
vaient suivi. 


COIN DES JEUNES 


La fuite en Egypte | 


racontée par Grand'mère 


Après que Jésus eût été porté 


| au Temple par Marie et par Jo- 
seph, ils retournèrent à Bethiéem 


Une nuit, pendant que Joseph dor- 
mait, un Ange lui apparut et lui | 
dit 

“Lève-toi. prends l'Enfant et sa 
Mère et fuis en Egypte. Ta y de- 
meureras jusqu'à ce que je vien- 


| ne t'avertir de retourner dans ton 
pays parce que 


le Roi Hérode 
cherchera l'Enfant pour le faire 


Joseph se leva, éveilla la Sein- | 


|te Vierge, lui dit ce qu'il venait | ! 


d'entendre et prépara tout pour 
partir tout de suite. 

Jacques: — Et comment sont- 
Ils n'avaient pas de 


Grand'mère: — Non, mais on 
pense que saint Joseph avait un 
âne: il fit un paquet des choses | 
les plus nécessaires à l'Enfant Jé- 
sus et à sa Mère, le plaça sur l'à- | 
ne avec la Sainte Vierge Marie, 
qui tenait dans ses bras l'Enfant | 
Jésus. et saint Joseph marcha près 
d'eux pour les conduire. Ils s'en- | 
fuirent au milieu de la nuit, dans 
l'obscurité, pour que personne ne | 
les vit partir et ne püt aller dire 


Jacques: — Mais puisque l'En- 
fant Jésus était le bon Dieu, pour- 
quoi ne tuait-il pas le méchant 
Hérode? 

Grand'mère: — Parce que Jé-| 
sus n'est pas venu sur la tergçe 
pour tuer les méchants, mais pour 
les convertir; et de plus, il a vou-| 
lu tout souffrir pour l'amour de| 
nous, pour nous apprendre à sup- 
porter patiemment toute espèce 
de sou:france. 

Mme la Comtesse de SEGUR. 


Politesse amusante 


A l'école, la maîtresse avait an- 
noncé aux fillettes la visite de 
l'Inspecteur et recommandé de lui 
donner le titre “Monsieur l'Ins- 
pecteur” en répondant à ses ques- 
tions. Voici comment l'une des 
plus jeunes interpréta la recom- 
mandation quand elle fut ques- 
tionnée sur le châtiment du ser- 
pent dans le paradis terrestre: — 

Le Seigneur Dieu dit au ser- 

pent, monsieur l'Inspecteur: 
Parce que tu as fait cela, mon- 
sieur l’Inspecteur, tu seras mau- 
dit, monsieur l'Inspecteur, tu 
ramperas sur ton ventre, mon- 
sieur l'Inspecteur, et tu mange- 
ras la terre, monsieur l'Inspec- 
teur. Je mettrai l’inimitié entre 
toi et la femme, monsieur l’Ins- 
pecteur, et tu tâcheras de la 
mordre par le talon, monsieur 
l'Inspecteur. 

Tout ce méli-mélo était débité 
avec une volubilité et une assu- 
rance imperturbables. La bonne 
maîtresse ne savait plus quelle 
contenance avoir et l'Inspecteur 
se mordait les lèvres pour garder 
son sérieux. 


C'est une solution 
Le maître qui vient d'expliquer 
les fractions — Voyons, si vous 
avez compris. Si je divise un gà- 
teau entre dix-sept enfants, quel- 
le part auront-ils chacun? 
Un écolier — Une bouchée, 
M'sieur. ù 


Heureux caractères 
— Quels sont les gens les moins 
susceptibles? 
— Les aviateurs, parce qu'ils 
passent par-dessus bien des cho- 
ses. 


était dans la chambre des enfants 


long de la rue sur laquelle ils 
demeuraient 
qui annonçai 
Venez faire 


| — Ça s'adonne!... — Oui!... dans la malle” Le voyage en charrette 
| Les deux gamins ont du mal] -- Malheureux! s'écria la ma- ; : Se 
à mettre la main sur minet qui|man, et en deux enjambées elle Un jour que son papa était 


| absent, Jean se rendit en toute 


sa fin prochaine, , après s'ê-|11 était temps. Louis, à moitié | hâte chez son petit camarade. et 
tre enfoncés dans une douzaine | étouffé, râlait déjà au fond de | lui soufflant à l'oreille, les deux 
de bancs de neige, les deux es-|la malle refermée sur lui. Jean | gamins disparurent. “Tu eais, fit 
| piègles. réussissent à atteindre | allait s'enfuir craignant une pu- {Jean mystérieusement, je sais con- 
[leur proie. Une corde est vite|nition bien méritée. Mais le pa- | duire 

| passée autour de son cou et n ps Jui barra le chemin et il lui — Quoi? interrompit le cama- 
| net se Diehiot penou à UE | administra une si forte. correc », l'auto de ton. papa? 

| longue branche de s D se |tion que Jean aüraït désiré, à son! -- Oh! non, seulement la vieil- 
| débat de toute la force de ses | tour, de se au fond d'un lle jument de maman. Nous l'at- 
|reuf vies, puis finalement de- | cerfeuil. tellerons à la-vieille charrette, et 
|meure inerte au bou de la cor sh das. puis. . 

| dé. Minet est mort .. pendu! Les Changement d'affiches | — Nous irons ensemble à Win- 
deux gars Gépouillent leur vict Un soir de novembre Jean et  nipé£g! 

Er de sa fou Ture; { dispa- | son petit voisin imaginèrent d'é- | —:Oh! pas si loin! .,. Rien que 
raître les oreilles et la longue changer les affiches étalées le chef mon oncle”. 


Au bout d'un quart d'heure, nos 
deux fameux voyageurs étaient 
installés — non pas confortable. 
ment — mais bien triomphale- 


Il y en avait une; 
: “Chiens à vendre 
votre. choix”. Les 


Notre école se compose de 9 porta un prix dans un concours 
| élèves, comprenant les grades I, eg » gr dv D, ' 
IV, V, VI F4 XL. Le nom de no- réali Ê ee Robert desddait réel- 
tre institutrice est Mlle Thérèse de tr ur er s déclaré 
| Branger. Malgré le petit nombre, | ment une Dene vorx , sr 

: : i p : sa mère, Robert désire embrasser 
Jean tenait les guides et, fier com-|nous formons une belle famille, |? D A de di d'an. 
me un cocher attitré, il appliqua | Tous travaillent et sont adents pe D CU 
un léger coup de fouet sur le dos |aux jeux. Nous avons la visite de d ÿ 
de Katie qui partit aussitôt au | M. le curé Albert Houle souvent. 
grand trot. Votre petitäfille qui vous em- De bouche 

“Pas si vite, s'écria Henri, le brasse, 
camarade; nous allons verser! ... jiariss BOUTIN. en bouche 

— Je pense bien que la vieille 
grise a le mors aux dents, ré-| St-Norbert, Man.| Selon le degré d'intelligence 
pondit Jean qui commençait dé- | ChèresMère-Grand, 3 
jà à avoir peur. Je suis très heureuse de vous | Entrée dans le port 

La grise n'avait pas le mors dire que notre famille se trouve! je matelot: Le capitaine ordon- 
aux dents: elle avait tout simple-|en bonne santé et j'espère que |. ;,x matelots d'entrer dans le 
ment deviné à quel chartier elle | vous l'êtes, vous aussi, port au moment de la Nouvelle 
avait affaire. Ne se souciant nul-| Je suis pensionnaire avec ma PUS de wa trs 

' : À | Lune, la merée étant plus haute 

lement des Hue! et des Haie! que |soeur et nous sommes très heu- |" tte phase de la lune 
Jean s'égosillait à lui lancer à tue. |reuses. Nôus avons deux heures |" Se Matelot: Le capitaine or- 2 
tête, elle prit la grand'route et |d'étude par jour. | - , ; 

: ' né s donne aux rmatelots d'entrer la >» 
galopa trois milles sans s'arrêter, Nous nous trouvons avec notre N ils Luneodans le port, ja 
emportant nos deux voyageurs | Cousine, Florence Demers, qui est | ouvelle Lunesdans !e port, 

: Li: L 4: | aussi si ; £ Î st! marée étant plus haute à cette 
qui se croyaient déjà morts et |aussi pensionnaire, mais € le est | 
enterrés Idans la petite salle. Nous nous gr — de " tt 4 u 
“Si au ° 5 |voyons quand même tous les] ème matelot; Le capitaine or- 
fé te | “tin Bons Ag À + le jours. , | donne à la marée d'être plus hau- . 
ee ch < pag Sr Louisa Sabourin, une autre | te à la Nouvelle Lune pour que 
. cousine, qui est arrivée au com-|les matelots puissent entrer dans 
Mode canadienne mencement de décembre, est ici|le port. 
| É LUE) “ au couvent de St-Norbert. Elle] 4ème matelot: Les matelots or- 
; garde les externes tous les jours, | donnent à la Nouvelle Lune d'en- 
A4 Je suis dans le grade VII, ma |trer avec le capitaine dans le port 
É | - 
b% soeur se trouve dans le grade parce que la marée est plus haute, 
F VII. Nous sommes toutes deux| 5ème matelot: Lecapitaine, 
dans la même classe et c'est Sr|4äans le port ordonne aux mate- 
É G. Brisson qui est notre maitresse. ]ots d'entrer dans la Nouvelle 
. Chère Mère-Grand, je crois que| Lune pendant que la marée est * 
1 je vais vous quitter pour ce mo- | haute 
[4 ment, car j'ai un examen à finir.| Géme matelot: Les matelots or- 
De votre fille qui vous aime, | donnent à la Nouvelle Lune de , 
4 Laurette SABOURIN, | monter plus haut afin qu'ils puis- 
1 sent entrer le capitaine dans le : 
St-Norbert, Man. | port 
Chère Mère-Grand, Tèine matelot: La Nouvelle Lu- 
C'est un grand plaisir et un|ne ordonne à la marée de monter 
grand honneur pour moi de vous | les matelots chez le capitaine pour 
jécrire, cette fois du beau couvent | Je voir à cette phase de la lune. 
de St-Norbert. fème matelot: Le capitaine or- 
Le jour de la belle fête de l'Im- ux matelots de mbnter la 
maculée-Conception, je fus reçue |, fin qu'elle soit aussi hau- 
dans la Congrégation des Enfants | &, Que la Nouvelle Lunt 
de Marie. A l'occasion de cetit|  géme matelot: La marée haute 
| belle fête, les anciennes “Enfants! hine aux matelots de monter 
’ PM |de Marie” ont préparé aux noue | 5 25 "à pr 
| : DU » ? | le capitaine dans la Nouvelle Lu- 
| - Ce joli coupe-vent, une adap-|velles reçues une jolie soirée MARIA cod d'entre dons le port, E 
| tation pratique pour le ski et|chants, musique, pièces. Nous a-| 10 7 ares ” HA 2 
|autres sports d'hiver, est confec- |vons eu beaucoup de plaisir, Je| ,* vi orages ‘4 pad var D N re 2 
| tionné de gabardine de nylon à |n'oublierai pas de si tôt cette belle dons ve 07 port. 4 y + D ve v 
|l'épreuve du vent et imperméa- | journée. [veille Lune pencant que la Mmareg + 
ble. Le capuchon est bordé d'une! A la fête de Noël, je suis allée | €5t ave car 71e. 
fourrure chaude ét tout à fait |chez nous à Pinewood, Ont, Après Denise MOREAU, Gr XI, 
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Première exécution d'un programme télevise 


Participant pour la première fois à une séance de télévision, 
la Rév. Sr Nina et quelques élèves de l'école paroissiale Corpus 
Christi de New-York sont ici photographiés au cours de la trans- 
mission d’un programme religieux connu sous le nom de ‘’Lamp 
Unto My Feet”, | un d'une sér:e de programmes télévisés réalisés 
par des enfants de confessions différentes.-—-NCWC, 


… Mes petits-enfants m'ecrivent 


Ecole Ethier, 
Domremy, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Quel plaisir pour moi de venir 
vous écrire, Je me nomme Jean- 
Marie Boutin. J'ai 7 ans et je suis 
dans le grade IV. Je vous assure 
que j'aime beaucoup l'école. Le 
nom de ma maitresse est Mlle 
Thérèse Branger. Mon sujet pré- 
féré est l'Histoire Sainte, que no- 
tre maîtresse nous explique le 
vendredi. Nous avons plusieurs 
activités à l'école. Je désire deve- 
nir un prêtre. 

Votre petit garçon, 

Jean-Marie BOUTIN. 
LORS 


sommes réunis au foyer avec nos 
bons parents, Je n'étais pas allée 
chez nous depuis le mois de sep- 
tembre. 
De votre amie, 
Rose-Alma PAQUETTE. 


TOM PLAYFAIR 
L'histoire de “Tom Playfair 
paraît à la page suivante, 


Etoile de demain 


Ecole Ethier, 
Domremy, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire. Je me 
nomme Albert Boutin et j'ai 8 
ans. Je suis dans le grade 4 et j'ai- 
me beaucoup l'école. Le nom de 
mon école est l'école Ethier, Elle 
est située à 4 milles du village. 

Ma journée préférée est le ven- 
dredi, car ce jour-là nous avons 
l'Histoire Sainte, le dessin et la 
gymnastique. 

Albert BOUTIN. 
| 5 CE 
Ecole Ethier, 
Domremy, Sask, 
Chère Mère-Grañd, 

Imaginez quelle joie c'est pour 
moi de venir correspondre avec 
vous, Je me nomme Marina Bou- 
tin et je suis dans le grade V. J'ai 
10 ans. J'aime beaucoup l'école 
et mon désir est de finir mes gra- 
des. Ma journée préférée est le 
vendredi car ce jour-là nous a- 
vons mes sujets préférés, tels que 
la musique, le dessin et des petits 
concoùrs, 


jeune Robert MeLachlan, 


"Le 
âgé de 13 ans seulement, étudiant , 
Verdun, 
Montréal, possède un talent vocal 


à l'école secondaire de 


proraetteur, L'adolescent prend ‘ 
part tous les dimanches à un pro-, 
gramme radiophonique irradié 
par le poste CKVL. La découverte 4 
de ce talent date de 4 ans passés, 
alors que le jeune chanteur rem- 4 


moins jouir du sport “des plaines” engageant un joli veau à | 


« s d 
\ face blanche. — NEA, | té Ste’Hose du Lac. 


Jean qui, ce soir-là, se plai-|espiègles placèrent celle-là au|ment dans la vieille charrette. | élégante. — CW. Îla messe de minuit, nous nous 
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[nourriture et des au 
nécessaires à la vie Une vaste 
armée de chercheurs, d'expéri- 
mentateurs, bien dirigée, est le 
meilleur moyen d'assurer du pain 
à chacun, la paix entre les na 
tions, et une sécurité permanente. | 
Arthur DUMAIS, B£.A 


CEE | 
oc | 


Propos agricoles 


| 
L nn !miste. les laboratoires de Pasteur, 
Ventre affamé n G | Edison. et de tant d'autres cher | 
’ , | | 
point d'oreilles 35: se 
Lys digue temps le Dr | Ses ds 
Chishoim Salormait du fait que | tion. Ce qui paraît impossible au- 
la population du globe terrestre | jourd'hui pourrait bien, dés de. 
s t constamment, “Blen- | main, être une réalité. On répon- 
tn”, ANA, "il sera impossible de | 44 qu'en agriculture il y. a un 
pouvoir tirer du soi suffisamment | grand nombre de & 
be + l'homme. 
Gépendent pos de Miam 


qu'il n'y à pas 
cheresse, aux 


tendront probablement la même 
histoire. | 

Il est vrai que le spectre de ls | 
famine a souvent terrifié les ha- 
bitants de certaines parties du 
lobe terrestre. Dans l'Amérique 
du Nord, nos vastes ressources de |j, sécheresse. 11 et impossible 
terres arables font de nous de dire si la-solution à tel ou tel 
privilégiés qui peuvent compter | L-oblème est proche ou lointaine. 
sur une abondance et même une | 


surabondance de nourriture: il 
nous est difficile de concevoir | à son service un grand nombre 


ue tout un peuple puisse souf- | d'hommes de science a fait un pas A 
trie de la faim ne farnines dans | de &éant pendant ce dernier siè- | : | 
le passé étaient le plus souvent | cle. Le producteur de nourriture, | Geoffrey Waddington, de Ra- | 
une conséquence directe du man- | l'homme dy $ol, n'a pas accès aux | dio-Canada, dirige les program- 
que de connaissance ou de l'im- | ressources financières qu'il faut | mes musicaux entendus à Radio- 
prévoyance. Les famines tendent |Pou: entreprendre personnelle- | Canada les jeudis soirs de 7 h. 30| 


| 
| 
| 
| 
| 


tes aux racines plus fortes et pro- 
fondes et qui résistent mieux à 


aujourd'hui des variétés de plan | 
La grande industrie en = 


à disparaitre dès qu'un peuplement des recherches intensives. Le 8h. : 
s'instruit et apprend à utiliser, en | Les peprEeS 1e es gs E EAU TUE Jar & ce ES 
jorant, les ressources à |A Une lacune en € ssant des | 
L'HEer : |laboratoires, des fermes expéri- | xigences e 
juger de ce que le sol | mentales, des stations de recher- 
Se PLIS À. moyens | Ches. Plusieurs problèmes sont dé- | la semence | 


peut produire avec 
ou les connaissances qui sont ac 
tuellement à notre disposition, 
mais dans dix ans, dans un siècie, 
il y aura de grands changements 

Considérons ce qui s'est passé 
dans le cours du siècle dernier; 
le mlieroscope, la burette du chi- 


TOM PLAYFAIR 


Traduit de l'anglais par ©. CHEVALIER 


(Suite) 


jà partiellement résolus. Mais si} 
l'on jette un coup d'oeil sur ce 
d Hit) By À on est en droit | récolté dans Île bonnes conditions 

D NAT let entièrement séché germe ra- 


Pour, ce mg gr GP ve £nire | pidement. La semence doit aussi 
les nations, il faut, dit-on, assu- | ét. charnue 


La semence ne doit pas con- | 


nourriture pour les jeunes plants. | 


te est importante pour la répres- 
sion des mauvaises herbes dans 
les grains de céréales. Les dix 
premiers jours après l'ensemen- 
cement décident souvent si la ré- 
| colte sera propre et uniforme, ou 
| si elle sera remplie de mauvaises 
herbes et inégale. Une germina- 
| tion retardée et faible résulte sou- 
— S'il n'y a que cela, conclut Harry. Et quand veux-tu que nous | ur Ar pre pe qui nt 
, ” tro: numidite momen 
l'"eserclons"? ; ” | la 8 #4 et ou à pas 
— Tout est prévu, dit Tom. Ce soir, à minuit. | vo En ah . 
— Pas besoin de faire une mine ai longue; je resterai éveillé #] L'épreuve de la tuberculine 
j'irai vous appeler quand il faudra. Vous comprenez, puisqu'il faut protège les bestiaux 
prier sur lui, pendant qu'il dormira, ce sera facile, Je me tiendrai à L'ébrotes d'à Bihéodiitihe *éf 
la tête du lit et dirai les oremus. Vous autres, empoignez-le s'il se | PP. do par un vétérinaire expé- 
réveille, afin qu'il se tienne tranquille pendant que je l'“exercerai”. | ;imenté, oénstitue l'une des mé- 
— Oh! Tom, s'écria le prévoyant Joe, comment liras-tu à minuit | thodes les plus sûres qu'on con- 
sans chandelle? 


naïisse pour découvrir l'infection 
Pour la première fois, Tom était au pied du mur, il n'avait pas | tuberculeuse chez les animaux. 
songé à la lumière En se servant de tuberculine 
t RE es, c 5 comme agent de diagnostique et 
— Peste! je n'y avais pas pensé, Cherchons un moyen. _ [en appliquant des mesures sani- 
— Trouvé, dit Harry triomphant, après un moment de silence, il | taires saines et qui ont fait leurs 
y a des cierges à la sacristie. preuves, les vétérinaires du mi- 
— Tu es une perle, Harry, fit Tom avec enthousiasme, Ce sera | nistère fédéral de l'Agriculture 
tout à fait comme à la chapelle, 
— Si l'on prenait aussi des surplis? suggéra Willie, 


ont réussi à extirper la tubercu- 
lose bovine d'un grand nombre 

— Je ne sais pas, dit Tom hésitant, Pensez-vous . . 
plus pieux? 


de comtés, de municipalités et de 
— Bien sûr, dit Harry. 


districts du Canada. Ce service 
fait l'objet d'une demande natio- 
nale, et tous les vétérinaires mi- 
— Va pour les surplis! Harry, tu connais la sacristie mieux que | nisteriels disponibles, ainsi que 
moi, tu nous procureras ce qu’il faut ce soir, pendant la récréation. Rs D'OR ME Le 
Cache les cierges derrière la porte du dortoir; chacun mettra son sur- tante. Près de 5,000,060 d'animaux, 
plis sous son traversin. Maintenant, plus un mot. soit approximativement la moitié 
Le soir, pendant le souper, quatre élèves laissèrent passer les | de la population bovine du Ca- 
plats avec un oeil de regret. Harry sut trouver les surplis, les cierges, | nada, sont présentement sous la 
et disposa tout comme il avait été entendu surveillance de la Division de 
En se faufilant dans sa couchette, Tom sentit déjà le triomphe du RD TRS A se 
succès, Rester éveillé fut moins difficile qu'il n'avait supposé. Les de l'extirpation de la tuberculo- 
yeux fixés sur le Père Middleton, il attendait avec anxiété. Mais le | se bovine. 
Père allait à sa table, lisant tranquillement: une sueur froide perla sur 
le front de Tom: “S'il allait rester toute la nuit.” Enfin, et Tom poussa 
un soupir de soulagement, le surveillant ouvrit ses rideaux, mais il | 
s'agenouilla au pied de son lit et y resta, d'après Tom, des heures in- | 
terminables 


au 
séché con- 


a 
ë 


. que ce serait 


L'extirpation de la tuberculose 
des troupeaux canadiens est de la 
plus haute irnportance pour les 
raisons suivantes: ‘ 

1) Comme elle peut être trans- 
tuberculose 


. e mise à l'homme, la 
— Quel homme! grommelait l'impâtient veilleur, c'est bien le | bovine constitue une menace à la 
moment de prier! Ne pourrait-il pas le faire pendant la journée, au | Santé publique par le contact avec 


| des animaux malades ou la con- 


lieu d'être sans cesse sur le dos des gens? 
{sommation de produits animaux 


Enfin, le Père Middleton ferma sa cabine. Tom l’entendit se infectés 
mettre au lit, et un silence absolu régna pendant une grande heure. 2) Déchets animaux: passant 
Alors, Tom se leva, s'habillä et, glissant de lit en lit, il éveills généralement inaperçus dans les 
les autres conspirateurs troupeaux non surveillés jusqu'à 
coulèrent sans bruit hors du dortoir , , .|Ce que tout le troupeau ait été 


Tous se vêtirent et se 
Puis on eût pu voir entre ssion majestueuse, « 

À. pi 4, : pr : 3) Les animaux tuberculeux, 

) S 17 vr ë le > 1s “4 
om, en surplus, un Livre à 3 Y ent en tête, puis ses (TOIS | abstraction faite de l'élevage, du 
amis, chacun avec un cierge allumé. Solennels et silencieux, ils se type, du sexe ou de l'âge, ne va 
rangent autour@u lit de nte victime. |lent généralement que ce que la 
— Ne le touchez pas, à m ille, Dans ce cas, sau- | Carcasse rapporte à. l'abattage 
pour fins alimentaires ou comme 


| FUIN€ 


une proct 


la Main, 


nconscile 


ns qu'il ne s'éve 


tez-lui dessus, il faut qu'il se tienne convenablement pendant que je | 
x N engrais 
chasse le diable é dite 
Et dilerie? fit ] 4) Etant donné l'activité ac- 
mt ohpnde ph pe) ë tuelle dans le cogmerce des bo- 
— S'il crie, je saurai êter, dit Harr: vins, la présence de la tubercu- 
— Bien, dit T y êtes 15? lose dans les troupeaux canadiens 
— Qui constitue une menace continue 
Eisg a RS aux troupeaux de valeur exempts 
de maladie. 
Dies irae, dies illa 5) La prospérité de l'industrie 
Solvet saeclum in favilla | ne canadienne dépend de la 
Teste David cum Sibylla. possibilité d'é ier le surplus de 
mn 4 air les chés exté. |! 
; A Mmoir vins ca- | en 
Quantus tremor est futurus 
Quando Judex est venturus 
Cuncta stricte discussurus 


Mesdames! ‘we 
(2 


| 
| 
| 
| 


mais elles 
verte « 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


por Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumications concernant Le au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote. 
H-52 
BARRAGE 


Une enchère de barrage produit parfois de très bons résultats, 
empéchant les adversaires de se renseigner facilement. 


EST 
1 pique 
Passe 


(1) Le contre d'appel de Sud, en deuxième position, est léger. 


longue suite, 


6 F-6-3 
*0 
+ A-R-G-7-5 
# D-V-109 | 
N 
à A-V-9-85 
vR6 A4 ’ 
+.9-5 
à A85 
S 
à 7 
v A-V-8-7 
+ D-V-4 
4 R-7-6-3-2 
SUD OUEST NORD 
Contre (19 3 piques (2) Contre (3) 
Passe (4) Passe 
£ 


|Possédant moins de trois points d'honneur, il vaut généralement 
| ‘ ! : 
| mieux laisser toute liberté au partenaire et annuncer simplement Ja 


(2) Ouest est convaineu que ses adversaires vulnérables ont une 


tenir trop d'humidité. Le grain | manche et tente un barrage. Venant après un contre d'appel, cette 
| enchère à saut ne peut être comprise autrement par l’ouvreur, 

(3) Comme une manche vulnérable est évaluée à plus de 500 
de façon à assurer | Points, il faut faire chuter des adversaires non vulnérables par plus 
rer d'abord une abondance de |; approvisionnement suffisant de | de trois levées pour rattraper cette somme. 

(4) Sud est dans une position difficile quoique le contre de pé- 
Une germinatiqn rapide et for-|nalité lui semble peu prometteur: il est éangereux de commencer 
une expertise au niveau de quatre levées. 


Entame: dame de carreau. 


Le partenaire n'ayant joué que le cinq, Sud juge que son par- 
|tenaire désire un changement et joue alors l'as de coeur qu'il fait 
| suivre du sept accordant une coupe à Nord. Ce dernier continue à 
carreau, mais le déclarant en coupe Je troisième. Le déclarant faisant 
| couper deux trèfles et réussissant la finasse d'atout ne perd plus rien. 

Sans le barrage d'Ouest, Nord-Sud se sersient probablement en- 
tendus et auraient atteint la manche à carreau ou trèfle, 

Le barrage d'Ouert a changé le vil plomb en or. 

Quelle pénalité subira Ouest qui joue un contrat de 3 coeurs que 


Sud a contré? 


Bonhe semaine... 


autrefois? 


DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
à EK- 


Q.—Communiait-on à genoux 
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R.—Non; l'on communiait de- 


bout. Cette posture était considé- 
rée comme celle du respect et de 
la joie, celle que l'on gardait le 
dimanche et durant le temps pas- 
cal, celle qui convenait pour re- 
cevoir Jésus-Hostie. C'est encore 
la posture acceptée chez les Grecs, 
restés plus fidèles que l'Eglise. 
latine — sur ce point comme sur 
bien d’autres — à l'ancienne li- 
turgie. 


Q.—Est-ce vrai que le prêtre 
déposait autrefois l'hostie dans 
la main du communiant? 
R.—Oui; il en fut ainsi en Orient 


|taient eux-mêmes à 
| Les femmes faisaient de même, | 
ient la main 


n linge appelé domini- 


av 


11 
ei 


qu 


ut 
ut 


ue 
ne 


et en Occident durant les six ou | 
sept premiers siècles. Les hom- 
[mes recèvaient l’hostie dans la 
|paume de la main droite soute- 


A 
vv- 
+ A 


nue par la main gauche et la por- | 
la bouche. | 


recou- | 
les apportaient dans ce 


Des abus s'étant produits, on 
vint à la pratique act , 
. r tre 1 1r êr 


Q.—Comment l'Eglise a-t-elle 
pu canoniser S. Jérôme malgré 


ses violences de 


caractère? 
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Q.—N'y a-t-il pas tout de mé- 
me des fins qui légitiment la 
grève de la faim dont vous avez 
parlé dans une Boite antérieure? 

R—Non; il n'y.en a pas qui 
purge la grève de sa malice. Ar- 
rêtons-nous à quelques-unes: 

a) La liberté que le gréviste 
entend obtenir ainsi. — La grève 
est un moyen inepte pour attein- 
dre la liberté que convoite le cap- | 
tif. Puis, la vie est un bien plus 
précieux que la liberté physique 
et dépend en outre de Dieu. L'on 
ne peut exposer un bien plus pré- 
cieux et certain (la vie) pour ob- 
tenir un bien inférieur et problé- 
matique (la liberté). ; 

b) Le bien commun: la déli- 
vrance de la patrie, un droit im- 
portant pour le peuple. — De 
nouveau, le moyen est inepte: 
“Comment délivrer sa patrie en 
se laissant mourir de faim?” (La- 
brecque), Le but proposé ne peut 
pas sanctifier le moyen; l'on ne 
fait pas te mal pour que le bien 
arrive; l'on ne vole pas pour fai- | 


1e 


re l'aumône. L'on ne peut pas ron 
plus essayer d'attend les ju-| 
|ges ou ennemis en e*bosant di-| 
rectement bien (la vie) qui! 
af tient à Dieu: que ce soit en | 
essayant de se fl: r la cervelle | 
u en essayant da irir en evi- 
tant de manger 


Q.—A un encan, un acheteur 
peut-il demander aux autres de 
ne pas enchérir? 

R.—Oui. E r 


_ 


ant a, LL re 
légitime 


li OI e un 


pour 


ix juste quoique infime. Il doit 

I t éviter des instances im- 
portunes; « alors, il enléverait 
ale x autres la erté 


nchérir et léserai 
un droit strirt 


oncurrent ne 


Q.—Sauriez-vous combien il 
y à de noirs catholiques aux 
Etats-Unis? 


—+ Les aventures 
d'un espiègle | 


(Suite de la huitième page) 


bon sens de prendre la direction 
de “cheux’”’ mon oncle, pleura le 
pauvre Jean. 

— Tu sais bien que les vieilles 
juments ça n'a pas de bon sens, 
répliqua Henri entre deux san- 
lots. 

Ayant parcouru ses trois mil- 
les, la grise décida qu'elle avait 
assez trotté. Elle s'arrêta net à 
un tournant de la route et ne 
voulut plus ni avancer ni recu- 
ler. 

— À fait ça pour agaczr les 
gens qui passent par ici en auto, 
remarqua Henzi. 

— Je pense que c'est pour nous 
agacer nous autres, riposta Jean 
dégoûté des vicilles charrettes 
et des vieilles juments grises. On 
va attendre qu’a s'decide quoi 
faire. 

Is attendirent en vain: la gri- 
fe avait décidé de se faire déte- 
ler et de retourner à son étable 
sans trainer derrière elle la vieil- 
le charrette toute rouillée. 

Et c'est ainsi que deux heures 
plus tard, nos deux espiègles re- 
vinrent à la maison, tout penauds, 
et conduisant la grise par la bri- 
de, pendant que, là-bas sur la rou- 
te, la pauvre charrette se faisait 
défoncer le “coffre” par un Buick 
dernier modèle... d 


Maladie guérie 
à tout jamais 


Jeän n'aimait pas du tout l'é- 
cole. Rester tranquille sur un banc 
sans bouger lui semblait moins 
endurable que d'être assis sur 
une ruche d'abeilles. Aussi, cher- 
chait-il toutes sortes de prétex- 
tes pour rester à la maison. Un 
jour même il se plaignit, en se 
levant, d'une forte indigestion. 
(11 ignorait, le bambin, que les 
indigestions ne viennent qu'après 
les repas). Sa maman, elle, le sa- 
vait, et résolut de guérir Jean, 
non pas de sa prétendue indiges- 
tion, mais de l'envie d'employer 
encore pareil expédient pour man- 
quer l'école. 

Elle commença par lui prépa- 
rer une bonne petite dose de 
sulfure de magnésie que Jean 
n'avala qu'après une série de gri- 
maces qui lui contractèrent tous 
les muscles de Ja figure pour une 
semaine... Puis eile le mit au 
lit et ne lui servit toute la jour- 
rée que du bouillon d'absinthe tel- 
lement amer que Jean aurait pré- 
féré deux semaines d'école sans 
bouger à une seule dose de pa- 
reille amertume. 

Le lendemain notre gamin était 
guéri de toute indigestion passée 
et future, Il se hâta de courir à 
l'école, de crainte que sa maman 
ne lui servit encore du fameux 
bouillon “de sainte” comme il 
l'appela ensuite. 

L£ L2 


Le réprimandeur corrigé 


La maman de Jean lui avait 
souvent fait remarquer qu'en s0- 
ciété le défaut le plus laid était 
la vanterie, Jean profita des en- 
seignèéments maternels non pas 
pour se corriger mais pour corri- 
ger les autres. 

Un soir on recevait à la mai- 
son. Or, parmi les convives il y 
avait un vantard de la pire es- 


pêce, Notre espiègle l'eut vite re- | 
marqué, et se mit -en frais de le 


guérir séance tenante. 
Se postant bien en face de son 
homme, et les mains derrière le 


dos, il l'écouta avec l'air le plus | 


intéressé du monde, Le vantard, 


flatté de constater que même un | 


bambin de huit ans était charmé 
de sa supériorité, multiplia ses 


| vanteries. Quand son volumineux 


répertoire fut enfin épuisé il je- 
ta autour de lui un regard de sa- 


tisfaction qui semblait dire: “Ne | 


suis-je pas l'homme du monde le 
habile?" Jean n'attendait 
que cet instant de silence 
Monsieur, dit-il, où c'est que 
vous avez appris à vous vanter? 
— Me vanter? interrompit 


| l'homme déconcerté. 


—— Ben 
vou 
pc 


oui! V'là une heure que 
pratiquez sans vous trom: 


Maman dit comme ça que 


ceux qui svantent tout l'temps, | 


sont pas fins et qui 
t pas que les autres savent 


) qu'ils sont pas fins ... 


c'est pasqui 


i terminé son admo- 
nt terrible allait se 
r "1 


nitior ent 


1 e formida- 
t a Joue et 
père se 


va-t-en passer 


d pPOouIau 


Qualité supérieure 
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Question. Les piétons qui voya- 
gent sur la route lèvent le pouce 
pour demander d'être admis dans 
des automobiles qui vont dans la 
même direction. C'est ce qu'ils 
appellent voyager au pouce, aller 

| d'une ville à une autre ville au 
pouce, Cette mänière de parler 
canadienne répond bien à la réa- 
lité. Cependant, y a-t-il d'autres 
manières de traduire le verbe an- 
£&lais “to hitcn-hike” et les subs- 
tantifs “hitch-hiking” et “hitch- 
hiker'"? 

Réponse. Cette expression est 
composée des mots “to hitch”, 
s'accrogher, s'attacher, approcher, 
amarrer et “to hike’”, faire des 
excursions, du tourisme à pied, 
vagabonder, trimarder, trainer, 
trimbaler. 

Le verhe “to hitch-hike” a son 
équivalent dans resquiller (pro- 
vincial resquillaire, qui disparaît 
sans payer: resquiller un diner). 
Mot d'argot sportif entré rapide- 
ment dans la langue populaire. 
A désigné à l'origine, l'individu 
qui entre sans payer dans une 
manifestation sportive. Désigne en 
général tout individu qui .jouit 
d'une chose gratuitement, alors 
qu'il devrait payer; c'est le roi des 
resquilleurs. 

J1 semble que ce verbe pour- 
rait s'employer pour désigner ce- 
lui qui lève le pouce et, morale- 
ment parlant, force le voyageur 
en automobile à faire les frais de 
son transport. 

Un resquilleur, c'est celui qui 
jouit de quelque chose par adres- 
se et sans payer. Ex.: celui qui 
est transporté d'un endroit à l’au- 
tre par un automobiliste auquel 
il a fait un signe en levant le 
pouce. 

Faire de la resquille, c'est jouir 
de privilèges gratuitement: se fai- 
re transporter, s'asseoir sans être 
invité à une table de banquet, vo- 
ler son passage sur un bateau ou 
un avion, comme les rats-de-cale. 


Responsable. “Une tempête est 
responsable de ces dégâts”. (res- 
ponsible). ; 

Dire: “Une tempête été la 
cause de ces dégâts”. 

“Responsable” i m p 1 i que une 
idée morale qu'on ne peut trou- 
ver dans une tempête. Ce mot se 
dit des personnes ou des choses 
personnifiées. 

Marchandises sèches. “Un ven- 
deur de marchandises sèches”. 
{dry goods). 

Dire: “Un marchand de nou- 
veautés”. 

On lit dans “Rectification du 
Vocabulaire” par Henri Roullaud: 

Marchandises sèches. — Cette 
expression ne signifie rien en 
français. L'’adjectif sèche, qui a 
beaucoup d'applications, désigne 
dans ce sens des articles qui ont 
subi, par rapport à d’autres ar- 
ticles de même sorte, une plus 


Autour des mots 


(Spécial à “Lo Liberté et le Potriote”) 


+ Saveur délicieuse 


genes dessication. On dit: Des 
ois, des légumes secs, par oppo- 
sition aux bois, aux légumes verts, 
— Des herbes sèches, par opposi- 
tion aux herbes fraîches. 

Dans ce sens, sec n'est pas an- 
tonyme de mouillé ou d'humide, 
Ainsi, on dit: du champagne sec, 
— du vermouth sec, — du vin 
blanc sec, pour désigner un cham- 
pagne, un vermouth, un vin blane 
moins doux, moins sucre, 


Marchandises sèches était jadis 
employé par opposition aux mar- 
chandises liquides (vins, huiles, 
etc). Cf. Littré et Bescherelle, au 
mot boucaut: tonneau qui sert à 
renfermer certaines marchandi- 
ses sèches. Un boucaut de sucre, 
un boucaut de morue. 


Nouveautés. C'est le nom 
donné à tous les articles vendus 
dans les grands magasins qui tien- 
nent des marchandises très va- 
riées, généralement soumises aux 
capricieux changements de la mo- 
de, c'est-à-dire susceptibles de va. 
rier de forme, de matière, desnu- 
ance. Nouveautés, cela signifie que 
les articles offerts sont nouveaux, 
de création récente et ps rt 
aux derniers décrets de la mnde, 


Main. Toujours en mains un 
choix de fixtures électriques, (Al- 
ways on hand a choice of electric 
fixtures). 


Dire: Toujours en magasin, tou- 
jours en rayon, toujours en stock 
un choix d'accessaires électriques, 
On peut lire dans Rinfret (Dic- 
tionnaire de nos fautes contre la 
langue française): En mains, Di- 
tes: tenir, vendre, avoir en maga- 
sin, avoir une certaine marchan- 
dise. Au lieu de: Nous avons en 
mains un assortiment complet de 
dentelles, dites: Nous avons, nous 
tenons un assortiment complet de 
dentelles, Ne dites pas: Nous a- 
vons en mains ce que vous de- 
mandez, mais nous vendons, nous 
tenons, nous avons ce que vous 
demandez. 

Main est un anglicisme dans 
le sens d'ouvrier. Manufacture 
qui emploie cent ouvriers, et non 
cent mains, (hands), 
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Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
J. K. Cooper, où l’on parle votre langue, et où l'on vous 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 
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J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
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voir vos compatriotes chez 


les Canadiens. Nous avons 
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Servez-vous en pour 
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L'escadrille auxiliaire no 438 composée de membres cana- 
frança est justement fière de son dernier exploit accom- 
) Tr de ses pilotes seniors ont récemment participé aux 
NANOEUVrt l'envol du premier avion à propulsion thermique 
xpérimenté au Canada-par les escadrilles de l'aviation royale ça- 
nadienne. La photo ci-dessus prise à l'aéroport St Hubert, à Mont- 
réal 1m temps après le retour des aviateurs représente le 
eutenant de section Charles Hurtubise, dans la cabine du pilote 
le chef d'escudrille A. Morissette, à gauche, et le commandant 
d'escadre Claude Hébert, D.F.C., officier commandant de l'esca- 
drille auxiliaire 138 
. k \ es 70 tonne kr 
Le quadrimoteur sin mue 11 pourra trans- 
s e p } Passagers Assis OÙ COU- 
geant francais ‘ à une vitesse de croisière 
iron 450 kms-heure et à une 
LZ1 £ 2 010’ altitude variant € 4,500 et 
à . 1 su 'Atl ique nord 
PT ” : ement 52 passagers cou 
o1 TA "A PT. me. w ANS est 390 kgs de fret, il devrait 
géant bn BE, 2.010 est achevt Le pouvoir effectuer par exemple le 
essals de roulement vont étre el urs Paris-New-York par les 
fectués à Toulouse, Ce magnfl | Açores, avec une escale de trois 
que apparet réalise par 8 5 quarts d'heure, en 18 heures. 
« e constructions 
onautiques id-est (S.N.C Les quatre mot nt des 
4 , portant | Pratt et Whitney R 4,360 de 3,500 
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“une fois pour toutes”, 
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diminuant les pertes et Le coût d'opéra- 
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plus économique qui s 
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. La PREMIERE pour la 
culture avec le démarreur 


— Perspectives 


économiques françaises 


(Suite de la premiére gt! 


qu'il rencontre sont très réelles 
les impressions pessimisies Où 
Français moyen sont, elles. faus- 
ses. Îl oublie, par exemple, que 
le rationnement à presque 10- 
talement disparu (seuls, le su- 
cre, Île calé, le chocolat, les 
corps gras font encore l'objet 
de distributions limitées). et 
que les magasins ont retrouvé 
leur ysionomie d'avant-guer- 
re. ne voit pas que l'indus- 
trie à repris sa cadence nor- 
male de production et qu'elle 
a même dépassé, dans certains 
secteurs importants, les chiffres 
de 1938. I] ne sait pas que la 
baisse, à laquelle il ne eroit plus 
depuis longtemps, menace de 
s'abatire brutalement sur les 
marchés français et qu'elle ap- 
parait dès maintenant aux éco- 
comistes corime un fléau infi- 
niment plus redoutable que la 
hausse, Il ne conçoit pas que 
beaucoup de pays envient dé- 
jà la France et les Français 
Expliquons-nous. Au lende- 
main de la libération, la Fren- 


ce était aux tr quarts ruinée. 
lutôt que de consacrer ses der- 


nières ressources à l'achat hors 


le ses frontières de biens de 

consommation immédiate ce 

qui eut instan tanét ésol 
ä nent re — eue à 


industries- 
1 charbon- 
nages, électricité, marine Mmar- 
chande), au détriment des ha- 
bitations particulières. Un plan 
ambitieux de rééquipement et 
de modernisation industrielle et 
agricole a été mis en chantier, 
qui doit assurer, en 1952, l’é- 
auilibre économique gt com 
mercial de la France et la pros 
périé de ses enfarts. 

De tels efforts ne pouvaient 
accomplis qu'au préjudice 
bien-être personnel des 
condamnés à subir 
pendant plusieurs années en- 
core les effets d'une pénurie 
plus apparente que réelle. 

Cependant, l'institution du 
plan Marshall, tout en facili- 
ant la mise en oeuvre du plan 
Monnet de rééquipement, a per- 
mis un relèvement sensible du 


niveau de vie des Français. Du 


être 
du 


Français 


à pouvoir “vivant” et 


“l'embrayage à traction" 


Oui, plus d'acres par jour à un coût moindre. Voilà, en résu- 
mé, l'histoire de C'ockshutt. Des milliers de fermiers de l'est 
à l'ouest en ont fait Yexpérience avec la nouvelle Cockshutt 


“30” pour tous genres de travaux. 


Une fois, que vous aurez conduit une Cockshutt “30, vous 
aussi serez enchanté de son DEMARREUR A POUVOIR 
“VIVANT”, unique, qui vous procure un pouvoir de contrôle 
constant er. tout temps sur la machine que vous.conduisez et 
l'EMBRAYAGE A TRACTION qui donne 4 vitesses d'avant 
supplémentaires et une vitesse d'arrière de plus, ce qui fait 
un total de 8 vitesses d'avant et de 2 vitesses d’arrière. 


Vous vous rendrez compte aussi de la valeur de ces caracté- 
ristiques qui, combinées ensemble, procurent le même pouvoir 
continuel à la machine que si elle était équipee d'un moteur 
auxiliaire, et cela A UN COUT BEAUCOUP MOINDRE. 


Vous apprécierez le ievier hydraulique fait pour fonctionner 
en tout temps lorsque le moteur est en marche, de sorte que 
lorsque vous le désembrayez, vous avez encore un POUVOIR 


HYDRAULIQUE VIVANT. 


Vous aimerez sa CONSTRUCTION À HAUTES ROUES qui 
vous procure une meilleure vue et une traction plus forte. 


Toutesices caractéristiques de la COCKSHUTT ‘30 


, ajoutées 


à une réelle économie de combustible, concourent à donner 


fer 


rier la seule chose qu’il désire le plus . 


. UNE MA- 


CHINE À MOTEUR QUI CULTIVE LA TERRE PLUS FACI- 
LEMENT, PLUS VITE, ET À UN COUT MOINDRE. 


thutt pour obtenir renseignements 


Voyez votre marchanég Cock- 


complets — il sera heureux de vous 
aider de n'importe quelle facon 
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LA LIBERTE 


coup, des hommes politiques et 
des économistes se sont deman- 
dés s'il était encore D 
d'affecter au rééquipement la 
plus grande partie de l'énergie 
disponible et de consentir d'e- 
normes sarrifices linanciers 
pour la réalisation d'une oeu- 
vre qui ne leur apparaissait plus 
indispensable. Lors des discus- 
sions budgétaires de fin d'an- 
née, cette thèse étrange a êté 
défendue au Parlement. 
proie à de graves difficultés 
financières, le gouvernement se 
montrait enclin à diminuer $en- 
siblement les crédits affectés au 
plan Monnet. qui représentent 
près de 25% du budget général 
de ia France. 

Mais des protestations se sont 
élevées à travers le pays, et M. 
Monnet lui-même a eru devoir 
mettre en garde le Parlement 
et le gouvernement contre une 
politique qu'il considère com- 
me désastreuse. 

"Si, a-t-il dit, aux crédits a- 
méricains ne correspond pas un 
effort pour nous en libérer en 
poursuivant à la cadence ne- 
cessaire la réalisation du plan 
de modernisation, nous nous 
préparons à tous la plus gran- 
de désillusion, Gréce aux cré- 
dits extérieurs, nous Ÿivons au- 
dessus de nos moyens. C'est une 
situation factice qui ne confi- 
nuera pas sans dangers. Lors- 
que l'aide américaine s'arrêtera 
(et elle au nécessairement 
une fin) rotre niveau de vie 
s'effondrera, avec toutes les 
conséquences que cela implique, 
si elle n'a pas été remplacée 
par le produit de notre propre 
effort. Si nous y manquons, 
nous aurons vécu une période 
d'illusion et nous tomberons 
alors, av plus d'amertume. 
dars la déchéance...” 

Ce sévère rappel à la réalité 
a été entendu, Les crédits d'é- 
quipement ont éfé maintenus, 
tandis que le plan Monnet était 
revisé en fonction des nécessi- 
tés de l'Organisation Européen- 
ne économique, qui groupe dans 
le cadre de l'aide américaine, 
les 19 pays d'Europe décidés à 
relever leur économie en com- 
mun. 

Au reste, les résultats du plan 
Monnet sont, d'ores et déjà 
fort encourageants. Le troisie- 
me rapport semestriel (ler se- 
mestre 1948) a permis de fai- 
re le point des résultats obte- 
nus au cours des 18 premiers 
mois d'exécution. L'année 1947 
avait été principalement con- 
sacrée à mener les actions ne- 
cessaires pour redonner au pays 
les moyens de productions né- 
éessaires. Avec le premier se- 
mestre de 1948, la Francé a 
commencé à recueillir le fruit 
de l'effort accompli. Si la pro- 
duction française n'est pas en- 
core parvenue à satisfaire des 
besoins considérablement ac- 
crus par rapport à l'avant-guer- 
re, du moins notre pays est-il 
sans conteste sorti de l'ère des 
grandes pénuries, grâce au dé- 
veloppement des ressources-clé. 
Dépassant largement les chif- 
fres de production de l'année 
1938, prise comme étalon en 
dépit de sa médiocrité éconn- 
mique, ceux de 1948 atteignent 
les pourcentages suivants par 
rapport à l'obiectif final de 
1952: Charbon, 92%: électricité, 
70%; produits pétroliers traités, 
60%; acier, 64%: engrais, 63%: 
etc. Au total, l'indice général 
de la production de 1948 est à 
115% de 1938. 

Quant à la production agri- 
cole, qui a bénéficié en 1948 
de circonstances atmosphériques 
extrêmement favorables, elle a 
largement dépassé toutes les 
espérances. À telle enseigne que 
l'on a enregistré, à la produc- 
tion beaucoup plus qu'à la ven- 
te, un réel effondrement des 
cours par rapport à 1947. Le 
kilo de pommes dé terre est 
tombé de 12 à 4 frs; la vian- 
de, les oeufs, le beurre, les lé- 
gumes ont baissé de façon sen- 
sible pour la bourse du produc- 
teur, Aussi, la classe paysanne 
qui vient de traverser une lon- 
gue période de prospérité s’in- 
auiète-t-elle de cette baisse qui 
risque de la ruiner. Tout en 
protestant contre le maintien, 
par les intermédiaires, des prix 
élevés à la vente, elle se tourne 
vers le gouvernement pour lui 
demander de protéger les cours. 
Cette attitude est assez curieu- 
se quand on se souvient de la 
véhémence avec laquelle les 
producteurs agricoles protes- 
taient naguère contre le ‘“äi- 
rigisme” et réclamaient une li- 
berté commerciale totale, Cam- 
me quoi les théories économi- 
ques sont défendues ou com- 
battues selon qu'elles servent 
ou non les intérêts des produc- 
teurs. 

Cependant apparaissent déjà 
dans plusieurs branches com- 
merciales des signes avant-cou- 
reurs de la “crise”, ce monstre 
à double nom: crise de méven- 
te pour le producteur, crise de 
pouvoir d'achat pour le con- 
sommateur. C'est que peu à peu, 
grâce aux efforts conjugués de 
l’agriculture et de l'industrie, 
les marchés se sont réapprovi- 
sionnés et qu'ils ont dépassé, 
dans certains cas, le point de 
saturation. La courbe des faii- 
lites commerciales monte et le 
spectre du chômage se profile 
déjà à l'horizon. 

Ainsi, tout concourt à faire 
de 1949 l’année de la stabilisa- 
tion, celle qui devrait permettre 
le retour à l'équilibre tant sou- 
haité entre les prix et les sa- 
laires. 

Sans doute le gouvernement 
de M. Queuille vient-il de don- 
ner un exemple fâcheux en re- 
levant les prix du secteur na- 
tionalisé (tarifs postaux, gaz, 
et en majorant 
nt les impots 


a 


vainement poursuivi par 
ses prédécesseurs, à savoir la 
stabilité paix 
sociale et mo- 


neétaire. 


ut 


éco 
l'assainissement 


Maurice HERR 


omique, la 
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ÉDUCATION PHONÉTIQUE 


Sans Caoilloux! 


Oui! J'exige et je veux per 
fectionner mon parie 
Dr le rapproche ma per 


Aùr: 
bois . 

Répartition pour cuite quin- 
Zaine: es 212 et 213 de 
“SANS C UX”, pages 3 
4, 5 et 16 de “ECHO de Sans 
Cailloux”. (Ces ouvrages sont 
en vente chez l'auteur et à la L:- 
brairie Catholique, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface). 


Educateurs canadiens, mes à- 
mis, et vous qui, avec une per- 
sévérante sy mpathie voulez 
bien, chaque quinzaine, colla- 
borer à cette campagne d'édu- 
cation phonétique, j° veux vous 
offrir mes voeux les plus sin- 
cères et les pius Cordiaux pour 
1949 

Et ce ne sont pas des choses 
compliquées qui, à cette occa- 
sion, m'encombrent le coeur ou 
l'esprit. Mon coeur? Vous savez 
combien il vous est attaché, sans 
phrases, mais solidement, pro- 
fondément, affectueusement, 
Mon esprit? Ai-je à vous ap- 
prendre que vous l'occupez d'u- 
ne façon permañente? Alors 
sans autre cérémonie, je vous 
dis-mes souhaits: VIE INTE- 
RIEURE “toujours en progrès, 
pour que soit toujours en pro- 
grès votre APOSTOLAT par 
la PHONETIQUE 

VIE INTERIEURE, — On ne 
donne que ce que l'on a. Ni le 
talent, ni le charme ne sauraient 
agir sur les âmes en oeuvre 
de conquête s'ils ne sont pas 
le rayonnement d'une âme vi- 
vante 

APOSTOLAT. 
ment de l'âme. Une lumière 
l'illumine, une flamme la ré- 
chauffe: Jésus-Christ et sa di- 
vince Charité, Comme par trans- 
parence et conductibilité, l'à- 
me de vie intérieure éclaire et 
réchautfe: la conquête n'est pas 
autre chose, 

PAR LA PHONETIQUE. 
C'est notre instrument à nous 
Il ne s'agit pas de nous en fa- 
tiguer; mais bien de nous per- 
fectionner dans son usage, De- 
venir des virtuoses de la paro- 
le, non pas tant dans l’exécu- 
tion technique, que dans l'uti- 
lisation pour l'apostolat, de cet 
instrument dont nous avons ré- 
solu d'être des spécialistes. 

Que .1949 soit la réalisation 
de ce voeu très simple... et 
nous n'aurons pas perdu notre 
temps, Et si dès ce début d'an- 
née nous nous orientons sur cet- 
te voie avec enthousiasme, eh 
bien! même si l'heure de no- 
tre relève doit sonner au ca- 
dran de l'éternité, ce sera une 
bonne année que nous aurons 


Nous nirons plus au 


Rayonne- 


Je veux 


| 
| 
| 
| 


Je 


vécue car la plus chic façon de 
mourir, c'est encore de rencon- 
trer la Mort, messagère de Dieu, 
dans le plein exercice, par no- 
tre volonté, de la Volonté de 
Dieu 

Bonne, sainte, apostolique an- 
née 1949! Faisons nôtres ces 
souhaits et après avoir pris une 
inspiration profonde, débitons 
avec le jeu des lèvres et le res- 
pect de l'accent tonique: “Je 


- veux et jexige; j'exige et je 


veux.” Pourquoi ne pas suggé- 
rer aux écoliers d'inviter leurs 
cousins et amis et de drama- 
tiser le thème chanté, p. 5 de 
“ECHO de Sans Cailloux” ou 
p. 51 de “SANS CAILLOUX" 

Dans le troisième article dc 
cette campagne d'éducation 
phonétique, je soulignzis qu'u- 
ne surprise était à l'horizon. 
Eh bien! pour retirer avantage 
de cette surprise je vous de- 
mande de répondre aux cinq 
questions suivantes: 

Sans une reprise du souffle, 
avez un jeu bien contrôlé de 
la langue et des lèvres, la po- 
se de la voix et le respect de 
l'accent tonique, combien de 
fois pouvez-vous débiter, d'une 
façon nette et précise: 

1-Je réussis... # 

II-—Je veux et j'exige, j'exi- 
ge et je veux... 

UI--Fruit cuit, fruit eru; fruit 
cru, fruit cuit... 

IV--Quel livre avez-vous ache- 
té? “SANS CAILLOUX’" ou 
“ECHO de Sans Cailloux” 

V—Comment est marqué l'ac- 
cent tonique dans votre livre 
de phonétique?.., 

Faites contresigner vos ré- 
ponses par votre professeur ou 
par l'autorité de l'école et adres- 
sez-les moi. Je vous dévoilerai 
la surprise par la voie de ce 
journal. 

La période des Fêtes est le 
temps où chacun désire se re- 
mémorer de bons souvenirs et 
souligner sa gratitude à des 
êtres chers. Aussi c'est avec 


et j'exi ...ge 


Autre poste de radio 
de l'armée inauguré 


OTTAWA -- Le poste CFHR, le 
plus récent des postes de radio 
que l'armée canadienne entretient 
dans le grand nord, a été inaugu- 
ré à Hay River, Territoires du 
Nord-Ouest. 

Le poste CFHR vient en effet 
de recevoir de Radio-Canada la 
permission d'opérer à une puis- 
sance de 100 watts sur une fré- 


tres qui formaient déjà le réseau 
des Territoires du Nord-Ouest et 
du Yukon. Ces postes sont situés 


à Whitehorse, Dawson City, Akka- | 


vik et Norman Wells. Il y en a un 
autre à Fort Churchill qui n’a pas 
encore été intégré dans ce réseau. 


ront à 


8 


ré 


joie que petits et grands se plai- 
relater ce conte délicieux 
texte de Jacques Messis 


L'Ange de Noël 


ébé révait dons son berceau 
A quoi révent les bébés roses 


| 
Si ce n'est à ces belles choses 


| Soudain, 


Que Noël app 


e en codeou?) 


Quend, vêtu d'une robe blonche 
un grand frère p 


le 


Un onaÿ 
Dons les d 


E 


"Si tu 
Nous ferons par 


U 


in voyag 


Au pays € 


E 
E 
C 


Oh! los 


C 
E 


E 


Ne pouvant choisir, 


us beau 
entelles d'un rideau 


vers ui e pe 


nt 


n soura 


veux venir avec mc 

les plaines bleues 
e de mille lieues 

à Noël est roi! 

t, l'entou de ses deux aile 
ange l'emporta les cieux 

t quand Bébé rouvrit les yeux, 
était aux plaines éternelles! 


rant 


aans 


belles choses qu'il vit! , 
haque levre etait ur sourire, 
t choque bouche semblait d 
Reste avec nous ou Paradis 
t ses deux mains emborrassées 


hésitaient 


€: 


Cor les anges blonds apportaient 
De nouveaux jouets par brossées! 


oux anges inquiets 
Bébé dit: ‘'Où donc est p'tit mère? 
Je veux retourner su la terre 


J 
E 


e ne veux plus de vès jouets! ,,, 
t, quand finit le rêve étrange 


Tenont dans ses bras un jouet, 


Dans sa maman qui 


souriait 


| 11 retrouva le plus bel ange . . . 


Le poste CFHR qui couvre une | 


région de 200 milles à la ronde, a 


À | été établi et sera entretenu par | 
quence de 1230 kilocycles. Ce pos- | des membres du corps des trans- | 
te vient s'ajouter aux quatre au-! missions royal canadien. | 


IL N'Y À PAS DE DOUTE, ILS ECLO- 
RONT avec l'aide de cette fameuse 
PATEE POUR ECLOSION très fraiche 
VICTORIA GREENMELK. # 


EENMELK -—— bourgeons d'herbe ten- 


oppétissonts, 
riches vitamines et 


extrsordinairement 
minéraux préservés 


sous la forme de lait de beurre de crémerie. 


VICTORIA 


?he PAréh 


MASHES - BALANCERS - MINERALS 


| Consultez votre vendeur Victoria ou l'agent McCabe 


Si des lecteurs désirent re- 
cevoir ce délicat récit préparé 
avec l'accent tonique, fs n'au- 
ront qu'à me le demande 

La langue est le principal a- 
gent de la parole. Dans nos soi- 
rées familiales, animées de la 
gaieté des enfants, il sera peut- 
être opportun de discipliner la 
langue de ces petits, sans pour 
cela les ennuyer. Voici une sug- 
gestion: Ouvrons-leur “SANS 
CAILLOUX'"', p. 212 et deman- 
dons-leur de dramatiser le cor- 


d lot présents 

sous ic »xe de neig 

Voici d'abord Janvi 
te du corteg 

Apr 1 : t 
dans ses habits l 

Févrie bic n é ti le 
C \aval 


pa 
X 


Terminons, si vous le voule 
bien, par un hommage au Cré 
teur 

Acte d'adoration. (la vaix 


baisse) Mon Dieu, je vous ado- 
re et vous reconnais pour mon 
Créateur, mon rain Sel 
gneur, et pour le 
de toutes choses 
N'oublions pas d'exécuter 
chaque jour cet exercice fruc- 
tueux: Je réussis. 
N'est-ce pas que la 


sou ve 


Mait [n 


e ax 


eépeélition 


de ces mots est magique f 
l'obtention du succès! En face 
d'une difficulté, répétons-li 


rendez- 
\zaine, 


Soyons fidèles au 
dans une quir 


Berthe GAGNON, DL. Phon 
Auteur de “SANS CAILLOUX" 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l’Institut canadien 
de Phonétique, 1808 est, boule- 
vard St-Joseph, app. 6, Mont 
réal, 34, PQ. 


vous, 


RADIO FRANÇAISE 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 
Heure des montagnes 


LUNDI 24 JANV, 


410—Chanson française | 


100-L'opéra 
Metropolitain 
4.00—V ariètes 
500—Interview en 
marge du hockey 
5.15—Radio-iournal 


du Canada 


445-—Chansonnettes 

o.00— Yvan l'intrepide 

6.15—Radio-journal 

5.25—Sport 

5.30—La Revue de 
l'actualité 


945-Contes, d'Yves 


400— Radio-journal 5.25—Sport 5.45—En dinant 
415—-A être 5.30—L Orchestre 6.00-Un Homme et 
communiqué symphonique son Pécne 
410—Chanson trançaise de la NBC 6.15—Métropole 
430— Yvan l'Intrépide 6.30-—Soirées de 6.30—Rolande 
445—Un Homme et son chez nous Desormeaux et 
Péché 130—Le Bal Robert L'Herbier 
MARDI 25 JANV. é ge, Vars dvi ” 6 a s_Troubadours 
b vi | 8.00—Radio-journs du Québea 
br Ur seree v'É ya | 8.05—Joute de hockey 100-Le choc des idées 
franzaises | 9.30—Musique de danse | 7.30—Orchestre 
415—Le Ciel par Au uv Adagiu symphonique 
dessus des toits 19.30—Orchestre f 8.30-L'école des 
445-Un ttomme et 1100—Fin des émission | 00 ts ï 
_ s0n Pecne © lhIMANCUE 23 Janv. | 9 00"Aadio-iourna! 
MERCREDI 25 JANV, |1100—Airs d'opérettes 9. 30—Les Poésie 
4.00—Radio-Journai | 1130-La Voix d'Alain Grandbois 
| 


4.15-—Causerie 
sur l'Ungava 
430— Yvan l'intrépide 
445—Un Homme et 
son Péché 
JEUDI 27 JANV, 
4.00—HRadio-journai 
4.10—Chansons 
françaises 
415-—L'école des 
parents | 
445-—-Un Homme et son 
Péché | 
500--Notre français | 
sur le vif 
VENDREDI 28 JANV, 
4.00—Hadio-]ournai 
4.10—Chansons 
Françaises 
4.15—L'heure 
dominicale 


12 
| 12 
12. 


les 1 


7.00—1c1, 


2.00—Jardins | 
blantureux 

| 15=hRadio->ournal 

5…intermede 

| 12.30—Radio-College. 

| 115—Claves Y Maracas 

| 1su—Tableau 

| 200-—Le Music Hall 
230—Chansonnettes | 

| 300—L'heure du thé | 

| 3.30—Radio-Coli | 

400—Le ciel par 


oil 


4.30—L'Heure | 
dominicale 1 
5.00—Generai 
5.80—Radio-journal 
5.40—Intermede 
-545-Hadio-Collége 


l'or 


7.39-Tambour | 
#uvb—Nos futures étoile vre 


Thériauit 
| 10.00—Adagio 
10.30—Orchest 
de danse 


| MERCREDI 26 JANV, 
[11.0U—Jeunesse dorée 
1115—HRue Principale 
1130—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
| 1215—Hadio-jourma) 
5—Intermède 


e 


d pera 


fins gourmets 
10U=Grande Soeur 
1.15-Marman Jeanne 
L30—Lettre à une 

Canadienne 
145-—Les amis de l'art 
200—Læs chef-d'oeu- 
de la musique 


Electric 


1 chante 
battant 


445—Un Homme et son | 8.30—Musique que s00--L'Heure du thé 
« nn Péché | nous aimor S | 315=Pour les malades 
5.00—Yvan l'Intrépide | 900—Radio-journal 3.30—Radio-Collège 
SAMEDI 915—Chroriaue de 430—Faire-Part 


9.30— Bulletins Frar 
d'information 
9.33—Aventures 


scientifiques | 
CBFY, Verchéres, PQ. | 
(Ondes courtes) | 
Heure Solaire 


ice 


9.30--Ma Route et 

mes chansons 
10.00—Adag0 
10.30—Musique de danse 
1100—Fin des émissions 


LUNDI 24 JANV, 
| 11.00—Jeinesse 


445—Chansonnettes 
600—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-iourna)l 
5.25-Chronique 
sportive 
520—La Revu 
l'actualite 
,45—ÆEn dinant 
600—Un Homme et 


de 


aoree 


tin s vP |1115—Rue Principale | son Péché 
VENDREDI 21 JANV, |j140-—Le réveil rural 61 Li TOITS 
11.00—Jeunesse doite 12 6 9e 2e 7 nouvelles | ÿ30—Rulande 
1115—Rue Principale 12.15—Radio-journal Désormeaux et 
1130—Le réveil rural | 12.25—Interméde | fobert L'Herbier 
12.00—Quelles nouvelles | 1230—Tante Lucie | 645-Louise Darios 
12.15—Hadio-journal 1245—A l'enseigne des 100—Ceux qu'on ane 
12.25—]Interméède fins gourmets 130—Le Faubourg 


| 
Î 
| 
1280-—Tante Lucie | 
12,45—A l'enseigne des ! 
fins gourmets | 
100-Grande Soeur | 
1.15—Maman Jeanne 
130—Lettre à une 
Canadienne Î 
145—Le Moulin | 
de la chanson | 
200—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé | 
8#.15—Pour les malades | 
3.30—Radio-Colliège 
4.30—F aire-part 
445—Chansonnetes i 
500 Yvan l'Intrépide | 
5.15—-Radio-journal | 
5.25—Sport 
520--La Revue de 


10. Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
18n—[Lettre 
Canadienne 
145—(Chansonnette 1 
2.00—Chefs-d'oeuvre Î 
3.00—L'Heure du thé 
3,15=Pour les malades 
330—Radio-Collège 
4.30—Faire-Pa 
4.45—Chansonne 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journa) 
5.25—Sport 
530—La Revue de 
l'actualité 
545—En din 


| A In 1a20e 
8.00—Radio-Carabin 
ÿ.vu—Hadio-journal 
9.15—Conférence 
9.30—Alberto Guer 
pianiste 
10,00 Adagio 
10.30—Musiaue 


JEUDI JANV, 


a une 


rero, 


et 
27 


» 1.00—Jeunesse dorée 
1115—Hue Principale 
1 


6….Le réveil rur 


M Te nout 
—Hadio-juurt 
5—Intermède 
50—Tante L 


ant 


e et 
, ét 


|! 
l'actualit 6.15—Mé 106—Grande Soeur 
545—En dinant | 6.30—Rolancs / 15—Man + Jeanne 
600—Un Homme et Désormeaux et 130—Lettre 4 une 
son Péché Robert L'Herbier Canadienne 
6.15—Métropole 645—Au gré 145-—Le Moulin de 


6.50—Rolande | 


et 


Désormeaux 

Robert L'E 
6.45—Fernand 

Robidoux, 
700—Connaissez- vous 

la musique? 
71.30— Mosaique 


Elec 


de la Bohême 
100—L'heure Northern 


tri 


la Chanson 
200—Chefs-d'oeuvre 
2,00-L'Heure du the 
3.15—Pour les malades 
…—hRadio-Collège 
420—Fairc-part 
445—Chansonnettes 
| 500—Yvan l'Intrépide 


canadienne € 5,15—Radio-journ 
8.00—L'orehestre | 9.30--Concert popAaire me nus 
symphonique | 10,0-—Adagio 52%0—LA H 
de Torontc | 1030—Appdintment | l'actua 
papes ernel | with rmus | 545-Chron 
1 hronique | 2 > | @1 n Ho 16 et 
PTS TRS où | MARDI 25 JANV, QD sonne s 
marche | 1100—Jeunesse durée 6.15-—-Métropoile 
10.00— Adagio |J1115—-Rue Principale | 630—Rolande 
10.30—Musique de danse |1130-—Le réveil rural | Désormeaux et 
1100—Fin des émissions IATTaUS les nouvelles Robert L'Herbier 
Ps 121 adio journal 645--L+s Troubadours 
SAMEDI 22 JANY 225—Intwrinéde du Québe 
LOL" He 30—Tante Lucie 13-128 Talent 
dominicaie 245—1 quart d'heure de enez nous 
11.15—Musique ente 1.30—Serénade 
opulai: | Soeur 800—/Tnéâtre-Ford 


1120-12 réveil rural 1! 


Jeanve 9 w0—Radio-journa) 


12.00-—L+s Alouetter | 1200 ler de D15-—Les affaires de 
Fveready Radio-parents l'Etat 
12.15—Radio-journal | 200-Chefs-d'oeuvre 920-—Les Poésies 
12.25—]Intermède | 200-L/Heure du thé d'Alain Cran 
1230 Notre Fiançair | 215—Pour les malades | 945—Airs d'opére 
sur le vif | 320—Rad'o-Collège 1000— Adagio 
1245-—Chansonnettes | 4230-Faire-Part | 1930—Dance Orchestra 
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Découverte de trésors religieux 
volés sous le régime de Calles 


FRANCISCO La curiosité d'une femme, juge de la Cour supérieure, qui suit 
l'art, a entrainé la découverte de peintures de maîtres évaluées à un million de | 
” s che l'oeuvre de peintres réputés avaient disparu des églises mexicaines lors | 
d' des biens ecclésiastiques confisqués, il y a 23 ans. sous la persécution | 
ataille s'est immédiatement engagée au sujet de la propriété légale de ces reliques | | 
ceuvres de maîtres flamands, italiens et espagnols, y compris au moins un | 
1 ext Te re vo x D DOC RD 3 — nes | 
J. Mitty à Mon Dieu, mais ce sont des|a déclaré que des critiques d'a 1! 
] ture wuvres de maîtres, s'exclama-t-}avaient reconnu es peintures 
Eglise, Paullelle. Où v êtes-vous procuré | comme authentiques. 
q 
P na, commer-|ces peintures?” L'archevèque Mitty a déclaré | 
‘ Mass ui révéla qu'e ve-|qu'i y avait peu de doute que les | 
t pas ! naient de Pasade et qu'il de peintures provenaient des églises 
juises | encore quelqu 00 à un € -|mexicaines d'où elles auraient | 
Un È | 
nneur |! çant du s € la Californie. | été enlevées au cours des soulé- | 
« Les px he aient pas enca-|vements qui ont suivi un décret | 
irées. Que qu unes étaient mé-|du président Plutarco Elias Cal- | | 
ne ir les, ordonnant nationalisation | 
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Les affaires de 
tout le monde : 


par 


Les hommes qui réussissent le 
plus dans le monde sont loin 
d'avoir tous les mêmes capa- 
Mais ils ont tous le talent 
prendre des décisions. 


cites 


de 
C'est un talent très impor- 
tant pour tous, étant donné que 


la vie nous met constamment 
en présence de partis à prendre. 

Voici quelques suggestions 
ct sceptibles de vous aider à 


ire des decisions: 


1. Ne comptez pas trop sur 
les autres, Cherchez, si vous 
vouiez, le conseil d'autrui en 

it nportantes, mais sa- 
che vos propres déci- 
storrs 

2 \s VOUS que vous 
compref bien quel est votre 
but ou quel devrait être votre 
objectif 

3. Ne restez pas trop long- 
temps dans l'indécision. Il est 
ordi nent éférable d'a- 
£ me risque de se 
tromper, Nous profitons sou- 
vent de nos erreurs 

Apprenez à vous décider et 
x s deviendrez homme 
£ 

. . . 
Qua x s cherchez à déter- 
muiner COM d assurance-vie 
vous ue“ Le Pi ter ou quelle 
t police la plus appropriée, 
tenez bien compte du conseil 
le ' t. 11 a la compétence 
requise pour analyser vos be- 


ider à établir un 
wotection et de 


souns et VOUS & 
bon plan de 
revenu futur, 


ta Le gouvernement 
de la Saskatchewan a révélé qu'il 
avait sollicité de la commission | 
pd du transport aérien l'au- 
risation d'organiser lui-même 
en les services commerciaux 
aériens, dans l'extrême-nord de 
{la province 
| La demande a été faite par la 
Saskatchewan Government Air- 
ways, compagne publique possé- 
dant 19 avions qui transportent 
passagers et courrier dans le nord, 
Si le permis est accordé, la com- 
pagnie pourrs s'occuper de pho- 
tographie aérienne, reconnais- 
sance, études, ensemencement de 
| poissons, patrouille forestière, 
see , etc. 


BELGRADE — La persécution | 


religieuse se poursuit en You- 
goslavie. Un communiqué officiel 
dit qu'un prêtre catholique a été 
condamné à 12 ans de travaux 
rcés pour avoir dirigé “un grou- 
terro " en Croatie. La 


le 
ae 


1is.es 


e victime de la persécu- 
tion est l'abbé Alojÿz Kovachitch 
LA st la mort du vice, Le 


, la source de toute 
remède à tous 


«1 CHRYSOSTOME. | 


ta 


Enquête sur 
douces dans 


La vente du lait chocolate est prohibée dans les écoles 


de Montréal. 
MONTREAL 


de Montréal, dont l'interdictio 
dans ses écoles met fin à la ve 


| musi ue génerait ou non 400 em-| 


la salle des dictapho- 
au contraire, 


de 


| ployées 
constata, 


nes, on 
qu'elles trave 
{ment et que la fatigue des fins 
de journée était notamment ré- 
duite. Non seulement les maisons 
d'affaires, mais certains collèges 
let bibliothèques diffusent de la 
musique pour accélérer la lectu- 
re et la compréhension des textes. 
| La Musak Corporation, qui a 
| installé son service musical dans 
| des centaines de bureaux, adres- 
| sait, récemment un questionnaire 
‘aux intéressés. Elle a obtenu les 
| réponses suivantes: 60% des em- 
ployés interrogés trouvent que 
la musique diminue la fatigue: 
83% d'entre eux déclarent tra- 
vailler avec plus de plaisir: 16% 
seulement sont d'avis qu'elle gê- 


llaient pius rapide- | 


selon | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de Toronto 


| TORONTO — Un pageant qui 
marquera le tr roisième centenaire 


des Martyrs canadiens sera donné | 


à la chapelle des Martyrs, à Mid- 
Jand, Ont. C'est ce qu'a annoncé 


S.J. Le pageant de Toronto, qui 
|sera donné à l'exposition natio- 
nale du Canada, commencera le 
26 septembre, fête des 

Le R. P. Lord a déclaré que le 
| pageant, qui illustre le dévelop- 
pement du Canada à la suite de 
| la chute de la Huronie, est un dra- | 


(SJ. Le pa le R. P. Daniel Lord, | 


[à Toronto après sa présentation | 


fn congrès eucharistique bolivien 


| der 


Les producteurs de bois font un 
profit d'à peu près $2. du mille 
pieds-planche de bois, dit-il, tan- 
dis que le gouvernement C.C.F. de 
la Saskatchewan, qui ‘“monopolise 
Je marché” fait lui un profit de 


|$20 à $30 du mille pieds-planche, 


| 


| 


fartyrs. | 


| treprise 


“En dépit des prétentions du 
gouvernement à l'encontre, les 
placements de capitaux dans l’en- 
privée sont 
stagnants”, affirma-t-il devant les 
sept cent délégués présents à cet- 


te convention. 


|me musical. Quelque 750 acteurs | 


feront partie de la distribution. 


En France ce qu'il v a de plus 
national c'est la vanité. 
H. de BALZAC. 


1 


“Les jeunes gens quittent notre 
province parce que la rançon du 
succès est le danger de voir son 


Le mépris de soi-même peut 
suffire à l'humilité; mais pour la 
mortification il faut la haine, 

Myr GAY. 


Müriage Hawes—Yourchuk 


ine le travail, Par contre, 
| l'article, les mélomanes convain- | 
eus ne s'accommodent pas très 
bien de ce travail en musique 
Les airs qu'ils aiment absorbent | 
toute leur attention et les autres 
les irritent 

L ité est faci IX COUpa- 
b! est ribl nt malai- | 
sée x justes de ce montie 

Mgr d'HULST. 


les liqueurs 
les écoles 


- La Commission des écoles catholiques | 


n de la vente du lait chocolaté 


nte quotidienne de vingt mille | 


demiards, a ouvert une enquête sur la vente des liqueurs 
douces 
Dans ire du lait chocolaté,* 
€ a fondé sa décisio 
uanc Of À 
ne 7: nmandation du dé- L 14 ts 
ap le 14 janvier 
ten ent nunicipal d'hygiène > lui plaisait 


proposition de 
buteurs 


» Québec de met- 


progressivement en vigueur 
nterdi en débutant par 
»s aeux pi ières 


L enq 


ces a été or 


uête sur les liqueurs dou- 
>nnée md que cer- 


oise pousserait à of- 
aux en- 


douces 


M. 


rs 


ant. presidrat, Eugène Si- 


r toutes nos écoles don- 
abri à ces petits restaurants 
t des liqueurs douces à nos 
”, 1 prornit l'enquête et 
u débat “ réception 


un 


a 


louvea 


Mile Nadia Marion nb 1k, g.-me. 


Ba ne 


de M. et Mn 


fille 


du rapport | Yuurchuk, de Wishart, Sask., fut or en mariage avec M. O 

Du côté de la commission pr0- | Harvey Hawes, fils de M. et Mme H. erer de Kindersley, par 
‘estante, Un porle-par ole a cé-|M. l'abbé O. Lacroix, en l'église HS. oseph, de Kindersley, Sask, 
claré on n'avait fait encore au- | dernièrement. 
cun changement dans la “distribu- | La soeur de la mariée, Mile Terry Yourchuk, était fille d'hon- 
tion du lait, mais que si l'on rece-| neur, tandis que les garçons d'honneur étaient MM. Archie C , de 
vait une “directive” du départe-|Kindersley, et le Dr E. H. Hawes, de Saskatoon, M. R. P. McNab 


ment de Santé, on l'accepterait. 

Le porte-par ajouta que la! 
pratique dans les écoles protes- 
|tantes était de ne distribuer 
du lait complet, 


que | 


agissait comme huissier. 


La mariée est graduée de l'école des gardes-malades de l'h 


| St-Paul, de Saskatoon, Sask 


De retour d'un voyage à Banff, Calgary et Saskato 


ta 
10pita: 


| Hawes résideront à Kindersley, Sask, 


demeurés | 


»n, M. ei Mme | 


| : Leonard Gunnells, né le jour 
| de l’An à Prattville, Ala., est l'en- 
fant no 1 des Etats-Unis, Le bébé, 
d'après les records de la nation, 
porte le numéro 101-49-000001, le 
premier assigné cette année et| 
mettant en effet un nouveau sys- | 
|tème d'enregistrement, Les chif- 
fres 101 désigent l'état d’Alaba- 
ma, 49, l’année, et les derniers 6 
chiffres, la position que prend 
{l'enfant dans les records de na- 
|talité, — NEA. 


1111 faut se mêler 


‘aux ouvriers" 


| CITE DU VATICAN — Le Pa- 

pe Pie XII a souligné à l'at tention 
des frères mineurs capucins la 
nécessité “de mêler leurs sueurs 
à celles des ouvriers” 

Dans une lettre au Père Cle- 
|mente, ministre général de l'Or- 
|dre des capucins à Milwaukee, 
Wisconsin, datée du 4 septembre 
1948 et que reproduit l'organe du 
Vatican l'Osservatore Romano, le 
Pape fait remarquer que, parmi 
les riches, il existe une tendance 
à “l'abandon total aux plaisirs”, 
et demande aux Pères Capucins 
| de poursuivre leur travail apos- 
| tolique parmi les pauvres, 
Souverain Pontife dit que 
evrait apprendre aux pau- 


Le 


1 
1on 


vres que “l'Eglise est leur mère, | 
| > mére qui ne pense pas uni- 
quement à leur bien-être éterne! 
n aussi à les relever de leurs 
c ns misérables à une vie 
' n pas par la voie 
pas par la vio- 

r la justice, l'équi- 


paix amicale entre Îles | 
diverses classes de la société”, 
Nous avons plus de paresse dans 


l'esprit que dans le corps, 


Win 


La médecine 


nipeg, Mon., 21 jonvier 1949 


d'Etat 


voulue par Coldwell 


LONDON, Ont 
nement fédéral se 


Le gouve 
doit d'eèta 


|la médecine, a déclaré M. C 
ell, leader de !a CCF. dans 


onférence devant le Women‘: 
| nadian Club “Le droit de 1 


sur les droits de l'homme, De tr 
me, les droits égaux pour la fen 
|me, l'abolition des préjugés ra- 
| ciaux, religieux et ethniques sont 


| au ssi des engagements implicites 
du gouverhement fédéral qui 
añopté Ja charte, mais rien de 
cela n'existe au Canada” 


M. Coldwell a porté la pcrole 
| plusieurs fois le même jour: de- 


ä 


minine du Canadian Club, à un 
diner du club C.CF., de l'univer- 
sité Western, et à une assemblée 
publique. 

Aux membres masculins du Ca- 
nadian Club, M. Coldwell a décla- 
ré que, sous le relèvement écono- 
mique de la Grande-Bretagne, 
l'Europe ne peut reprendre sof 
assiette. Ceux qui veulent retar- 
ce rétablissement font tout 
| leur possible pour retarder la re- 
naissance de la Grande-Bretagne. 
Heur reusement, les 


1: 


fermiers de | 


vant les sections masculine et fé- | 


_communistes 


sont e br e négligeable dar 


L ns itann q es : 
Regarés sur T Là xtréme- -Orient 


ee Cons Tu 


les 


es 


en dollars am 
” gr comn 
le Canada doit 
és en Extré 

1 a dit que le démen 
la Chine semble un 
et que malheure: 
les pays démocratiques 
entraînés “du mauvais 


 d 


ébouch 
breme 
fait = 
sement 

semblen 
bord” 


“%» 
Jt 


omnpli 
npi 


les che ct 
istes formes 


que la 
bat pour 


que 
des commu 
mais je 


suppose 


nois sont 
à Moscou 
masse du peuple se 
| liberté et son bien-être”. A 
avis, “les condamnations écheve 
lées du communisme sont du 
temps perdu l'important 
de faire disparaître la cause 
M. Coldwell à 


rois 


sa 


c'e 
a iéc laré l'as 
| semblée publique qu'à la proch 
| ne session la Ç CF. réclamera « 
nouveau “le contrôle des prix 
maintien du contrôle des loye 
des suhsides pour les denrées, e 
un programme de construction 
ti 


d'habitation subventionnée” 


| 


sie, Une seule union pour les 


Alberta 


Des délégués représentant 50,000 fermiers votent 
en‘faveur de cette réorganisation. 


CALGARY 


— Une seule union, 


mais tres puissante, 


1 Union des Fermiers de l'Alberta, dirigera à l'avenir les des- 


|tinées des fermiers de l'Alber 
Cette union a vu le jour 
délégués représentant 55,000 


! formellement fusionné les 
|grandes organisations agi icoles 
{de la province, les Fermiers-Unis | 
{de l'Alberta et l'Union des Fer- 
|miers de l'Alberta 

Cette décision historique est 
l'oeuvre de plus dre 500 délégués 
let survint à la fin de quatre jour: 
de séances consacrées à la rédac 
[tion et à la mise au point d'une 
constitution comprenant 13 clau 

La convention conjointe des 
deux organisations déjà existan- 
tes a décidé que la nouvelle orga- 
nisation s'abstiendrait de toute 
politique “mais pourra faire pres- 
sion sur tous les partis politiques 
pour atteindre ses objectifs”. 

Les deux questions les plus vi- 
vement débattues à la convention 
furent de savoir si les fermiers 

auraient recours à la grève pour 
imposer leurs revendications et 

si la nouvelle organisation se por- 
terait à l’aide des unions ouvriè- 
|res ou autres organismes du mê- 
me genre. 

Les délégués des Fermiers-U- 
nis de l'Alberta — association qui 
depuis longtemps prônait le re- 
cours la grève — échouèrent 
dans leur tentative de faire inscri- 
re dans la constitution le recours 


à la grève. 
Les délégués accordèrent à 
l'exécutif ie droit de décréter une 


grève de livraison des produits 


agricoles, mais seulement après 


L'homme qui ne travaille pas 
tombe, par une pente rapide, de 
la langueur dans l'ennui, et de 
l'ennui dans les désordres du 
coeur—LACORDAIRE. 


Celui qui se connäît bien na 
que du mépris pour lui-même et 
ne prend aucun plaisir aux louan- 
ges des hommes. — IMITATION 


Tout homme porte en son coeur 
une image embellie de soi-même; 
un moi dont son imagination at- 
ténue les défauts, perfectionne 
les perfections, le moi qu'il vou- 
drait être. — Edouard ROD,. 


deux# 


ta. 
la semaine dernière quand Îles 
fermiers de la province ont 


|épuisement de tous les autres 
moyens pour faire accepter 
objectifs, Cependant, il ne saurait 
y avoir grève qu'après ratifica 
tion de la ion par une majo- 
rité des de iers de ceux par- 
ticipant au ferendum ur la 
| grève 

| Les délégués rejetèrent une re- 
solution incorporant dans 4 
constitution l'aide aux unions ou 
vrières. Cependant, on approuva 
une résolution imposant à l'exe 
cutif de coopérer avec les organi- 
sations ouvrières ou autres dont 
les intérêts pourraient se confon- 


dre avec ceux des fermiers 

L'association des Fermiers-U 
nis de l'Alberta, vieille de 40 ans, 
décréta sa propre mort. À une 
réunion spéciale qui précéda l'ou- 
verture des séances de la conven 
tion, l'Union des Fermiers de 
l'Alberta approuva formellement 
les négociations avec les Fermiers- 
Unis. 


Quand votre DOS 


vous fait mal 


PRENEZ DES ÆTITT ES 
er te EY. 


PARCE QUE— 
Le mal de dos est sou- 


LL, 
| EN p 
SG: vent dû” au mauvais 


28, des reins —et, depuis plus 
d'un demi-siècle, les Pilules Dodd’s pour 
les Reius ont aidé à soulager les maux de 
dos en traitant les reins. Achetez des 
Pilules Dodd's pour les Reins aujourd'hui 
| à un comptoir de pharmacie, Recherchez 
la boîte bleue à bande rouge. Vous pouvez 
compter sur Dodd's. 155 


| 


liérement 


veuillez co 


| 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


AMPE. FLUORESCENTES 
GENERAL ELECTRIC 


Messieurs les Marchands notez bien 
ceci — un magasin dans lequel l'éclairage 
est soigneusement CONÇU, attire particu- 


l'attention des clients et par 


ce fait, augmente le chiffre des affaires. 
Les lampes fluorescentes G-E diffusent 
uaiformément 
ajoutent un éclat aux étalages et favori- 
sent les ventes. 


une lumière moderns, 
Pour plus amples détails, 


mmuniquer avec votre bureau 


CG.E. le plus rapproché. 


co 
LTO 


En 


Voyage de M 
dans la ville 
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comme av € répon 
se de Mur Lége décidai de re- 
partir f Paris ce soir-là c'est- | 
à-dire i le 30, Je fis ma va- 
lise et rendis au Collège Ca- 
14 r dire Au Revoir à 
avais connus là. 


pas ma surprise 
Léger me donna une 


| 


nourriture avec ce 


Roulé aux oeufs “Magic” 


2 tnsses farine 

4 €. à thé Poudre à Pâte "Magic" 

kg €. à thé sel 

4 c. à soupe shorteniné | 

Ï ceuf 14 tasse lait 

5 oeufs cuits dur | 

4 €. à soupe Init 

2c. à thé jus de citron 

3€. à thé oignon haché 

2 c. à soupe persil haché 

2 :. à soupe piment vert haché 
1 €. à thé moutarde en poudre 

Sel, poivre, paprika 

Tarnisez ensemble les 3 premiers 

ingrédisnts. Incorporez short- 

tening. Hattez l'oeuf dans tasse 

à mesurer; ajoutez lait pour 

faire 4 tasse; ajoutez au pre 

mer mélange. Abnissez à 
ouce eur 


planche enfarinée, 

lachez oeufs cuits dur, mélan- 
des nvec les ingrédients qui 
restent, étendez sur pâte. Rou- 
les et cuisez À four chaud (4259F.) 
36 minutes. Servez Avec sauce 
au fromage. 


| vingt-sept 


; de Marie ærivèrent à St-Bonifa- 
|ce pour 


| puis 
| septembre 1899 avec 171 garçons. 


| Commission scolaire. L'édifice ac- 


| onze 
| ont fini par s'habituer 
| surrection”” 


vier 1949 


. L. Rémillard 


éternelle 


. 
« LA iar@ se D 
$ t le Pape k er 
lé ce 1948, à : 
_ « au . 
re »! à or 
1 Ps 
: Scigneu 
terre, 
parlé de 
femn le mes € 
Fe le f € 1 € ! 
: et e ai dit ce que 
» ‘ 
‘ 
‘ : he 
€ 13 
€ enr Le 
L 1 
o ( ne essaier ais 
‘ lons }e 
E r elles fu 
L que des pa 
es e arvnais 108 € 
er an retour po 
conter € 
a l'hui, encore ieux que 
arnais, quelle c chose est 
que d'être bon, éar le Pape st 
)le er dans à réole 
) € piicité grand 1e 
gentil par le fait méme 
4 aut ht 
t ng 
te 
Et à 
l'année 48 
Notre Saint 
ge a 
fav e | 
pl beau ca U 
qu'il ait pu me faire | 
J'ai pris is train le même soir, 
pour Paris. Le yage s'est ef 
féctué en me causant un pau de 
fatigue, mais je ne le regretta 
pas, parce que venais de vivre 
| des plus eaux moments de 
ma vie | 


Eléctions cher les 
Canadiens de Naissance 


Le 11 janvier dernier, les Ca- 
nadien ie Naissance, Assernblée 
La Vérendrye no 127, élirent le 

mbre le Jour exécutif pour 

te 1949, Les résultats furent 

suivants: présid Arthu 

Lemoine: ler vice-président, Vic- 
tor Fontaine; 2ème vice-prési- 
dent, Georges Monnier; rgent 
d'armes, Adélard Duhamel; se- 
crétaire, Oscar Goulet; trésorier, | 
Nap. Pelletier; historien, ‘Aug, 


Pichette; chapelain, Albert Lévé- 
que: garde interne, Hector Paul; | 
garde externe, R, Couture. 


On a fait des essais concernant 
le tissage des fils d'araignée dont | 
la solidité est d'ailleurs très gran- | 
de par rapport à leur extrême pe- | 
titesse; on a calculé, assez facile- 
ment, qu'il faudrait le travail de | 
mille araignées pour | 
la production d'une livre de fil| 
à tisser. 


Noces d'or de l'Institut 
Collégial Provencher 


C'est le 5 septembre 1899, sous 
Mgr À. Langevin, que les Frères 


y prendre la direction 
de l'école des garçons. Les Frè- 
res étaient déjà à Winnipeg où ils 
avaient charge d'une école de 
garçons pour la paroisse de Ste- | 
Marie, école qui est disparue de- | 
Les classes s'ouvrirent en| 


On sait que l'Institut donne au- 
jourd'hui l'instruction à plus de| 
mille élèves &* qu'il comprend 26 | 
classes, un vaste auditorium, des 
laboratoires et les bureaux de la| 


tuel, qui est déjà beaucoup trop 
petit, a été construit en 1924 à 
la suite d'un sinistre qui détrui- 
sit l’ancienne école. En 1928 on 
ajouta une aile nouvelle à la cons. | 
truction de 1924. 

Depuis ces dernières années, 
l'Institut jouit du titre de “Col-| 


Erreur sur la 


et enterremen 


CHICAGO — La femme et les 
enfants d’August Simolke | 
à la “ré- 
de ce bizarre person- 
nage mais n'oublieront pas de si- 


tôt s $996 dépensés pour son 
| enterrement 

En août dernier, par un beau 
matin, Simolke dit | à sa 
femme et à ses enfar t de 
se rendre à son travail chez un 
fat ant de meubles de cette 


PATI 


res 


D a 1 11 


À prix tres réduits 
# 


: us 


Angle Tache et Horace 


a. LA . ee 
Prix spéciaux pour patins 
NS CANADA" POUR HOMMES 
Prix rég. 511.25. Spécial 
Aussi 
40 ensembles de patins de hockey pour hommes 


Cunsideres ces aubaines 


Traineaux et toboggans à des prix spéciaux 


COUVRE-PLANCHERS 


Marboleum — Incrustés — Congoleum et Rexoleum 


J.-A. LANTHIER & FILS 


$8.95 


pour écoulement 
e 


ere a vence 


Téléphone 204 004 


+ 


|pe était encore victorieuse di-| 


La ‘Valse 
Blanche’ au Paris 
le 27 jan 


vier 


ce 


La 
pe iti 
La otes 
sera 
miére 
ra 
représe à 8 : € 
crrière à 9 
Nous avi déjà « l 
ipercu de : cce f 
graphique U jeune ho 
mpositeur d t, Bernard 
L é, est i une ne € 
t ante en € r D ci 
lances les 54 et ton 
bien malade 1t sa e, il 
rencontre e jeune Danois 
le 1 s'éprend. Les choses f 
nissent par s'arranger au profit 
du jeune Lampré. Il dédie “La 
Valse Bla ce” à la jeune Da-| 
| phtisie finit par! 
emporter, Le film est parsemé 
de très beaux passages et de si-} 
tuations dramatiques inte l| 
€ parfaitement recomn ind. | 
ble pour gens de toutes catégo- 
ie | 
Les activités 
du Centre 
Récréati 
tif 
Voici 1 noms des membres du 
personnel du Centre Récréatif de 
la Jeunesse Cat} que de St-Bo- 
niface: présiden Blais 
| vice-président, Georges Turenne 
onseille Fernand Paquin et 
Henri Dubé: aumônier, M. l'abbé 


A. St-Laurent 
René Prow 


gérent du Centre 


ost 


Remerciements à M. Arthur 
Guilbault pour son bon travai 
comm rant, et bienvenue à 
son successeur, M. René Provost 


Partie de cartes et quadrilles 


Sur programme des activi- 
tés du Centre figure une grande 
partie de cartes pour les jeur 
et leurs parents qui aura lieu 
amedi 22 janvier. Il aura de 
beaux pr et or dansera de 


quadrilles. L'entrée n'est que de 
25 sous 
Réunion générale 
La réunion générale pour tous 


Îles membres est fixée au mardi| 


25 janvier | 
Carnaval | 

Le Carnaval aura lieu, 
année, le dimanche 6 février. 


Hockey 
Le jeudi 13 janvier l'équipe du 
Collège gagna une faible partie 
de hockey jouée contre les Pro- 
vencher Grads, Le pointage é- 
tait de 17 à 1, Cette même équi- 


manche dernier lorsqu'elle ren-| 
contra les Anciens. Le résultat 


fut de 3 à 0. 
G. LEVEQUE, 


legiate” donné par le départe- 
ment d'Instruction Publique. 
L'Institut compte actuellement 25 
professeurs, dont 11 frères et 14 
laïques. Le principal de l'Institut 
Provencher est actuellement le 
Frère Bruns et le chapelain, M 
l'abbé Verrier, de la même com- | 
munaute | 


L'Institut ou l'Académie Pro-| 
véncher, comme est connu de 
tant de générations d'étudiants, 


compte des élèves par milliers et | 
a de ses “anciens” dans toutes 
les parties de l'Amérique et mé- 
me au delà. Tous ces anciens vou- 
dront se joindre aux Frères de 
l'Académie pour souligner digne- 
ment ces cinquante années d'é- 
ducation dans notre #ille. 

La Liberté et le Patriote est | 
heureuse de souligner l'événement | 
et de souhaiter aux Révérends | 
Frères et à l'institution qu'ils di- 
rigent, tout le.succès possible. 


personne 
t onereux 


était un bon père, un bon époux, 
Seulement il ne se rendit jamais 
à son travail et ne revint jamais 
à la maison! 

On le 
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+ un 


JC 


ur, un 
ë un 
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ivé dans un petit hôtel 


vre t Et | 

ha d'examiner la dépuuille et 

1 qu'il s'agissait de Si- | 

ze enfants, les 25| 

npris le garçon de ta- | 

1, tous reconnurent 

décida de I choses très] 
bien. L'enterrement coûta $996 
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Ouverture de la cantine des Gais Manitobains 


Les à 


|CKSB etn 


PAGE 


os t 


alents locaux 


j nçaise | fé c 

st L ‘ : n { 

CKSB dépense plusieurs lersir r x 

ie dollars chaque année pour des} sul e 

programmes donnés par des ar-|tuelle extrer 

tistes locaux? 11 en résulte un!dans un pays : 

encor ement matériel et moral! peu l'occas 

à des | hez nous, en-! en français 

courag valeur On pourrait soulig Ç 
diffici On a vu! fait de CKSB auprès a! 
des jeu es de talent comme! ceurc qui se do d 
|Mlle Louise Roy, Mile Denyse!| leur diction a | 


| Guyot, Mile Denise Charlesworth | 


des traduct 


se faire mieux connaître et ap-|} nouvelles fi I 

|précier par CKSB ou encore y }de dorhaines, depuis petit é 
| faire leurs premières armes;!ve de l'école prima q d 
| CKSB a valu à M. Léo Rémillard} ps diero et q 

+sa bourse d'études à Paris. En 

| plus, songe-t-on au bien que fait} jusqu'au cier 

|CKSB dans le domaine intellec-| bre de urék lous « 
|tuel quand invite de nos gens! bénéficient plus t c'e 
là donner des causeries ou des! que cet ta \ "1 
conférences à la radio? Les co | onger! 


| dla été décidé de demander au | culent piétons, voiture 

| gouvernement fédéral d'aider à la | les et I 

| construction d'une muraille desti- | conge nnement 

née à empêcher les éboulis le long | testable et la « à € 


de la Rivière Rouge. 11 s'agit de 
la partie de la ville qui est située 
|le long de la Rivière Rouge, 
côté est, allant du pont Norwood 


au 


jusqu'au pont du Canadien Na- 
tional au nord de la rue La Vé- 
rendrye. M. l'échevin Van Bell 


| ghem s'est fait le champion de ce 
| projet. Il a affirmé l'on 
rait dû aborder cette question 


que au 


” : à a longtemps. La rivière 
Cette photo, prise à l'occasion de l'ouverture de la cantine des Gais Manitobains, dimanche niboine, par son courant et 
lernier, représente les invités d'honneur—S. Exc. Mgr G. Cabana, M: l'abbé Léo Blais, curé | glaces, creuse lentement la 
de la paroisse de la cathédrale, et Son Honneur le maire George MacJ.ean—et Miles Bernice'Brans- | sst et un viendra où les pr 
field, au piano, et Cécile Forest, debout, jouissant de l'exécution de mrusiqué familière tirée du | priétés es le long de la rivière 
folklore canadien-français. Le groupe des Gais Manitabains, dont Mile Bransfield est la secré-| is;6nt menacées. 11 est certain, — 
taire, organisera jusqu'à la fin du mois d'avril des programmes de chants et de danses folklores au dire des anciens, — que la ri- 
dans la cantine du Cercle Ouvrier St-Joseph, à St-Boniface. (Free Press). | vière s'est considérablement élar- 


Cantine des ‘’Gais Manitobains‘” 
ouverte au Cercle Ouvrier 


L'ouverture de la cantine des “Gais Manitobains” a 
Cercle Ouvrier St-Joseph eut lieu le dimanche 16 janvie 
Une assistance de près de 300 personnes et la présence des 
invités d'honneur, S$. Exc. Mgr Georges Cabana, M. le maire 
George MacLean, et M. l'abbé Léo Blais, curé, qui rehaus- 


u 
r 


saient de leur présence l'éclat def 
la soirée, témoignaient de l’inté-| 240 10 CDD ES HR "ES 
reét de tous envers l'organisation | Lersives s'efforcent de faire dis- 
ï: Gais Manitobains paraître toute religion. Si elles 
M. Camille Phancuf réussissent, ce sera la destruc- 

M. Camille Phaneuf, maître de | tion de toute civilisation.” 


cérémonies, cita une parole de| 

l'éminent critique littéraire et | i Chants, rondes, ete. ï 
auteur dramatique, Jules Le- Un chant, dédié aux invités 
maitre: ‘“‘Amusons les jeunes de|d’honneur fut exécuté par trois 


peur que le démon ne les amu-|Gais Manitobains. Son Honneur 
* Il définit brièvement le ter-|le maire et son épouse, qui pri- 
me “cantine”: un lieu de ren-|rent une part active à la soirée, 
contre de parents, de jeunes et |conduisirent une farandole à la- 
de leurs amis leur permettant de | quelle s’unirent jeunes et vieux 
prendre une tasse de café, de |A la demande expresse du maire, 
danser une ronde, un quadrille, | une démonstration de danses folk- 
de chanter, de prendre part à un!lores fut donnée. Les talents ar- 
sketch à une chanson mimée. ‘Le |tistiques de Mme Yvonne Poi- 
but de la cantine, expliqua-t-il,|tras, et de MM. Gilles Guyot, 
est de répandre la joie partout | Eugène Ragot et Alphonse Du- 
par des soirées paroissiales, fa-|faulit agrémentèrent la soirée. 
miliales, des excursions à pied, Le à 
en autobus; en un-mot, de créer Bienvenue à tous L [ 
des amusements sains poùr tous.” Fr " “Gais Manitobains Rs 
c : C ent les gens à venir nombreux 
et es (ane 1 |1es dimanches soirs passer des 
S. Exc. Mgr G. Cabana prit| moments agréables à la cantine 
ensuite la parole, faisant ressOr-| Au Cercle Ouvrier. 
tir l'importance de la récréation. | : L 
récréer, dit-il, c'est se re- Remerciements Ù 
Il en faut de la récréation, Aussi tiennent-ils à remercier 
mais se reposer ne veut pas dire sincèrement les artistes invitées, 
rien faire, Les ‘Gais Manito- | les dames assistant au service de 
bains” offrent des loisirs répa- | la collation et toutes les person- 
rateurs, formateurs et sains. I1|nes qui, d’une manière ou d’une 
re- laütre, les ont encouragés dans la 


faut bien s'amuser sans L 
mords | réalisation de leur projet, 

M. le Maire G. MacLean | _— — — 

Le maire de ta ville de St-Bo-| L'arbre en bois rorge de 275 
niface, M. G. MacLean, exhorta| piec de Californie, ‘le Général 


tous les citoyens à suivre les en-| Sherman” a une écorce de 48 pou- 
seignements de leur Eglise. ‘‘Obé- | ces d'épaisseur et ses racines cou- 
issez à vos chefs spirituels. De] vrent deux acres. 


Chefs de partis dans le 81ème Congrès américain 


e 8lème Congres : 


C Scott W. Lucas (D), d'Illinois, chef : ” 
e 20 janvier dernie s que le ben 
Bar! n l ent de son e séna b A 
: Orue, ft nt tic épubDiicain € t 
! Haut Sam R wrn (D 
sC n du Texas, orateur 
C t nombre d'anné 


rem en 1946: Joseph W 


(R présentants, du Me | 
il, en a Chambre qu'il upait, se 
Chambre des Re; er 
upeée IDrsque s norrale 


Enquête sur 
la tuberculose 
à St-Boniface 


A l'assemblé d'organisation 
d'une enquête générale sur la tu- 


e 


Van Belile- 


gie en cet endroit. M 
| ghem a souligné que la ville pot 
| 
| 
| 
| 
| 


ra être appelée à faire sa part, 
mais que le gouvèrnemert fédéral 
t; 


| devrait ass la grande partis 
| du coût de l'entreprise. En effet, 
|la Rivière Rouge est un cours 

navigable, et, co 1e cun- 


relève du Fédéral, 
cette proposition 


nce, e1 


nseil » ville, lundi der 


, Be Û 
le 12 janvier, 


| au 


berculose, qui sera faite $ | { : x 
pe td “3 - sir faite sous peu | député de St-Boniface, M. Fer- 
dans la ville de St-Boniface, M |nand Viau, copie de la proposi 
. : . , € Q u, ) LI UE a )S1 
l'échevin J. G. Van Belleghem |,:7 + ; 
| tic 
fut nommé président du projet : ‘ 
Les di Rrononcés au cours Une autre propositic eue 
d ssemblée, convoquée par l'U- | Ment de M. Van Belleghem, de 
ire de St-Boniface, por- | Vrait recev l'appui de tous les 
1 . Main di citoyens des deux villes. Il s'agit 
la valeur et l'importan- | va Per ae fn Le in Manon 2 
enquête générale. Les | are Sevsr à angai « 
ers étaient: MM les | Canadien National situés sur la 
| docteurs W, Rutledge et Paul|rue Water. Combien de fois les 


L'Heureux, directeur local de l'U- 
|nité. L'enquête se fera sous les 
| auspices de la Commission des 
| Sanatoriums du Manitoba. 


Les autres officiers nommés fu- | 


rent: Mille M. Provençal, secré- 
taire, l'échevin John Milne, pré- 
sident du comité de publicité, F, 
| Horton, représentant du club 
Kinsmen  St-Boniface-Norwood, 
| A. Lemoine, des Fils Natifs de St- 
| Boniface, A. Mousseau, du Cercle 
Ouvrier, P. Baccaert, du club Op- 
timiste de St-Boniface, G. Shearer, 
du club Kiwanis, C. Muller, des 
| Chevaliers de Colomb. Présiden- 
tes des comités de sollicitation 
| des quartiers: Mmés J. Strutyns- 
ki, quartier no 1; T. Hébert, quar- 
{tier no 2; J. Mouard, quartier no 3: 
| H. Mansell, quart no 4; et F, 
| Viau, quartier no à. 


Une oeuvre qui 


L2 
va son chemin 
| Cette année, le jardin d’'en- 
fants Elisabeth, avec son “tram- 
|way'’ transformé et équipé en 
|école maternelle, prend une ex- 


tension matérielle nouvelle. Il 
n'y avait pas à douter des résul-| 
|tats indéniables d'une maitresse 


expérimentée, de sa fine osycho- 
| logie des enfants, de sa pédagogie 
| accomplie et de son art d'ensei- 
| gner aux tout petits. 

Mais toute entreprise, si elle 
ne trouve pas les limites de l'ab- 
{négation et du dévouement, trou- 
|ve infailliblement ses limites ma- 


e 


reux de constater que le dévoue- 
ment de Madame Ragot a vaincu 
toutes les difficultés matérielles 
et que, cette année, le “tramway'!, 
obtenu par une généreuse bien- 
| faitrice, lui a permis d'augmen- 
iter le nombre de ses élèves. 


y Et, comme par le passé, à l'oc- 
| casion des fêtes de Noël, Madame 
Ragot a prouvé au public les ré- 
|sultats prodigieux de son expé- 
Irience, avec un programme à la 
{radio et une séance au collège de 
St-Boniface. Tous les spectateurs 
ont certainement beaucoup aimé 
le tableau vi e la Nativité, 
irendu encore plus sensible par 
la candeur et le naturel de toutes 
|ces “petites frimousses éveillées 


qui venaic faire leur prière de- 
vant l'Enfant Jésus, 

| C'est une oeuvre qui va son 
| chemi il est de devoir 


| de nc c il n'est pas 
| donne a u monde de savoir 
ouvrir les pétales de l'enfance et 
| d'en faire des hommes de demain 
J. B, 
L1 
Le salaire du 
Lé LI Lé 
président porté 
L 
à $100,000 
WASHINGTON - Le’ Sénat 
- premier bi mpot 
t de loi . e 
du pré 
000, «a à 
ctuelle de $40.000 
Les traitements d 
? u pré it 
- t portés £2 
née. Ils obti 
s! D 
un $1 pou 


térielles. Aussi nous sommes heu- | 


citoyens des deux villes se sont 
plaints des conditions amenées 
| par la présence d’un grand nom- 


la rue Water, au moment où cir- 


Représentante 
manitobaine 


Mlle Frances Kagan a été 
{choisie par la faculté d'éduca- 
tion de l’université du Manitoba 
comme représentante à la con- 
vention des étudiants institu- 
| teurs de l’ouest du Canada tenue 
à l'Université de l'Alberta du 
17 au 20 janvier, (Tribune), 


nier | 


et on a fait tenir au 


l'bre de camions et de voitures sur | 


paraly sec 


W 

rue qu € 
par laque W 
peg à St-B ‘ 
C'est une bie pa et 
un passage bic l 
ville à l'autre. Il à ét 
faire p n 
M. Che 
p x, pc q t 
tre cette longut 1 
On fera tenir 
tion à M, F, Via ét St 
Boniface, et au vice-p lient 
Canadien Natior à W 

L'Unité Sanita ville 
protestée contrt w 
\ de loye qu'elle t Le 
conseil a décidé de c! $12 
au lieu d 5, à l'Ur 
loyer des quartiers qu'elle « 
pe au second étage de la 
des pompier ] C 
dé de s'en te ä 

LM 

S s OL i 1€ V 
ferrée 1 Car P 
la partie est , P 
ch I1 fut décidé l 
l'ingénieur Parker de Winnipeg 
Ce projet fait partie d'un 
plus vaste qui a trait à l'embell 
sement de la ville et a nag 
pour constructions future 

Comme on le voit, le Conseil 
a fait de la bonne et utile beso- 


gne à sa séance de lundi dernier 


Il 


SAN FRANCISCO + C 
Wright a passé vingt ans dans la 
prison d'Alcatraz, un des ‘ba 
gnes'’ les plus célèbres des Etats- 
Unis, situé dans une ile, devant 
San Francisco. Pendant cette lon 
gue détention, son occupation fa- 
vorite était l'étude du droit. Il a 
acquis une telle compétence que 


ses camarades l'appelaient ‘La 
Cervelle”, car il leur donnait de 
conseils juridiques plus efficace 


que ceux de leurs avocat 


Les gros mangeurs se creusent 
une tombe avec leurs dents 
James EYRE 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométristes 
et 


Opticiens 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 927 850 et 926 749 
Fermé le mercredi à 1 h, pm, 


Ouvert le samedi 
toute la journée 


! 
| 


| 


Oiseaux du Manitoba 


Oie bleue —— Chen Caerulescens 


C'est une oie de grosseur moyenne, dont Idcorps est gris 


ardoise et brun, avec bord des ailes plus pâles sur le dos 


et en dessous. Les ailes et le croupion sont presque entière- 


ment de teinte ardoise; la tête et le cou tout blancs 


Le 


jeune oiseau est semblable, mais sa tête et son cou 50 


entièrement bruns. 


Marques distinctives —— La combin 


9150n 


de latétee 


cou blancs avec le corps foncé peut être reconnue à 


grande gistance. 


chair 


Les ergots et les pattes 


sont de 


c te 


Nid — Sur l'Ile de Baftin, l'Ile de Southampton et sur 


terre 


(quelquefois) près de Eskimo Point 


Baie d'Hudson) 


et les districts de Percy River, des golfes Queen et Maud, 


dans l'Arctique canadien. 


Distribution — |ls voyagent en grand nombre le 


la 
10 € 


du Mexique 


te est de la Baie d'Hudson et passent | 


Le seul endroit où ils semblen 


nombre plus considérable dans le Canada habité, 


Les 


centre du Manitoba. A cet endroit, 


habitudes d'alimentation 


on en voit G 


peaux de milliers voyager chaque priñtemps 


c 


de cet 


semblables d celles de l'oie des Neiges 
LA 


Cette annonce est insérée por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 


hD-225 


PAGE QUATORZE 


Les immigrés contents 


A venir jusqu'au mois de nov 
placé près de 60,000 rétugiés ven 
homme photographié ci-dessus rc 
bustes et capables de tâches ardi 
Ukrainien employé dans la cons 
Canadien Pacifique, 11 dit jouir de 
pagnie des hommes travaillant à 
reux de se sentir de nouveau un 


Un mariage 


fortune royale d'Italie 


ALEXANDRIE - Si l'Italic 
n'était pa venue une Républi 
que, il est fort prot que 1 
princesse Maria-Ludovica, p« 
fille du feu roi Victor-Emrmar 


aurait épou ur eune noble 
Mais la dynastie des Savoie a per 
du le trône et la famille ro 
vit en exil. La raison d'Etat n'est 
plus en jeu et la prine » à pu 
faire un mariage d'amour 
Maria-Ludovica a 24 ans et elle 
est très belle, Blonde aux yeux 
noirs, elle tient de sa grand-mère, 
l'ex-reine Hélène, qui avait ap- 


porté à la famille des Savoie lu | 


vigueur de sa race monténégrine. 
En 1945, elle était en exil en Suis- 
se, avec sa mère, la princesse Yo- 
landa, soeur de l'ex-roi Umber- 
to. C'est pendant ce séjour dans 
les environs du lac Léman qu'elle 


connut un jeune Suisse, Robert ! 


Gasche, fils du propriétaire d’une 
grande entreprise de textile ins- 
tallée en Egypte 

Ce fut une relation mondaine 
et rien de plus. Mais les deux jeu- 
nes gens devaient se retrouver 
pèu après au Caire, où la fa- 


mille royale italienne avait fait | 
sa résidence après la chute de la | 


monarchie, On it que Victor- 
Emmanuel air 

che. Un jou tobert Gasche, qui 
avait repris dans l’entre-temps le 
direction de ses filatures égyptien 


de ''encuell de Ci: 


s 


! |français morts en Angleterre 


PARIS — Un hommage sym- 
bolique et colleetif à été rendu, 
au cours d'une cérémonie officiel- 
le, aux corps des premiers soldats 
français inhumés en Angleterre 
et ramenés en France 

MIA. Betoland, ministre des An. 
ciens combattants et victimes de 
la guerre, Max Lejeune, secrétai- 
re d'Etat aux Forces armées,. Mo- 
rel, préfet de la Somme, ainsi que 
M. Yilloushey, consul d'Angleter- 
re à Lille, ont accueilli le train, 
à l'avant duquel flottait un fais- 
ceau de drapeaux. D'un wagon 


une bière enveloppée des trois 
couleurs, que des soldats trans- 
| portèrent sur le catafalque au mi- 
lieu du terre-plein. Après le dé- 
pôt des gerbes, le générai Mon- 
clard prit la parole pour honorer 
les Français, qui, en 1940, cher- 
chaient à gagner la Grande-Bre- 
tagne pour continuer la lutte. Puis 


réral des Forces aériennes, appor- 
te l'hommage du général de Gaul- 
le et de ses compagnons d'armes 


décoré de tricolore fut extraite | 


le général Vallin, inspecteur gé- | 


| LOUIE 


| 


| Après le défilé des troupes, le 
cercueil a été transporté dans le 
| véhicule qui doit le conduire au 


! dépositoire. . 


Le merci des 
enfants de France 


En présence de M. Jefferson 
Caffery, ambassadeur des Etats- 
| Unis et de M. Yvon Delbos, mi- 
nistre de l'Education nationale, 
les membres du Comité du “Mer- 
ci des enfants de France aux en 
fonts d'Amérique” accompagnés 
|de jeunes garçons et de fillettes 
| vétus des costumes régionaux, ont 
Iremis au président Auriol, un 
album symbolisant la gratitude 
| des enfants de France à l'égard 
ide leurs jeunes camarades d'A- 
| mérique 
Une adresse qui aecompagnait 
Île présent, exprimait le souhait 
que cet akbum soît remis au pré- 
sident Truman ‘à l'occasion des 


M. Betoland s'incline ensuite de- | fêtes de Noël comme Un cadeau 
vant les dépouilles Ges soldats: | de tous les petits Français”. 

“La terre de France, dit-il, voust Cette lettre, qui annonçait que 
accueille comme des enfants re- | dans quelques jours d'autres dons 


ait beaucoup la pé.- | 


embre dernier, le Canada a reçu et 
ant des camps européens. Le jeune 
présente le type des immigrés ro- 
es, C'est Bolubash Woledymyr, un 
truction de lignes ferroviaires du 
» la vie, de san travail et de la com- 
ses côtés, en un mot, il se dit heu- 
homme, —— CPC 


renfloue la 


ans qui 

auraient préféré pour la princesse 
un fiancé à particule. Mais l'ex- 
reine Hélène encouragea les pro- 
jets matrimoniaux de sa petite- 
| fille, qui est aussf sa filleule et à 
| laquelle elle est très attachée. 
C'est pourquoi on vit souvent en- 
semble les deux jeunes gens qui 
aimaient se promener à cheval 
dans les environs du Caire. Il y 
| a deux ans, pour le mariage de la 
seconde fille de la princesse Yo- 
landa, Robert Gasche était parmi 
les invités, 

L'ex-roi Umbarto, qui devait 
donner son consentement en tant 
que chef de la maison royale, hé- 

| sitait à le faire. C'est l'insistance 
He sa mère qui a vaincu son in- 
certitude. Le mariage a eu lieu 
le 30 novembre, au consulat suis- 
se d'Alexandrie, Umberto était 
arrivé du Portugal où il demeure 
pour assister à la cérémonie re- 
ligieuse, M. Gasche est milliar- 
daire, ce qui ne gâte pas les cho- 
ses, évidemment. Car la famille 
royale a été exvropriée de tous 
| les biens qu’elle possédait en Ita- 
lie et les avoirs considérables 


HORIZONTAL 


1—Arbre qui à les deux âges de ln coupe 


du bois D'une manière utile 
2—Chet-hen d'arr, (Gard) — Fils de Ja- 
ceb. 


Bois pour soutenir les tonneaux — 
Pénible (Fg) — Prénom féminin 
était Inconne et secret — l'resser 
accébérer 

b—Messagère des dieux — D'une bien- 
vetliance doucerruxe 

é—Dans le mord de ln France, lngune 
desséehée eh mise en culture — y 
nonyme de ciboulelle — FPuisson du 
genre cortgonr 

7—Prénom masculin Lattre grecque 

- Mälisete à fleurs blanches 

B—lronom personnel 
heu cios En es 

Adi. possessift — Ville de Chaldée 
Oriontaliste holinndnis mé à Gorkum. | 

#—Rivière de Mohôme — Valeur vénale | 
d'une chose — Maire un bélement | 

+ Île hollandaise 


Tenue dans un 


11—ÆEmpereur romain 


de ln Sonde 

12—stup de —  Porsieme d'empierrement 
des chrauss 

13—qui ne se manileste pas au dehors — 
D'où l'on à tout enlevé — Animal 
domestique 

14— Décigration juruwbqse «- Hichesse, 
propriete 

L5—Sorte de puélon de fer, à fond pint 
et À manche — Pigeon sauvage d'un 


gris arddise 
VERT AL 


Men qui vient du père ou de ls mère 


… (lnemalogée fmlliaus + mruit de 
less 

t—Frophète joit — Petite hutte | 

Au jeu metire umr somme au delà de! 
l'enjen — Nils de sem 

4—4 marpente du corps — Se tromper — 
FA du front ) 

b—Rendre hbostilr — Naturaliste saédois | 
(1TOT-ATTS 

é-—Mabitants — fFronum personnel — 


EN nn 
Un _n nm Ras sans 
SOOUDOOOOOOBR OO 


fère carnivore —— Note de ln samme . 
S— Trois fois — Alenloide qui se trouve 
dans le poivre moir — De peu de 
valcur 
D—4{onjugalson — HBrûler à l'extérieur 
sens ouire nu dedans — Tige gra 


duée sur ;quelle on dirige un ni- 
veau pour prendre une direction 


16—Détérioré — Pronom persannel — lr'ays 
d'Allemagne 
L1-heville conique de bois — Qui « 


l'aspect, }…n mature de l'herbe 
12—Dont ls personne et les hiens dé 


vendent d'un maître — Hu verbe 
épeler — Fréfise 

13—#ans commencement mi fin — Du 
verbe élider 

14— Ville des Etats-Lnis — Charge d'un 
âne 


15—Meonnaie chinoise — (Certainement 


Solution du précédent 


ARRRRARARR ARR 

BEN ERA 

à G mn 
AT [G LA 


L'honneur est comm 


saurait souffr 


impurelé sans s'al 


de pêche aux bords 
née. Ce fut le dé- 

vlle entre Maria-Lu- | 
une industriel 

on tale fi 


trouvés”. 


Il faut entretenir la vigueur du 
corps pour entretenir celle de 
l'esprit — VAUVENARGUES 

. LI LL 


La virginité des jeunes gens 
est une sauvegarde physique 


Dr PERIER. 


— lenfants des Etats-Unis, concluait: 


! semblables seraient adressés aux 


“Nous voudrions que tous ces al- 
fbums où nous avons mis notre 
coeur, apportent à M. le président 
Truman et à nos petits camara- 
des un peu de l'air de notre patrie 
et beaucoup de notre reconnais- 
l sance”. 


HENRI 


aux Affaires 


OTTAWA -— Le ministère des 
affaires extérieures fait connai- 
tre les nominations et mutations 
suivantes 

1 M. Léon Mayrand, actuellement 
|chef de la division européenne, 
devient chef de la division de l’A- 
mérique et de l'Extrême-Orient. 
Il sera remplacé par M. T. W. L. 
MacDermot, actuellement chef de 
la division du personnel 
| M. Marcel Cadieux, de la divi- 


suppléant de cette division. 

M. D. M. Johnson, actuellement 
chef de la division de l'Amérique 
et de l’Extrême-Orient, assumera 
à Dublin les fonctions de haut- 
commissaire suppléant en l’absen- 
ce de l'hon. W.-F.-M. Turgeon, 
récemment nommé président de 


La canonisation 


de Jeanne 
de Valois 


Le décret approuvant les trois 
miracles requis pour la canonisa- 
tion de la Bienheureuse Jeanne 
de Valois, reine de France, a été 
lu, le 19 décembre en présence 
du Pape, par Mgr Garinci, secré- 
taire de la Congrégation des ri- 
tes, assisté de Mgr Natucci, pro- 
moteur de la Foi, sous la prési- 
dence du cardinal Tisserant, po- 
nent de la cause, et du cardinal 
Micara, préfet de la Congréga- 
tion des rites. 


Les miracles se rapportent aux | 


gquérisons miraculeuses de Jean- 
ne-Marie Mazellier (Albi, 1743), 
Jeanne-Maria Chaynes (Albi, 
1743) et Soeur Marthe Fourrier 
(Paris, 1932). 


Crédits américains 
à l'Europe sous 


le plan Marshall 


PARIS — L'administration a- 
méricaine du plan Marshall a ou- 
vert récemment à la France des 
crédits s'élevant à 9,427,000 doi- 
lärs dont 5,625,000 pour le maté- 
riel de transport ferroviaire et 
maritime provenant du Canada. 
Les crédits ouverts à la France 
ouvrent également des fournitu- 
res d'oléagineux en provenance du 
Canada, des Philippines et de l’A- 
mérique latine, ainsi que du ma- 
tériel industriel divers, du maté- 
riel minier et de constructions, 
des métaux non ferreux et des 
produits chimiques en provenan- 
ce du Canada. 

L.E.C.A. a ouvert en outre à 


l'Afrique du Nord française des | 


crédits d'un montant de 58,000 
dollars pour du hois, du papier, 


de la pâte à papier, ainsi que | 
pour du matériel industriei pro- | 
venant des Etats-Unis. Des cré- 
dits ont également été ouverts | 


aux territoires français Ad'outre- 
mer pour une somme de 424000 


fournitures de produits chimiques, 


ces détachées d'automobiles et de 
camions, le tout en provenance du 
Canada. 


Appui de Pie XII 
‘aux nobles 
d'Italie 


| 
| à 
[pe Pie XII a déclaré, la semaine 
derniere, aux membres des famil- 
iles nobles de Rome qu'ils de- 


vupes privilégiés, s'efforcer 


de 


£ 


| Ces familles sont allées rendre 


|hommege au Souverain Pontife 


à l'occasion du nouvel an. Le pape | 


les a averties que l'abolition des 
litres de noblesse italienne par la 
nouvelle constitution républicai- 


leurs responsabilités. Le Saint- 
Père & fait observer que les ti- 
tres pontificaux ne sont pas an- 
nulés par ce décret. 


É les affranchit d'aucune de 


Nombreuses nominations 


sion du personnel, est nommé chef | 


dollars. Ces crédits couvrent des | 


d'appareillage électrique, de ma- | 
tériel industriel et minier, de piè- | 


VATICAN — Sa Saintcté le pa- | 


vraient, à titre de représentants | 


Extérieures 


la commission royale d'enquête 
sur les tranéports nationsux. 
| M. À. F. W. Piumptre est entré 
au ministère le 17 du courant, à 
titre de chef de la division éco- 
nomique. Ce poste était vacant de. 
| puis le mois d'octobre, alors que 
! M. H. O. Moran fut nommé ad- 
joint spécial au sous-secrétaire 
d'Etat suppléant. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


| 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
H contes de 


“,,.Pour venir lei tu n'as qu'à 
ln route Nord... 


i 
| 


| 
| 
| 


Winnipeg, Mon., 21 janvier 1949 


par HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


fl > 


qui t'attend 


QUEIAUES 
FLUS TAR 


JoURs 
L 


dE PAGE QUINZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
s 4 à og els ne Bo coran - | te 


Winnipeg. \Man , 21 jonvier 1949 


NUMERO VI 


— Bien sûr 

— J'ai tort suriout de vous le demander. 
Une femme trompe difficilement upe au- 
ice femme, Elise, Pourquoi nem'simez- 


vous |. 
…— Mais voyons, mademoiselle . ., 
— Tant que vous me rassurerez avec 
“madernoiselle”! | 


… Je n'ai pas l'habitude de les 
er ar leur pris, cuLe cœ au 
t quelques semaines. C'est une ha- 
, de lanledenr und 


La vie des LI VRES 
et des LETTRES 


LE de tous les bons livres est comme une conversation 

cvec les honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 

ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descortes 11596-16501. 


__ … Félix Fénéon 


soeur. Je te demanderak: “Est-ce que tu étaient maintenant d'impitoyables enne- | De y - » de que { B . er Fénéon 
| seuvres et 


? 
pe que s'attacher d 
DT ele. ee 2h le ples che En atteignant le rez-de-chaussée, elles 4 
reconnurent ja voix de Frédéric, dans Poer- 
cuisine, Jamais encore Elise n'avait en- 
tendu le jeune homme rire aux 
comme en ce moment. “Il est donc bien 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de 


Robert CHOQUETTE 


— Pourtant, vous auriez voulu suivr 
des cours dans un Commercia 
D'où me vient l'information? Vous l'avez 
dit à M, Gagnon, qui mie l'a dit, voilà tout. 
C'est un secret? 

…— Mais non, ça n'est pas un secret, ré- 
pondit Elise, puis, jouant l'indifférence: 
vous avez parlé de moi, M. Gagnon et 
vous? demanda t-elle. 

+ De quoi voulez-vous que je parle 


tre mentionnée, Pour les ama-inence et comme d'éternité”. On 
teurs de statistiques, disons quein'a pas dit mieux depuis. Dès la 
Fénéon est né en 1861 et à même ue, il reconnaissait 
en 1944. que Rimbaud avait produit une 

Une des raison£ pour lesquelles | “oeuvre enfin hors de toute lit- 


néon connu est qu'il! térature, et probablement supe- 
+ mod . sd Lune ee rieure à toute”, Sur Dostoiewsky, 


r 

façon 46 ne pas intéresser ce quelqu'un- 
14?” Non:, non, je te prie, accorde-moi seu- 
lement deux minutes, que je te dise: 
“Constate toi-même, Gagnon, le pau- 


Cette robe, présent de sa mère, qui lui | vé de terre, Elise faillit laisser choir sa 


av ars de même, sinon des gens que 
Sous estnaissons? ' vre naïf, il laisse si bien voir à Florence | heureux de cette visite”, e, écrits, ou les affublait d'un pseu- Rs de gr" - oi 
Vous ne trouvez pas M. Gagnon inté- | qu'elle est reine et niaitresse de son coeuf, oubliant que Mme a était du étzient donyme, Une autre est qu'il n'a} t eilli. 11 est dti 
i! “ , se ne e amais que je sache publié aucune | n Ont pas vieilli, est sans aoù 
ressant? Îl a pourtant fait ses études clas- ue la beï’e, dont i] tue la curiosité, 1e | vo age, our qu'il aussi gai”, se di- | Ja rue therine. Le visage du jeu- > À le je-ercis toute- j | Mai ti. lexagéré d'en faire com Paul- 
siques ; intéresse. Toi, mg soeur, parce que tw l'autre, “il faut que-sa mère ne lui ait| ne homme crisit le désarroi le plus ab-|$e = À gg CR oeuvre ,imposante. ais ses g* nf) premier critique frarai 
— Qu'estes que vous voulez que je | n'as aticune expéries, gares que Gagnon appris que je suis venue avec elle. | soju Set en dl retenir le nom et qui sv — ve Etge Her r Se : Le, du dernier siècle, mais il semble 
fasse, moi, svec du groc et du latin? Elle aura voulu lui faire une surprise.” Que faire? Quitter la maison où habi-|ne mérite pas la méconnaissance | d'abord un ses recherché est de. [qu'il ait été un de ceux qui aient 
. jeune fille avait deviné juste. A cet | tit Florence, c'était hors de question. Se | dont il a été la victime auprès de | venu de plus en plus dépouillé et|eu le plus de goût et de divina- 
, - oméen ohabmudeent * … : Le og st RAR |: t précis, Mme Gagnon, dans la cui-| rebeller carrément contre Georgette? Il|tant de Car Fénéon a eu le 7 er set L tion. Mais s'il s'est trompé moins 
d'Elise. te riche leçon de psychologie ne mérite | {4e disait à son fils: 2 où DS. Des Le el térale- te d at Eggs ar nn RS vent que Brunetière ou Fa- 
: d' voix qui F'pas deux dollars? d À g en à c ans les veines, rare mérite de reconna a |de sa maturité des termes comme |souvent que 
Dans ce cas, ditselle 2 #8 fé — Tu ne t'aftendais pas à me voir, moi, | ment, depuis son année de versification, | grandeur et l'importance de Mal- | novale, acaule ou alb ou | guet, c'est qu'il a beaucoup moins 
vibrait, vous n'avez pas aimé 50 | — “Mlle Gauthier se détourne”, prû= | mais ... c'est pas tout, mon lain! Georgette pensait pour lui, décidait pour de Rimbaud, de Cézanne, | des phrases pee F celle-ci: “De | écrit qu'eux et qu'il est resté plus 
rée . . l'autre Jundii nonça Elise, avec une lenteur incisive® | __ Je crois que les voici, dit Mme Vel- | ji, Et derrière elle, il y avait sa famille, | de Gauguin et de van Gogh dès a-| Jean Moréas nous aurons, cette! près des choses, évitant de sys- 
— Bah! j'en ai déjà passé des pires. E- | “elle se détourne pour s'intéresser, je n'en | @er, tendant l'oreille vers le passage. et sa famille à lui, et tout Joliette qui ré-|vant 1890 ou 1900. Directeur de | année, Ieonostase, poèmes néphé- | tématiser et de classifier ce qui 
écoutez: ce pauvre M. Gagnon, je veux bien | ai pas le moindre doute, à mon frère. _— Vous avez amené les petites? s'écria pétait: “Ça va taire un mariage”. Se dé- |la célèbre Revue Blanche de 1895 libetes et de théogonies, ainsi que |est. par nature, libre et irrédueti 
lui accorder ce qu'il a C'est un garçon Lentement, elle le mesura, des pieds à | Frédéric. rober? Le scandale serait beau à voir! à 1908, il y accueillait déjà Gide, ja Femme maigre, un roman d'u- | ble à des catégories toutes faites 
bien élevé, poli, gentil et qui vous laisse | ], tête, puis de la tête aux pieds. Mais, Il resta la bouche ouverte, Dans la por-|  Déchiré telant, le coeur d'homme, | Proust, Claudel, Péguy, Apolli-|ne écriture émaciée, acutangle”.| Son exemple est, à ce sujet, tout 
les mains tranquilles. Ma de rce quille se souvenait de la promesse | te, au lieu de ses jeunes soeurs, venait de | je coeur lâche de Frédéric finit par croire |naire; Debussy, Roussel, Bonnard! Fénéon n'est pas un critique |un enseignement. 
uelque chose d'intéressant. ue | faite à sa mère, de ne plus jamais parler | basser la visiteuse. Elise resta dans le pas- | que le plus sage, du moins pour l'instant, |et Matisse. Plus tard, il reconnut | impressionniste, il n'est pas non| Félix Fénéon a aussi laissé des 
lle Laviolette vous a fait une 7 | à Alexis de sa petite taille, la phrase, bou- | sage, om e transporter le débat en dehors |le génie de Joyce et de Synge, de | plus un critique doctrinaire. Il| nouvelles en trois lignes qui sont 
Quand l'étrepnez-vous? le de feu, resta dans sa gorge. — Georgette .. , parvint-il à prononcer, | de Montréal, loin d'Elise et de Florence. | Crommelynck et de Jacob. Paul-|est plutôt descriptif, s'appliquant | d'intérêt très inégal, mais dont 
Elise mit quelques secondes à répondre, cependant que la gaîté où il était depuis | L'étudiant était servi à souhait: le lende- |han affirme qu'une rumeur vou-|à faire voir l'essentiel d'une oeu- | certaines sont d'un humour déli- 
d'abord parce qu'elle ne comprit pas tout CHAPITRE VI cinq minutes se tournait en une montée | main, Jour du Souvenir, il n'y avait pas! lait que Fénéon ait collaboré à |vre, Il est très peu explicatif, très |cieusement satirique. Sobre, dis- 
de suite qu'on ne parlait plus de sa joie de rancune à l'adresse de sa mère. de cours. Frédéric irait donc passer une|l2 rédaction de la Jeune Parque | jaconique, trop même. Il n’a lais-|eret, il ne charge pas, il fait voir 
et ensuite, parce qu'elle voulut à | Dans le silence de la cuisine, effleuré |  — Ock! mais allons, mesdames, ne res-| jongue fin de semaine chez lui. Dans ce|de Valéry, mais il n'y ajoute pas |sé que trois ou quatre lignes sur |et Souvent sous un angle amu- 
cette joie le temps de couler ses | de temps à autre par un menu cliquetis | tez pas ainsi dans la cuisine, intervint | milieu familier où tout parlerait à Geor- | foi. La chose mérite toutefois d'ê-|certains écrivains ou artistes. |sant, Voici: “M. Abel Bonnard, 
veines. vf : de vaisselle — Mme Velder et sa fille s'ap- | Mme Velder, qui voyait bien que Frédé- | gette de leurs amours, il y avait des chan- Parfois ces lignes n'ont d'autreide Villeneuve-St-Georges, qui 
— Je l'étrennerai dimanche, sens doute, | Erétaient à mettre la table pour le repas | ric n'était plus le même. Vous passerez | es pour que sa défiance s'endormit, Bien, . n but que d'amuser en moquant, | jouait au billard, s'est crevé l'oeil 
répondit-elle G'une voix qui lui sembla | Gu midi — le timbre relié au bouton de | Gans la salle à manger, n'est-ce pas? Vous | entendu, elle porterait cette décision au Vient de paraitre mais elles ont souvent aussi le |gauche en tombant sur sa queue”. 
apparteni: à une autre personne, tant elle |]; borte d'en avant éclata si brusquement, | devez avoir faim, pour une fois? compte de ses victoires. Mais sa joie la don de dire d'une ceuvre ce qu'el-|Ou encore: “Tombant de l'écha- 
parlait distraitement:; mon congé à moi,-| sj ÿfo::mmient, que Clairon bondit comme | — Moi, je n'ai pas faim, répondit Fré-| rendrait peut-être généreuse, espérait le : le a d'unique. 11 lui arrivera de |faudage en même temps que le 
si l'on peut dire, c'est le dimanche. si une corde invisible l'eût subitement le- | déric, croyant par là orienter davantage | naïf garçon; assez, tout de même, pour Aux Editions du Lévrier se livrer à des discussions tech-|macçon Dury, de Marseille, une 
la conversation vers le banal sujet de la | jui accorder une trève. Et dans le désarroi » n\niques sur la manière d'un pein-| pierre lui broya le crâne”, Ou en- 
avait causé un vif plaisir, deux jours plus | pile d'assiettes. La surprise passée, Mme | table, F cù il se trouvait, une accalmie équivalait | Le bonheur, cet inconnu" |tre, mais c'est là une exception. |core: “Aux usines de Fives-Lille, 
tôt, qu'était-ce, mairtenant, au prix de elôsr commanda au chien de se taire. Mais ce fut tout le contraire, la jeune | au salut. Le plus souvent, il se contente |on reprendra, sans exception, les 
l'immense bonheur de savoir que l'étu- | De peine et de misère, la bête obéit. Mais | fille ajoutant: Vers cinq heures et demie, assis à |Par le R. P. M.-M. Desmarais, O.P.| 4e décrire sans plus. ouvtiers (ils sont en grève) qui 
diant n'intéressait pas Florence, cette Flo- | les ahoiements, rentrés au plus profond — J'espère que ce n'est pas mon arrivée côté du beau-frère sur parole ie malheu-| Tel est le titre d'un nouvel ou- Fénéon croyait que le but de|s'y présenteront jeudi”. Comme 
rence qui, loin de se douter de la joie dont | de la gorge, - gargouillaient en gronde- bu te coupe l'appétit? reux garçon prenait le chemin de Joliette. ras qui vit de paraître aux l'art était de donner le sentiment | vous ie voyez, il sait toucher la 


ments étranglés. — Voyons, Georgette, déclara Mme Ga- i : des choses et que ce qu'il conve- | note juste en peu de mots. . 
Pr Mais ce déplacement ne changea rien. | Editions du Lévrier, On y retrou- nait cou. c'est “non l’'ima- Sérieux ou moqueur, Fénéon 


Elle comprenait qu'Elise eût préféré tra- Elise «lla répondre. Qui donc avait pu | Snon, les grandes émotions, ça coupe tou- , : Ê k 
Valller au dehors. EX La y À sr 2 4 appuyer sur ENTER q la sonnette Fe 2 Le 7 range es ME ee Sun autre ed hd. a rh per Re Ru jet à À + reù mr ge, Le le Lu gi fé D'où l'art: intéresse ou amuse, mals 18 granc 

nd ue sa mére ava soin d'elle, i { 9 i , i cote, parait que ’a vient en man- : : soi e» n création oppos au seudo-art-|deur ne # -eur 
po re q aussi vigoureuse? Elise s'attendait p suivie, réitera ses conditions: si Frédéric |salle du Gésu de Montréal, en liéation. Crnoérent es impres- | vaut-il mieux toutefois avoir rai- 


est le premier qui t dans 
Une joie qui, pourtant, par prudence, | ta vie, iu/fais si bien ta sucrée, que le ga- 
(Es este 

elle vibrait, commentait son triste sor 


lorence comprenait très bien qu'elle eût geant, passons à table, hein, madame? Par- ne quittait pas la pension Veider, elle re- 


; à voir un géant, C'était une femme — s0- : ; 1948. D'une présentation typogra- + PP pe 
préféré sacrifier chaque semaine deux | |idement campée, d'ailleurs — dans la cin- | Ce qu’on n’a pas grand temps à nous autres | droit sa - EN enscnit pri - sionnistes à Cézanne, par exem-|son en peu de mots que d'édifier 
ou trois dollars de son salaire, dé quoi aïi- quantaine, peut-être, Une jeune fille l’ac- : po pr nd: bien mn le nez ee, qui était A mis ne ve Les Le me Ce ape cr CA le il notait et ren À mots ed Ne. -»« Lou sed Hg re er ed 
der sa mère à prendre une domestique, | compagnait. La femme se nomma: Mme | dans les magasins, tu comprends. naçait ge cette félicité d'être libre et de |dique une foule de moyens prati- abime qui les sépare: car- 4 sa 
Florence parlait, Elise, tout bas, avait hâte | Gagnon, la mère de l'étudiant en droit qui D'ailleurs, ajouta-t-elle, mais d’une voix! consacrer tout -son coeur à Florence; |ques pour vivre heureux. rière et la leur tendaient 4 + er ÿ tion. 
que Frédéric La dans « robe gene * : | pensionnait là... . | plus molle, elle aussi désirait y aller . : | c'était elle, Georgette, qui parlait de rup-| L'auteur analyse le fonctionne- |#°": et, tandis Lo foe- de t A Félix Fébdôn, Obuvroi prétade 
pa d'e t t 4 RE, ant Le ee 2 ÿ faillit lui manquer. La à Aloe Bash bien que son garçon l’ac- tre: hu sorshan me eo ee ce me à ment de l'imagination, de la mé- pre Leg Tu déjà *Timmobili- de Jean Paulhan, Paris, Galli- 

À mmes : | mère rédéric! ... Lo. ici tr v 0 : Fr : [la , lui, , ; , 
nuait l'autre, Je sais bien que si j'avais | Trés souvent, le soir, par exemple, a- | Cette hésitation, Frédéric l’attribua au Miiase Fortier { à profit Ce n'était CE £ PURE LA ni: 8 sait sous un caractère de perma-|mard, 1948: 478 pages. 
votre taille, il y a longtemps que je serais yant de S'endormir, Elise l'avait so itée, | fait que sa mère redoutait toujours son pas sa chaîne qui le retenait, c'était lui Le déuètant ces facultés, il 
mannequin. k | cette rencontre. Elle se fût montrée si gen- | peu de goût pour les magasins. Au sortir | Qui tenait la chaine, Tout en maudissant | est Plus facile de conquérir le , , 
La réveiie d'Elise creva comme un bal- | tille, si prévenante, qu'elle aurait conquis | de table, il constata son erreur. Mais trop] sa faiblesse, il s'accrochait . . , IL avait | bonheur: Ces études de Psycholo- Anneau r 
lon. Elle, mannequin? Florence se mo- | la mère de Frédéric. Mais, ce tête-à-tête | tard: il avait accepté de sortir avec elles. de briser avec la routine des cinq |£ie ne se présentent pas avec un 
quait ... | tout de confiance et quasi de tendresse, | Et voilà que sa mère se défilait, Dire années; il lui semblait qu'en fai- | appareil scientifique rébarbatif. Mie , d us ‘etinrôtres et: de foyers. Son comité 
— Dites donc, est-ce que, par hasard, | Elise l'avait imaginé dans le salon; mieux — Sais-tu, mon poulain . . . leur dit-| sant le geste violent de la délivrance, Quoique basées sur les données gardez au À e kg pe Là rédaction combrénd notam- 
vous ne vous êtes jamais regardée dans | encore, dans la chambre même de Frédé- | elle, en donnant à son visage la grimace l'échafauduge des habitudes lui croulerait |jes plus certaines de la psycholo- Soblies eue de c'est|ment le R. P. A.-M. Carré, OP. 


qu'il fallait, je pense que je vas vous lais- 
pe ÉD à panne Ammecctr er LE 

— C'est bête, mais on dirait que je ne 
suis pas sûre de mon rhumatisme. 

11 n'eut plus de doute. Ce n'était pas du 
tout pour. courir les magasins que Geor- 
gette était venue à Montréal. Ce n'était 
même pas pour leplaisit de le voir. Elle 
-soppçonnait quelque chose et, de conni- 
vence avec Mme Gagnon. elle venait faire 
sa petite enquête. Frédéric s'accabla de 


le miroir? Vous avez l'air d'une prin 
avec des robes de quatre pia' ... avec 
robes qui ne coûtent pas trop cher. Je vous 
vois dans une robe de Marie-Paule! Ecou- 
tez, vous. Savez-vous quoi? Dès mon pro- 
chain congé, dès mercredi prochain, je 
vous amène dans les grands magäsins, es- 
sayer des robes. Vous allez voir , . , Pas » 
besoin de faire ces yeux-là! Je n'ai pas dit on d'Elis ne dura guère, Ce fut 
que ces robes, on irait les acheter, torpi- L juste si, en voyant s'avancer là maî- 
tresse de pension, Mme Gagnon ne pré- 
sentä päs sa jeune compagne avant de se 
faire connaître elle-même, 

—. C'est Georgette Magnan, la fille du 
notaire de Joliette. C'est la fiancée sur 
paroie de mon poulain. Mon Frédéric, je 
veux dire. 

Mile Magnan rougit, Mme Velder, tout 
en ièisant mine de rire avec Mme Gagnon, 
jeta un furtif coup d'oeil sur Elise, qui 
manox‘wra de manière à tourner le dos 
à la lumière, car son visage s'était altéré, 

— Vous aimeriez, bien sûr, de vous faire 
un peu de toilette? se hâta de suggérer 
Mre Velder. 4 

Mais Mme Gagnon déclina, avec une 
franchise toute campagnarde, l'invitation 
à faire usage de la salle de bain. Elle se 
laverait les mains à l'évier de la cuisine, 
sans cérémonie. Peut-être que Georgette, 


| rie, pendant une absence du jeune homme. 
Dans cette lumière brutcle de la rue, tout 
était si différent! Sans parler de la 
sence de cette jeune fille, qui portait sur 
elle un regard interrogateur et pourtant 

ret.. ’ 


sur la tê gie expérimentale moderne et sur 
Ce fut done plus esclave que jamais qu’il |les vérités lés plus incontestables 
revint à Montréal. Tapi dans son fauteuil, |de la psychologie traditionnelle, 
la joue dans le creux de la main, tout le |elles sont accessibles à tous, Le 
long: du trajet il pleura sur lui-même. Il |lecteur le moins familiarisé avec 
pleura-d'être lâche, de n'avoir pas le cou-|le vocabulaire technique peut 
rage dé souffler sur ce fantôme: le “qu’en |comprendre à première vue tous 
-dira-t-6n"* Pour se consoler, il employait|les développements. Des anecdo- 
toute son imagination à se leurrer. Flo- |tes, des portraits croqués sur le 
rence avait-elle autant de qualités que | vif, des récits pittoresques en ren- 
TE rs S'il _ qe ne rs à " dent la lecture agréable. 

, : 7 » jusqu'au mois dernie ait qu'il Y| Les esprits plus cultivés auront 
hype y «don tte En da- eût des raisons, Mais na Bo répondait PS ds pe sp à lire cet ou- 
Saresti Dei réveillé 1 défi 4 fémi, que s'il avait cessé de l'aimer, c'était vrage. Même s'ils n'y apprennent 
Fe be is sa ance "| parce que des raisons contraires avaient |rien de neuf, ils pe oc à charmés|lovue, ceOSMALA Eédeserte ex: 

Les deux “amoureux” quittèrent donc | 5U'81. ne raison. Une raison blonde aux | par la présentation originale d'an-| | ;sivement aux problèmes de 
Ja maison ensemble, suivis, à travers la| Y°UX 879... Fér : ciennes vérités. Vues sous un an-| amour et de la famille, Elle est 
dentelle du rideau, dans la fenêtre du sa- | Et le train déchirait le silence des cam-|gle inédit, des réalités de tous les rédigée par un groupe de jeunes 
lon, par le regard ému de Mme Gagnon, | P48n€5, lançait de longs appels mornes, | jours leur apparaîtront comme su As de prêtres avertis qui 

, Pen bi 8 Frédéri 7 “el F - | venus peut-être de la chair de Frédéric. | porteuses de bonheur. pro 22 iclee. d Pa 
nb ui Un nlollent D Ge “ce ME, BCE rire Eise Veder!! “Le bonheur, cet inconnu” yes [tantôt par des enquêtes, tantôt 
pailargeons, dans la côte de la rue Saiat- | mettre à l'aimer? Compliquer ainsi toutes |Panadien des conférences” don. | Pan reg”PioEraphie appropriée. 
l'hiver qui approche, si nous parlions | 125 Choses! Il aurait eu à choisir entre|jées au Brésil alors que le Père|les difficultés susceptibles dé 
“vraiment”, tous les deux? Vu: Fe ven Re DÉS Roues L'Éien Desmarais y était msiognaire: troubler l'amour dans un foyer 
M. Je ne comprends pas ce que tu veux | éme temps qu'aux deux autres! Qu'est- nr to funds. ct # bo que l'on voudrait parfait. 

re. € ce. qu'il trouverait à lui dire, demain, 

— Frédérie, trancha-t-elle, de ce ton pé- |; 5rès demain, chaque fois qu'il ne réussi- 
gp dr qui l'irritait si fort, je veux que | ;;it pas à l'éviter? Mme Velder savait- 
u € | 


un couple de beaux jeunes gens|le chanoine Jacques Leclercq, 
qui ont laissé le doux amour fieu- 


rir dans leur coeur; mais à cette 


, Roger Pons, Jacques Ma- 
daule, Léon-E. Halkin, André 
Molitor ,.. 

Elle publie six numéros par an 
dont deux groupés forment un 
numéro spécial paraissant en juin, 


plante extraordinaire ils ne sa- 
vent trop quelle hygiène donner. 
Là, des parents papes cher- 
chent les phrases à dire au jeune 
fiston que les filles troublent et 
attirent. Ici, enfin, une famille 
n'arrive pas à résoudre un pro- 
blème interne, 

A tous ces gens, L'Anneau d'Or 
apporterait lumière, conseils, ex- 
périences. L'Anneau d'Or est une 


Ses numéros ordinaires com- 
portent: 
© des articles de doctrine et de 
irituslité, recherchant la pen- 
sée de Dieu sur le mariage, l'a- 
mour, la famille; 
e des portraits et des témoigna- 
ges, apportant des exemples con- 
crets pris dans la vie actuelle, la 
littérature ou l’histoire; 
© des études sur les enfants et 
la vie spirituelle: comment éveil- 


et cultiver chez nos enfants 


nouche! On essaye, seulement: des robes, 
des chapeaux, des manteaux de fourrure, 
On s'en fait accroire, si vous voulez, mais 
on s'amuse tout une matinée et ça ne coû- 
te qu'un sourire. 

— Mais les pauvres vende 

— Et moi, quand les clien arrivent 
une demi-heure en retard et que je suis 
obligée de les servir toutes quand méme? 
Je me revenge. D'ici mercredi, poursui- 
vit-elle sans laisser à l'autre ie temps de 
rire, tout ce qui est sur ma table de toi- 
lette est à votre disposition. Pratiquez le 
maquillage. On n'en sait jamais assez long 
là-dessus. 

— Vous êtes trop généreuse. Il est clair 
que je vous connaissais mal. 

— Donc, j'avais raison: vous ne m'ai- 
miez pe beaucoup. Pourquoi? 

— Je ne sais pas, répondit Elise, embar- 


le sens des réalités surnaturelles? 
e des enquêtes et un “dialogue” 
qui publient les travaux et les 
questions des lecteurs avec les 
nses des rédacteurs, établis- 
sant ainsi un vaste réseau d'ami- 
te mille exemplaires. On peut |d'allure ‘sainte. mitouche": elle | 
rante mille ex : ’allure “sainte ni e’”; elle! des chroniques régulières, per- 
être assuré qu’au Canada le mé-| réussit à capter l'intérêt des laïcs | © tlelodr 
me ouvrage connaîtra un très |à l'intention desquels elle est sur- mettant aux doyers de participe 
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rassée, Je vous méconnaissais, voila tout. | cependant . . . ? Elise dut s'offrir à con- anges de pension, { , , Mlle x l'Eglise et d nde, 

J'ai l'impression que maintenant, je vous | duire Mlle Magnan au premier. Le visage ébahi de l'étudiant disait qu’il bep 4 D Soi Point 2 Pers grand succès. tout rédigée. Elle sera surtout 14 À pi spéciaux sont con- 

cuanais, et vous avez toute mon amitié, | — Mais vous aussi, chère madame Ga- | croyait avoir mal entendu. C'est donc| seau était-il au courant quand il lui avait! Un volume de 248 pages, publié ER dans la province de Qué-| sacrés exclusivement à l'étude 
orence. gnon, reprit la mère d'Elise, vous voudrez | d'une voix très nette qu’elle répéta sa} Lr6posé cette sortie à quatre? Et Florence où les jeunes gens préfèrent 


par les Editions du jer. souvent chercher dans les traités 
Prix par la poste: $1.35. 


—— 


Aux Éditions Fides 
Le rêve de Kamalmouk 


— Bon. Vous allez voir que vous ne le 
regretterez pas. Nous allons très bien nous | fois de vos choses? 
entendre, et nous aider, -- Pourquoi monter un grand escalier 
— Là-dessus, je me sauve. Ma mère doit | de même? Tiens, Georgette, mon manteau, 
se demander ... é Et puis, une minute . ... mon chapeau. 
_— Oui, dit Florence, comme l'autre hé- |D'aïlleurs, on vient pas pour longtemps 
sitait, ne sachant pas si elle devait ou non | effrayant: c'est le frère de Georgette qui 


monter afin de vous débarrasser pour une | question, qu 
, ds Mis : |, es-tu r olle, toi? ch M” pr ro FE est-ce que Florence était au 
e ne peux pas étre mieux que chez Mme! Florence . . . 11 était revenu à celle-là. 
Velder. s abord, la cuisine y est de pre- Sa pensée tournait comme une roue de 
QUE Cr 2 , fortune. Et c'était épuisant, à la fin! “Ah! 
— Vraiment? fit Georgette, qu'Elise | Que je me hais!” gémissait-il dans sa pen- 
avait servie plus maigrement que les au-| $ée. “Qu'ai-je donc, qu'à la moindre réso- 


neutres (eg: “The: Power of 
”) les notions qui leur man- 
quent et qu'il leur faut sur l'a- 
mour, et, surtout, sur la sexualité. 
L'Anneau d'Or (qui est en mé- 
Fr temps un bijou de style) est 


mour expose les éléments essen- 
tiels de la spiritualité familiale. 
En 1946 — Le père étudie la pa- 
ternité sous ses aspects spirituels, 
humains, liturgiques, historiques. 
En 1947 — Amour et souffrance 


fermer la porte, en sortant. Faut que je!| nous a amenées avec lui en-auto, rapport | tres. ; a revue de chevet des amoureux; | Lro) t complète Le mystère 

change mes bas; alors, tirez la porte, oul. | qu'il avait affaire à venir examüner des | — Ensuite... | mA do rene per PA par Marius BARBEAU ils se sentent en pays connu à la L'e re ilot Jen pro- 

dans le paisage toute la matinée! | Sen retourner avec lui sur la fin de l'a- | longtemps, hein? lança-telie, amère ae | divisé en deux, opposé à moi-même, pgr-| Une gremièré version de ce | introduction à l'amour, à l'amour |oignet Cruciaux de la vie de fa- 
D en lesete ent taiie FAR OURS OS OR ventes conte i 7 , , tagé entre le goût d'aller à droite et le dé- | roman, Downfall of Temla-| fort, pur, entier, en un mot à l’a- _ Pierre BOURNIVAL, 


ça, faire un petit tour . . . ajouta-t-elle 
sur un ton énigmatique et en effleurant 
du regard la fiancée sur parole. 
deux jeunes filles prirent l'escalier. 
Elise avait la gorge sèche comme si elle 
avait mangé du plâtre. “Allons, lui chu- 
chatai' sa raison, un peu de calme, voyons 
Ne t'affole pas ainsi. Pendant que cette 
demoiselle marche devant toi, qu'elle 
ne voit pas ton visage, profites-en pour 


de Florence. Alexis paraissait dans l'es- 
calier. 

æ D'où vient tant de gaîté, ma soeur, 
s'il n'est pas indiscret de le demander? 

— Ça l'est peut-être, ‘ 

— Dans ce cas, jamais je n'oserai m'in- 
former de ce que tu faisais chez Mlle Gau- 
thier, sais-tu. 

. — Peut-être suis-je allée lui dire que 
j'ai un frère qui fouille dans les tiroirs. . 


pour le Service de Presce 


gressive. Mais déroule-les, tes arguments. | sir d'aller à gauche! Et je reste cloué là, | ham, PRE en mn lais, chez Mac- | mour selon le droit sens du catho- 
de l'Université d'Ottawa, 


Je ne te refuse pas la chance de te défen- | ;na1heureux comme un mn, à 
“Ensuite” : pauvre devant une , £ rêve de Ka-|1i: 

dre. Eh ee ,u sis are cé av porte ne veut pas entendre! On est an est cependant plus licisme. 
ou à dec sd ee Vu l'Universi je me | avocat de la Couronne ou avocat de la dé- qu'une simple traduction. L'au- 
siens vois lo ne: bare ee eg à + pes: Pr les deux à la fois, pauvre im- teur a considérablement rema- 
trième raison, Mme Velder a été trop gen- Le tél À ramenait Vire 1x alt | son récit. Il n'a pas ) 
j ° 5 1 t d les tradi- 
F4 Le ge er él un coup pareil, en . ne Les chart: Fos rites qu'if = continué de 
sh, ça. es arbres, les maisons, les granges défi- | erueilli î ; 
— Je n'ai pas le moindre doute que Mlle | jaient: tout ça était jeté en rides prunes à illir chez les Tsimsyans 


Revue de spiritualité conjugale 
et familiale, elle s'adresse à tous 
les fovers qui veulent monter 
dans l'amour et la grâce, aux 
jeunes qui se préparent au maria- 
ge, aux prêtres, aux éducateurs, 
è - Dirigée par M. l'abbé Henri 
L'atmosphère de son livre en est|Caffarel, cette revue est le fruit 


7 
L'Anneau d'Or, revue qui pa- 
raît tous les deux mois. Abonne- 
ment pour le Canada: M. Benoît 
Baril, 777, avenue Stuart, Outre- 
mont, Montréal 8, Tous les nu- 


méros peuvent être achetés 


Velder se soit montrée pour toi bonté | une , b ñ : 
.“ Que veux-tu dire? riposta Alexis, | reprendre ton aplomb”. Mais comment | même, mon cher Frédéric. ver dx28 Tone er pd Poui, pb Rap ap me Pr room sat ‘une étroite collaboration de séparément. 
l'oeil déjà fumant. raisonner devant. cette surprise? Son | — Qu'est-ce que tu veux dire? courait avec le train: il étais assis en facé Grace Me PA mtgpt deb ver * Le 


— Vraiment, il faut t'apprendre que le | coeur lui semblait si lourd, qu’elle avait — Mais tu ne sais donc pas qu'elle t'ai-| de Frédéric et le regardait, de ses trois |seignement du dessin à l'Ecole 


tiroir, c'était le mien et que, dans ce tiroir, ine à monter les marches. Et pourtant | me? visages: Elise 
il y avait mon sac . .. t-e: véritablement une surprise? Pour toute réponse, l'étudiant agitait Ja Mi: Fiorençs, Georgatie, ; des Beeux-Arts à Vancouver, 
— Pas si fort! _.|- Trois semaines plus tôt, lorsque Frédé- | main dans un geste négatif. Il faisait un CHAPITRE VII M. Barbeau déclare, dans son 
— Et que dans cette bourse ty as pris |:ric était revenu de eette visite dans sa fa- | spectacle si ridicule, que les passants se he 2 paper P pr M pre tin FACE A U MA A B I A G E 


mille, Mme Velder lui avait demandé, en 
badinant, s'il n'avait laissé derrière lui 
des regrets. Et l'étudiant, pour toutg ré- 
se, avait eu un sourire ambigu. Ça, 
ise l'avait oublié. Devant ce À r im- 
médiat qui s'appelait Florence, elle n'a- 


retournaient. Georgette l'entraîna. Le S 2 à 
mouvement lui redonna la parole. — Ça sera done une soirée exception- 


m'aimerait ‘d'amour! Mais te nelle, affirmait Alexis, aspirant clandesti- 


mp nement tout l'air qu'il pouvait et le tassant 
Por tu compte de ce que ty dis 18, Geor- dans le haut de la poitrine, pour se donner 


Tout à coup, sur l'étonnement qui avait | la ligne du boxeur . .… 


‘homme | 


science hautaine . , . 


deux dollars? Et où prends-tu que je par- 
le haut? C'est ta conscience ile crie aux 
orellles, mon cher. Car moi, au contraire, 
je retiens ma voix 
— Eh bien! viens la retenir ici, ta voix! 
Et Alexis s'engagea darts la chambre 


R, P, Gérard Petit, C.S.C. 
la collection de tracts la plus populaire sur le mariage 


qi 


libre. Elise, pas fâchée de dire quelques | vait plus pensé à l’autre, cette autre qui | submergé Frédérie, une immense vague! = Ok! tout ça, pour moi, c'est des ca- | L'auteur n'a pas seulement puisé 1. Mon fiancé 13. Le Mode 
vérités à son frère, l'y suivit. était un danger lointain, dont Frédéric ne | de joie Méferia. C'est Elise que Geo étte EG we 0 vom Je retourne à le cuisine léans l'histoire des Fsimayans. le | 2. Quand on s'aime 14, Puis-je lire n'importe quoi? 
_— Si je te les avais demandés, ces deux periai jamais. Et voilà que cette femme | redoutait! Donc, elle n'avait pas deviné ... Et M Le Propre À a Aer gr ge à sujet d'un beau livre qui es. 3. Pour un beau mariage 15. Les fréquentations modernes 
dollars, tu me les aurais prêtés gracieu- laquelle, au fond, Elise n'avait jamais | Il respira mieux. Il se sentit libre. N'ayant ST er. que 2 ef la littérature À qe pr ie 1 4, Ton corps et ton amour 16. Le Prêtre ton ami 
sement, oui? cru, parce qu'elle n'évoquait aucune ima- | rien à se reprocher quant à Elise, il fut DES en + Let y deep > a fait mo CUS an | 5. Ton coeur... et ses secrets | 17, Et la dense? 
— “Prêter"! . _ fe précise, ne portait même aucun nom, | tenté de crâner, de s'accorder le hardi s aU detd AU rl 9 Fr le l'admiration à l'endroi ta du vouloir 18. Mariage moderne 
— Prêter! Prêter! Quand on me prête | voilà qu'elle était debout devant elle! | plaisir d'être le premier à faire savoir. à | "Ur, Ou gx ju BP ant, es ie | violemment engagé dans utte | 7. Quand la conscience parle 19. Le mariage chrétien change- 
de l'argent, tu sais bien que je sais le re- | Elise était en train de prendre son man- Georgette l'existence de Mile Gauthier. Cr Per À pe S ui dm de son existence. we | 8. L'intelligence, lumière du t-il? 
mettre, tôt ou tard. teau, de prendre son chapeau . , . Comme | Mais il eut le bon sens de se tenir cçoi. Er Re Vi it. Te & lo NS Par ses rares qualités de cam- | coeur 20. Un controt comme les 
— Surtout tard ses doigts l'eussent déchiré, ce chapeau! | Georgette, toutefois, ne lui laissa pas le ré 5 : ne cu visage ition et de style, Le rêve de | du de eutres? 
— Ces deux ‘piastres, tu les auras, ma | Comme elle l'eût foulé aux pieds! Mais de | loisir de s'attarder dans sa réverie. D'une Moi tépond F ai figure avantageuse-|h 0 nous ouffitit 21. Pourquoi se marier? 
belle. Comme tu auras les trois autres | nouveau la voix de la raison se fit jour | voix tranchante: D AD de à Pare LA ja- | ment dans la collection du mp! METT Le je 22, Puis-je divorcer? 
a  : à travers le brouhaha du coeur. I] valait — Done, ça ne fait pas du tout mon af- de lutié pt en essayé un pe |5har, qui ambitionne de grouper | . Ai-je le droit de pla 23. Ce n'est pas un solo 
— Les cinq, tu veux dire. mr mieux qu'Elise se maîtrisât, qu'elle atten- | faire que tu pensionnes dans une maison _— Du jujitsu? Aa ge rene les meilleurs ouvrages de nos|} 12. Le Flirt 24, Bonheur dons le mariage 
— Très bien: les cing que je t'ai em- | dit de voir quelle tournure prendraient | où il y a une femme qui est prête à se je-| , ré écrivains, Bont dl porus dans ers tract les 12 derniers trocts 
pruntées le mois passé. les choses, Et puis, il importait de meu- | ter à ton cou. Naïf, va! naïf! Tu vas quit- Ah! La « #* Comme le © lection: Menaud, mäître- ! O0 , $1.20 te 1 St 20 
— Tu veux dire il y a trois mois. + ff bler ce'silence tout à fait impoli. ter la pension Velder.ou moi,ÿe reprends}, #4, 98. À la ”cenayenne”, Comme Graveur de FA. Savard, Foésies Sn bonde AU tir ne 2 More $2 20 
— Tu les aüras, ne crains rien, toi et | : Dieu merci, la visiteuse prenait la pa- | m& parole, Je n'ai pas besoin de te rappe- Ft. FE se _  :41ce Nelligan,. dt Voya-! un cer: ré De un cartoble 
tes économies de bas de laine! Nom ‘d'un | role. Mais ce fut pour demander où se | ler que-Paul aftfñd toujours discret mais « * a de rire étRyed js | de J. , ! 
pétard, j'aurais su les emprunter déffnam{trouvait la chambre de l'étudiant. Elise | fidèle, Et il a une excellente situation! Ai te mOMpèaur nhomneléss du Grand DEMANDEZ MOTRE CATALOGUE 1949 
indix.« le deuxième étage. Il n'était pas | déjà . .. Alexis, « : de 


grand ami Papineau, péut-être? Ou 
Gagnon encoret* D Erin de at À 
— M. Gagnon n'a à voir là 

trancha Elise. Mi, d'ailleurs, M. Papineau. 
. = Ça est-à-dire que ces deux dollars, 
je vais, d'ici le jour tout prochain où je 
te les remettrai. je vais les mériter en te 
. donnant une petite leçon de stratégie, ma 


il furieux; mai 

ice Er es. t... La voix re RCE 
Elise était comme.un bras tendu en tra- | Et pension, pendant ce temps-là? | Gus 
ME Ro hs des roux que ts | Fee ae 2 QE tanesn ARS PE AE 
s yeux que e Ma- elder lavait et qu rangeait dans L : : 

gnan la regarda. Dans un éclair, elle avait | l'armoire, la slt 4 Put eat rm Mrs rome » d mes gr pl pi Pe- 
compris. Un-quart d'heure plus tôt par- | Elle avait tenu à faire ss part dans la cui- | Pineau. fours sv 
fates inconnues, les deux jeunes filles sind — manière ds'vüir près ce qu'on! - 


25 est, rue Saint- ues 
Montréal (1), ù 


Un ouvrage de 234 pages, publié 
par Fides. 


(A suivre) Prix par la poste: $165, 
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ous par insertion plus 25 sous vup- t-Bontface Téléphoner 284 919. 
plémentaires pour affran bhisnememt 
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Patriote, 619, avenue Mebermet, Win- 


| 


vatattet PP A VENDRE 

A VENVRE--M € +9 ambre Au Norwcod, bungalow moderne 
centre de St. ace és de laide 4 et bres fossession immédiate 
tathédrale et des autobus. Fosses Espace pour 2 autres chambres en haut 
“lon Le ler rar d'adresser À 128.! Lot de 65 | came eo Ve + 
rue Despin St-Honilace 220-400 avec ameublement  compiet, C 
. LÉ More Comptant requi: $3/000.00 

A VENDRE — tracteur ifs et S'adresser à A. TOUGAS, 
ALI secnneuses-hatieuske 190, avenue Frovencher 

nt de . ‘ …— | Tél 208 178 (bureau) 206 552 (rés.) 


s'adresser à 
St-Hon 
27-42 


rue Harnel 


FUNTAINE & COMPFAGNII 


“ia MIA VENDRE Magasin-restaurant, | 
€ 5, 04 \r mpiet landes, agence de gazoline, Centre 
dos adios 1948 avec u canadien-français, population, 500 
es pte ë » 2 14 A #0 illee de Winnipeg, chemin | 
Profitez-e gravelé, Eftisse neuve avéc 2 cham- 
Cela n'aurs qu tem bres comme logis. Idéal pour jeune 
Il n'y en aura pas pour tout le ond couple Four tout autre renseigne- 
FONTAINE & COMPAGNIE ment, écrire à Boite 916, La penses 
185, ave Provencher Tél. 201 475 et le Patriote, 619, avenue cDer- 
031-410 | mot, Winxipeg, Man. #16-41C. 
A VENDRE — Automob 
*“Torpeéo" 1947. Coul ouge A Pour achat et vente de propriétés en 
comme neuve, avec radio, sièges re- ville ou en campagne, de fermes et 
couverts, 8250.00 extra. Prix, 82,325 00 d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à 283, avenue L'rovencher, S'adresser À 
St-Boniface. 913-420 A. Sylvestre 
canne 521, rue St-Jean-Baptiste 
À LOUER — Chambre pour homme. | St-Boniface 


ant au premier étage 
désiré. S'adresser 
St-Boniface. Télé- | 


sé | 


Venez nous ir acheter ou ven- 
dre une maison, ou place d'affaires | 
où ferme, pour louer ou pour prendre 
des assurances de toutes les lignes 

S'adresser à P.-A. Beauchemin 

Investment Co 


Située en av 
Déjeuner serv . 
À SM, rue Ritchot 
phone 204 519 


voir po 


Chataway 


226, édifice Melntyre 
Téléphones 96 05) — 65 159 — 64 080 
717-430. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne. fermes 
ou commerces. s'adresser à 
C. BUFFET 


12, Edifice Meintyre 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 


és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi Camions A vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts, Allard Motors & Imple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Boniface. Man. 406-TF 


LE SAMEDI-LA REVUE POPULAIRE | 
LE FILM 


Vous recevez les trois revues (76 

(numéros) pour $85.50 par année 
LE CASIER DU LIVRE 
BOITE POSTALE 741 


WINNIPEG, MAN. 


578-430, 


COUVOIR DE LA MAISON 
SAINT-JOSEPH 
Nous offrons des poussins d'un 
jour issus uniquement de notre 
troupeau qui à été soigneusement 


sélectionné depuis plusieurs années. 
Nos poules ont subi avec avantage 
l'é 


reuve contre le Poulorum. Nous | 
offrons seulement ia WHITE LEG- 
HORN. Assurez-vous des poussins 
de choix, WHITE LEGHORN R.O.P 
SIRED en commandant dès au- 
jourd'hui au 
COUVOIR DE LA MAISON 

SAINT-JOSEPH 

Otierburne, Man 

993-44C 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-d. Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona. Man. TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières toits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


HOMMES 


DEMANGEAISON VITE 


VEMMES MAIGRES. En- 

5 à 15 My. et obtenez un 
fé. Ensayez les com- 
s Ostrex 
neuve €t saine 
nouvelle Nouveau format 
seulement 60c. Toutes pharmacies 


vigueur 


Téléphone 99 398 


707-T+F. 


Enfin vous pouvez acheter le 
Dictionnaire Encyclopédique 
“QUILLET" 

Pour renseignements, écrire à 
LE CASIER DU LIVRE 
BOITE POSTALE 741 
WINNIPEG, MAN. 


ENRAYBE! 
Bettez' Ointment” — Onguent mer- 
veilleux, soulage, guérit maladies de 
peau, plaies aux jambes, démangeai- 
sons, eczéma, dartres, impétigo. Nom- 
breux témoignages, Garanti. Grande 
bolte, $100. S'adresser à Bettez’ Agen- 
cies, Graveibourg, Sask. 793-40P. 


| AUTO — Si vous désirez acheter une 


automobile ou vendre la vôtre, adres- 


sez-vous à A.Couture et O. Mousseau, | 


Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St- ace, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes. à bori 
prix. Livraison immédiate. Aussi 
quantité d'autres autos 


{SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRIDE OU 


DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-mot, A.-J, Bruyère. Boîte 329, 
Transcona, Man. T. 


POUR RESIDENCE, 
PLACE D'AFFAIRES, 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, . 
dans New Westminster ou 
Maillardville, C.-B. 
s'adresser À 
H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville, C.-B. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 


considérables où trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rüe G»:Try Tél 92792 


Demandez M. A. Plamondon—08 048 
Winnipeg 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous voir pour acheter ou 

vendre une maison ou place d'af- 

faires, pour louer où pour prendre 

des assurances, ou encore faire des 

placements sur des propriétés. 

Vous pouvez parler français lorsque 
vous venez nous voir 


MAWSON CLARKSON ©, 
REALTY CO. LTD. 


6647, ave Fraser, Vancouver, C.B. 


Ze étage, Edifice Stebart, 


95° .95 cents au 
Pas de reproductions 


imprimée dans 
svP. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
290 Ave Portage, 
offre 

une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo “Silvertone“ 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone”’ de 8 x 10 


Winnipeg, Man. 


moment où le photo 


est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


{copy} acceptées 


Aucune entente ne sera accep'ée siran celle qui est 


ce contrat 


apporter cette annonce 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
# Desjardins -- McGee 


TX 4 


e 


e 


138, blvd Dollard 
Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


Service d'ambulanse jour et nuit 


Avec la venue de l'hiver, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 


mesure, de Huot. 
Tous nos clients seront épris du style der- 


nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, ete, 


f LA LIBERTE ET LE 


pen ese 


| 


| 

| 

| ss gs : _ 

| Le R. P. Bruno Bitter, SJ. ancien président de l'Université ca- 
tholique de Tokyo, est actuellement en voyage aux Etats-Unis dans 

E but d'organiser, de concert avec S. Exc. Mgr Michael J. Ready, 
évéque de Columbus, O. — dont il fit la connaissance à Tokyo il y a 

| quelques années —- un grand péierinsse commémorant le 4ème cen- 
tenaire de l’arrivée, de saint François-Xavier au Japon. On s'attend 

| à ce qu'une foule de 100,000 pèlerins assiste à la rhesse pontificale de 

| clôture qui sera célébrée le 5 juin dans le stade Meiji, à Tokyo. L'or- 

| ganisation des pélerins américains, désireux de se joindre à ces ma- 
nifestations, a été confiée à S. Exec. Mgr Thomas J, MeDonnell, coad- 


Double et- | 


d'essai, | 


518-43C. 


F || avenue 


juteur de New-York 


| 
| Propagation de la Foi. — NCWC 
| e 
| Au Sacré-Coeur 
| LA LI 
Décès 
| M. Oscar Bourbonnais 
| M. Oscar Bourbonnais est dé- 
! cédé subitement le 14 janvier der- 
nier, à sa demeure, muni des sa- 
crements de la sainte Eglise, 11 
aurait célébré ses 67 ans le 29 
janvier prochain,-Les funérailles 
ont eu lieu le lundi 17 janvier, à 
l'église du Sacré-Cnreur. Le ser- 
vice a été chanté par le R. P. I. 
| Desautels, OM. curé, assisté du 
1R, P. D. Jubinville, O.MI.,, com- 
| me diacre, ef du R. P. R. Carrière, 
O.M.I., comme sous-diacre.. 

Les porteurs ont été les sui- 
vants: MM. A.-H. Côté, J:-O. Au- 
|det, Camille Ste-Marie, R.-A.-L. 


| Mercier, Albert Blanchard, F.-X, 
| Gorman, 


{cimetière de St-Boniface. 
_ La maison Desjardins-McGee 
était en charge des funérailles. 


Biographie 

| Le défunt était né le 29 janvier 
11882 à Ste-Marthe, PQ. En 1910, 
M. Oscar Bourbonnais vint s'é- 
tablir au Manitoba et, l'année sui- 


vante, il épousait Mlle Annon- 
|ciade Patenaude. La famille 
; Bourbonhais compte encore 9 


| enfants vivants: Léone, de St-La- 
zare, Man.; Lorraine, de Winni- 


A VENDRE 


Automobile Hudson  commodore 


six, modèle 1946, coupé, 5 passagers, 
air climatisé, pneus neufs 


“piper 
|| cushioned”". Millage, 19,800 milles. 
|| En très bon état. Ecrire à Boîte 
|| 938, La berté et le Patriote, 619, 

cDermot, Winnipeg. 
938-40 


{ON DEMANDÉ UNE MENAGERE — 
Devrä s'occuper des enfants. Salaire, 


| #4000 par mois. S'adresser à Boite 
17, Haywood, Man. 937-40. 
{DES AGENTS ENTOMOLOGISTES, 


$2,160-2,460, province. du Manitoba. 
Pour tous les détails, voir les avis 
affichés aux bureaux de poste, aux 
bureaux du Service national de pla- 
cement, ou aux bureaux de la Com- 
mission du service civil à Winnipeg. 
Les formules de demande, qui peu- 
vent être obtenues aux bureaux sus- 
mentionnés, ‘doivent parvenir à Ja 
Commission du service civil, 436, rue 
Main, Winnipeg, au plus tard le 3 
février 1949. 2927 


Lisez l'ACTION CATHOLIQUE 
Tous les jours, $5.50 par année 
CASIER DU LIVRE 
C. P. 741 
WINNIPEG, MAN. 
318-430. 


Si vous souffrez de 
douleurs 


RHUMATISMALES 


Découpexz cette annonces 


Une boîte de 75c envoyée à 
toute personne souffrant 
de rhumetismes 


| A Syracuse, New-York, on a produit 
une préparation pour usage à la mai- 
son, qui. au dire de milliers de person- 
nes souffrant de rhumatismes au Ca- 
nada, aux Etats-Unis et dans d'autres 
pays, s'est avérée très salutaire. Plu- 
sieurs déclarent avoir obtenu un grand 
soulagement après en avoir fait usage 
juste quelques jours 

M. Delano écrit: “Afin d'aider ceux 
qui souffrent de douleurs rhumatis- 
males, je vous enverrai, avec plaisir — 
si vous n'avez jamais essayé ma mé- 
thode — un pe complet de 75e 
gratuitement u 


| 
| 


vaincre. Si cet essai gratuit vous aide 
comme il l'a fait pour tant d'autres, 
vous sérez sûrement content. Vous 
n'avez qu'à décou 
et à l'envoyer par la poste, avec votre 
nom et votre adresse. Si vous le dési- 
rez, vous pouvez inciure 1Gc en tim- 
bres pour aider eux frais de peste et 


lement tenu 


Adressez à 
. rue Craig O. Montréal, 


ERATIS 


| Nota: Cette offre est honnête, ouverte, 

à l'abri de tout reproche dont de- 
vraient bénéficier tous ceux qui souf- 
frent de telles douleurs. 


FH. Delano, Dept 1078N, 
PA. 


cial pour douleurs 
rhumatismales 


et directeur national 


La dépouille mortelle repose au | 


cune obligation. L'es- | 
Sai est gratuit, et il devrait vous con- | 


r cette annonce, | 


de distribution, mais vous n'y êtes nul- 


Delono's—Remède spé- 


200, avenue Provencher. 


de la Société de la 


| peg: Yolande, de Halifax, NE; 
| Léo, de Vancouver; Lucien, de 
| Winnipeg; Jean, Denis et Philip- 
pe, à la maison. Le défunt laisse 
aussi dans le duil 2 frères, Eva- 
| riste et Donat, ainsi qu'une soeur, 
| Diana (Mme Steben), tous de 
| Montréal. 

| La paroisse du Sacré-Coeur 
perd en M. Bourbonnais un ca- 
tholique pratiquant et un auxi- 
liaire précieux pour toutes les 
bonnes causes. Membre actif de 
la Société St-Jean-Baptiste, de la 
Chorale, du Club du Sacré-Coeur, 
Île défunt aimait à se dévouer. 
| D'un tempérament jovial, il a su 
| dans l’adversité faire contre mau- 
vaise fortune bon coeur, et son 
|courage devant les contrariétés 
lui a valu l'estime de ses conci- 
toyens, 

Membre de la chorale du Sa- 
cré-Coeur jusqu’à sa mort, com- 
bien de fois n'est-il pas monté à 
| la tribune de l'orgue soit comme 
!membre ou directeur de la cho- 
|rale! À combien de grand'messes 
et de funérailles n'a-t-il pas chan- 
té sur semaine, souvent seul avec 
l'organiste! 

Et le Club du Sacré-Coeur! M. 
Bourbonnais a assisté à sa fonda- 
tion, et depuis lors il n’a jamais 
cessé d'en être un membre des 
plus actifs. Durant plusieurs an- 
nées, il en a été le gardien con- 
sciencieux. 

Ernployé du magasin Jobin- 
Marrin durant de nombreuses an- 
| nées, et de la compagnie Indepen- 
dent Fish depuis quelques mois, 
malgré les soucis journaliers pour 
fournir à ses enfants tous les a- 
vantages d'une éducation catho- 
lique et française, le défunt, en 
compagnie de Mme O, Bourbon- 
nais, dont le dévouement est in- 
lassable, savait toujours trouver 
le temps d'être au service de sa 
paroisse et de ses concitoyens. 

Qu'il repose maintenant dans 
la paix du Seigneur! 

À son épouse, ainsi qu'aux en- 
fants et aux parents de la famil- 
le, les paroissiens présentent l'ex- 
Dre de leur plus vive sympa- 
thie. 


Remerciements 

Mme O. Bourbonnais et tous 
ses enfants désirent remercier 
bien sincèrement tous les amis 
qui leur ont manifesté de quelque 
façon leur sympathie dans le 
| grand deuil qui vient de les frap- 
| per. 


| 


| Partie de cartes 

Les personnes qui ont gagné 
des prix le dimanche 16 janvier 
sont les suivantes: 

Grand prix: Mme Franks. 

Prix de 5 mains: Mmes E, La- 
londe, J. L'Heureux, E. Lalonde 
et Franks. 

Prix d'entrée: Mme E. Lalonde. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
| Ligue des dames 


Carlow 4 
Newman 2 
| Beaubien 1 
Joyal 1 
Ligue de 10 quilles 4 
| Hautes moyennes 
Gérard Léveillé 179 
Phil. Roy 177 
Jeéan-E. Villeneuve 173 
Denis Bourbonnais 172 


Paul Comeau 171 


Albert Mousreau . 169 
{Jean Bourbonnais 169 
Edmond, Pazdor 167- 
{Léo Bourbonnais 167 
| Albert Rhéaume 167 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


À VENDRE 
Magasin général 
Situé à environ 70 milles de Win- 
nipeg sur route principale. Excel- 
lent centre de la Baie d'Hudson 
Loyer trés bas pour 10 ans. Stock, 
environ 5500000. Chiffre d'affaires, 
environ 84500000 par année, leauel 
devrait être augmenté à environ 
51000000 chaque année, Prix. 
pour vente rapide du commerce, 
du et de l'aménagement 


stock 
300.00. e 
éléphoner à M. Burgoyne, 97 494. 


soir, 46 543 
M. Burgoyne parle français 


NEELY-RODGERS CO. 
#19, édifice Somerset Winnipeg 


Le 


PATRIOTE 


L Chevaliers | 
| de Colomb 


| : Conseil Provencher 


| Nous ne faisons pas de petite 
| pplitsque dans notre Ordre, mais 
Quand nos libertés civiles e: reli 
gieuses sont en danger, nous nous 
réservons le droit de parler et 
d'agir. Ainsi, la dernière conven- 
tion suprème adoptait à l'unani- 
mité unegrésolution dans le sen: 
suivant: ‘Attendu qu'il « été 
clairement démontré au Canada 
et ailleurs que les agences consu- 
laires et diplomatiques de !a Rus-! 
sie soviétique ne sont que des 
nids d'espionnage dans notre sein, | 
les Chevaliers de Colomb prient 
le gouvernement des Etats-Unis 
d'effectuer læ prompte expulsion 
de ces agents dont les agissements | 
menacent La paix et le salut de 
la nation”. 

Le 4 janvier dernier, M. John | 
E. Sucilet, Chevalier Suprême, 
envoyait le télégramme suivant 
au président des Etats-Unis, Har- | 
ry S. Truman: “Le peuple amé- 
ricain, de concert avec tous les! 
peuples qui estiment la liberté, | 
a été outragé par le fait de l'em- | 
| prisonnement de S. E. le cardinal | 
| Joseph Mindszenty, primat de la 
| Hongrie, dont l’unique crime con- 
| siste en sa défense courageuse de 
| la vérité et de la justice et en la 
résistance opiniâtre aux dictée: 
de la Russie rouge. Les Cheva- 
liers de Colomb, la plus grosse 
organisation laïque au monde, 
vous prient de demander l'élar- 
| gissement immédiat du pasteur | 
ide millions de Hongrois. Ils pro- | 
testent énergiquement contre ces 
actes iniques répétés qui n'ont 
pas leur semblable dans l'histoire 
de notre civilisation”. | 

Les Chevaliers représentent | 
une force politique considérable | 
et nous savons que res proterta- | 
tions répétées auront des réper- | 
cussions bienfaisantes. 


Le Conseil d'Etat s'est réuni le | 
15 dernier en convention semi- 
annuelle à Winnipeg et rapporte | 
avoir accompli un bon travail. | 
Les intempéries ont été la cause | 
de plusieurs absences inévitables, ! 
mais l’on pouvait tout de même | 
remarquer la présence des offi- 
ciers suivants: H. Gillis, Député 
d'Etat, O. Bicknell, de Brandon, 
ex-Député d'Etat, Rév. Cooney, | 
Chapelain d'Etat, A-H, Côté, 
Trésorier d'Etat, J. Hockin, de 
Le Pas, Cérémoniaire d'Etat, et | 
Paul Baccaert, Député de Dis-| 
trict, La convention annuelle au- | 
ra lieu à Brandon, le 21 mai pro- 
chain. 

Un nouveau comité de relations | 
entre Conseils s'est formé derniè- | 
rement. Le but de ce comité est 
de permettre à nos Conseils lo- 
caux d'agir avec plus de cohésion 
à l'occasion de circonstances par- 
ticulières, Nous croyons que ce 
comité portera de bons fruits à 
l'avenir, Faisant suite à ce projet, 
le Conseil de St-Boniface invitait 
Provencher et le Conseil 1107 de 
Winnipeg au dévoilement de sa 
Charte, le lundi 17 janvier, Cette 
cérémonie fut présidée par le Dé- 
puté de District, Paul Baccaert. 
Une intéressante conférence fut 
ensuite prononcée par le Frère 
Brups, principal de l'Ecole Pro- 
vencher, sur les problèmes des 
délinquents juveniles. Le Rév. 
Frère da 4 bien qualifié pour 
nous exp 


iquer les causes de ce 
problème et en suggérer des re- 
mêdes, ayant travaillé depuis 10 
ans de concert avec la Cour Ju- 
venile de St-Boniface. Quelques 
chiffres de statistiques furent ci- 
tés qui firent sursauter bon nom- 
bre d'auditeurs. Avec le confé- 
rencier nous sommes d'accord 
qu'un redresseinent moral et re- 
ligieux s'impose, commencer 
chez les parents tout d'abord. Un 
bon goûter termina une soirée 
agréable dont ‘Après Tout” vous 
donnera, sans doute, plus de dé- 
tails dans sa chronique. 

Soirée de cinéma 

Les Chevaliers de tous les Con- 
seils sont invités à se rendre à 
nos salles, le lundi 24 prochain. 
Vos épouses et vos amis seront 
également les bienvenus à cette 
soirée de cinéma, Un bon pro- 
gramme de films variés sera pré- 
senté par notre Frère Rémillard, 
sous la direction du Conférencier, 
Frère R. Blanchette. 

Il n'y a pas lieu de s'étonner ou 
de se froisser du fait que beau- 
coup de vieux membres de Pro- 
vencher ont décidé de demeurer 
fidèles au vieux Conseil. Ceci n'in- 
dique aucune antipathie envers 
les autres Conseils, Bien au con- 
traire, nous visons à la collabora- 
{tion de tous les Conseils. 
| gg .BISTOURI. 


oo mm 


N'oubliez pas la soirée - 
itive du lundi 24 courant, dans la | 
salle du Sacré-Coeur, à 8 h. 30. 
Une invitation spéciale est adres- 
|sée aux dames, aux membres de la 
Société St-Jean-Baptiste et à ceux 
du Club du Sacré-Coeur. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


N'oubliez pas, Mesdames, no- 
tre vingt-vinquième déjeuner an- 
| nuel qui aura lieu à 1 h. p.m. le 
{jeudi 27 janvier prochain à la 
| salle des banquets du restaurant 
Moore, avenue du Portage. 
| Ce déjeuner coïncidera avec | 
| l'assemblée annuelle et tous les| 


|membres devraient se faire 1 


devoir de répondre à l'appel. 
Comme nous devons aviser du 
inombre attendu, veuillez s'il- 
|vous-plait téléphoner soit à] 
205 530 ou 204323 pour nous 
dire si vous vous rendrez au dé- 
|jeuner., Des cartes avis seront 
| adressées aux membres. | 


Maria Cossette, secrétaire. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


Winnipeg, Man, 


Aspirateur ‘‘Crusader”’ 
Fabriqué en Angleterre 


L'emploi de l'aspirateur ‘’Crusader'’ dans la maison rend facile et brève la 
tâche de l'époussetage. Branchez simplement l'appareil et laissez-le accom- 
plir votre travail. Tout ce qu'il ‘requiert, c'est un guide! Nettoie les planchers 
et les tapis de toute poussière et de toute saleté dans un rien de temps! 
Se vend complet avec une série d'accessoires faciles à 
utiliser pour le nettoyage de l'ameublement, des murs 
et surtout des planchers. Chacun 


Paiements à termes si désiré. 


Aspirateurs, Rayon des accessoires électriques, 3e étage, 


21 jonwer 1949 


$36.50 


Le colonel 
Drew a 
Winnipeg 


Le mercredi 12 janvier, le 
colonel Drew, chef du parti con- 
servateur, recevait à l'hôtel 
Royal Alexandra les représen- 
tants de tous les journaux. No- 
tre hebdomadaire me délégua 
pour le représenter, non pas 
pour faire de la politique ni 
pour sympathiser avec uñ par- 
ti, car mon ignorance en poli- 
tique est la garantie indéniable 
de mon objectivité. 

Que vais-je vous dire du co- 
lonel Drew? Ne le connaissant 


jusqu'à date que ed les cari- 
catures pleines d'humour et 
souvent spirituelles du Free 


Press, je ne vous ferai part que 
de mer impressions ressenties 
au cours de la conférence de 
presse, 

Tout d'abord, une chaleureu- 
se poignée de mains du chef du 
parti conservateur m'a fait sen- 
tir la “poigne”, la décision et 
une généreuse vitalité de l'hom- 
me. C'est un homme qui s’im- 
pose, c’est un chef, il n'y a pas 
de doute. 

Mon impression s'est confir- 
mée quand le colonel Drew af- 
firma sa foi en l'avenir et la 
force du parti. 

— Je crois, dit-il, en la vic- 
toire du parti aux prochaines 
élections. 

Une voix timide et sceptique, 
dissimulant mal son attache- 
ment au parti libéral, risqua 
un “ballon d'essai” de coalition 
pour écraser le parti CCF. 

Le colonel Drew répondit a- 
vec beaucoup de,calme: 

— Nous n'avons jamais eu de 
coalition en Ontario quand j'é- 
tais chef du gouvérnement; je 
ne vois pas davantage la néces- 
sité d'envisager à l'heure ac- 
tuelle une telle coalition, d'au- 
tant plus que je crois à la force 
de mon parti et en sa victoire 
aux prochaines élections. 

Le colonel Drew ne se dépar- 
tit pas de cette conviction de 
force malgré une foule de ques- 
tions impertinentes et .., peut- 
être lancées à desselh, telle la 
question des taxes, le Highway 
Trans-Canada et enfin l'échec 
de l’hon. J. G, Gardiner sur le 
problème du blé 

— Je suis sür, répondit le 
colonel, que les membres du 
Parlement voudront entendre 
le rapport complet du ministre 
de l'Agriculture sur la situation 
de la vente de blé. En attendant 
ce rapport, la question ne peut 
guère être discutée favorable- 
ment sans entraver les discus- 
sions en cours. Le Parlement 
décidera sur ce qu'il voudra 
bien révéler et sur les pourpar- 


COMPLETS POUR L'HIVER - 
Chaque complet de notre assortiment 
d'hivér récèle toute une histoirz au 


point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


| 


lers Gardiner et sur leur issue. 

Enfin, le colonel rappela le 
but de sa visite: , 

— Le but principal de ma vi- 
site est d'établir un contact a- 
vec les organisations conserva- 
trices de l'Ouest, Je veux ren- 
contrer les membres de l’exécu- 
tif pour discuter de la politi- 
ge future du parti. Et c'est 

ans ce but que j'irai à Kégina, 
Calgary et Vancouver, 

Et le colonel nous quitta pour 
commencer une longue journée 
de conférences et de réceptions. 

C, BAZIN, 


Petites Notes 


NOCES D'OR 

Le dimanche 23 janvier, M. et 
Mme Alfred Gariépy, de Winni- 
peg, célébreront leur 50ème an- 
niversaire de mariage. 

Mme Gariépy (née Aldéa Bé- 
rard) naquit à Marcelle, PQ. et 
arriva à St-Jean-Baptiste, Man. 
à l’âge de 11 ans. Originaire de 
Calumet, Mich., M. Gariépy avait 
2 ans lorsqu'il vint demeurer à 
St-Jean-Baptiste, Ils contractè- 


rent mariage à St-Jean-Baptiste |" 


en 1899, et s'y établirent sur une 
ferrne, Ils résident à Winnipeg 
depuis 5 ans, 


M. et Mme Gariépy -sont âgés 
ES 


Pour achat et vente.de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 


blocs, prêts à 5% sur première hy- 


pothèque 
S'adresser à Arthur Tougas, 
190, avenue Provencher 
(bureau) 208178 (rés.) 206 952 
S91-TF. 


Téi. 


LA POUDRE LE PAGE 
Travau sur différents ingrédients 
pour adoucir l'eau. Les institutions 
qui visent à l'économie et à l'hy- 
£fiène commandent la Poudre 
Page à cause de ses propriétés anti- 
septiques. 

En sacs de lu Liv, à $12.50 
CIE LE PAGE 
347—13 Prince-Albert 


#T. EATON Ca 


| 


de 72 ans et de 68 ans respective- 
ment. De leur union sont nés 2 
filles et un fils: Mme V, Boissy, 
de St-Boniface, Mme J. Lavoie, 
de Winnipeg, et Alfred, de Car- 
berry. 

M. et Mme Gariépy ont 4 petits- 
enfants. 


Naissance 

M. et Mme W, Hamilton (née 
Marguerite Cyr) de 249, rue 
Ellen, sont heureux d'annoncer 
la naissance d'une petite fille, 
Rita-Marie, le mercredi 12 jan- 

er, à l'hôpital St-Joseph, Win- 
nipeg. 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 


églises, écoles et plus grands 


établissements 


Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Mun, 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 
SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Winaivez, Man. 
21C. 


GUERTIN Frères 


MAKCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


1 
4 


$3- 00 


\È 


Ouvert loute 
la journee 
le samedi 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shanwpoo et mise en plis. 
inclus 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Âvec où sons mochine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampos et mise en 
inclus Ne 


$4-50 


Prés du Lyceums 


Prix 


39 


